





lE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10217 





WSION EN ANDALOUSIE 













PROLONGATION 5 


Les rate syndicaliste tué 


de dt, au cours 
Sène tyne manifestation 


es Son 
ans tr dy LIRE PAGE & 


js 


tion 
ane 
se 























e L’O.L.P. condamne tout règlement négocié 


L'Algérie, la Syrie, la Libye, le Yémen du Sud et l'OL.-P, ont 
signé le lundi 5 décembre à Tripoli — après que l'Irak eut quitté 
la conférence des adversaires de la politique égyptienne — un commu- 
niqué commun. Ils souscrivent à un « pacte de défense » aux temes 
duquel toute agression contre l’un des signataires sera considérée 
comme une agression Contre tous les autres et proclament le a gel » 
de leurs relations diplomatiques avec l'Egypte, ainst que des activités 
de la Ligue arabe « aussi longtemps que l'Egypte en fera partie ». 

Ts expulsent l'Egypte de l'Union des Républigues arabes {qui 
regroupait ce paus, la Syrie et la Libye). Enfin, en invitant les pays 
arabes à soutenir la Syrie, « désormais seul Etat de le confrontation 
face à Israël », le communiqué Les appelle à cesser de porter assistance 
à l'Egypte, notamment dans les domaines économique et jinancier. 
Aucune mention n'est faite de la résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU, que lIrak appelait à dénoncer. Cette résolution est la 
base de tout règlement négocié.’ . 

En revanche, FOLP, a publié une «x plate-forme commune en 
six points», dont on trouvera le texte en pnge 3. Les fractions appar- 
tenant au Front du refus réintègrent Forganisction palestinienne 
« réunifiée », qui adopte leurs positions en condamnant tout règle- 
ment négocié fondé sur les résolutions 242 et 338. 
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= ‘ “ur des adversaires du dm SadatelLES RÉUNIONS DE BRUXELLES| Effondrement 





du dollar 
Les Neuf traitent du terrorisme 


ilet de Ja relance de l'union économique| Le retard du franc 


Une importante semaine diplomatique s'ouvre à Bruxelles. sur 4 
Landi 5 décembre et mardi 6 siège le Conseil européen, qui réa-. le dentschemark 
ait trois fois par an les chefs de gouvernement (pour la France, , 
en ces occasions, M. Giscard d'Estaing) et les ministres des (2,20 F} s’accentue 
affaires étrangères de Ia Communauté. A l'ordre du jour : La 
lutte contre le Rerrorien e et les possibilités de relance de l'union 
économique et monétaire. He 

Ce même lundi commence, dans la capitale belge, une série tin 5 décembre sur les marchés 
de réunions atlantiques - celles de l'Eurogroupe, du Comité des des changes, sous les assœuts 
plans de défense (mardi et mercredi) et du Conseil atlantique de none qu ” Tue 
(jeudi et vendredi]. Aux deux premières participent les ministres 2 et fe ri ce 
de la défense (européens seulement pour l'Eurogroupe) des pays Bchemar nc = . 
alliés « intégrés sta France en est donc absente. En revanche, Jr ee nee peu 
tous les ministres des ‘aires étrangères de l'alliance perticipe- A 
ront au Conseil atlantique. sa chute, de sorte que l'écart 


La première séance du Conseil A l'ordre du jour figurent éga- gest nccru. Pour la première 
européen est consacrée aux affai- lement le projet d’em ment com com- fois, ee DM. a dépassé 2,20 F 
res économiques. Après avoir fait munautaire, les à 
le point de la situation, les Neuf  triels, négociations commer- 
devaient examiner les moyens ciales UHrirales de Genève AP 
de relancer l'union économique et (GATT), les relations commér-| cembre à l'ouverture des banques, 
monétaire et etudier, en parte ciales avec le Japon, le renouvel-| ja chute du doll 
culer, une communication de la lement du fonds régional euro-| plus belle 
commission qualifiée dans 5 péen et le problème que pose rux | je 


Un nouvel effondrement du 
dollar s'est produit lundi ma- 

















tout en Ia criblant d'in- 
des armes et des fonds. 


ints d'adopter une ligne 
pour faire obstacle an 


Pi 


‘Us se sont bien gardés 
2: swmner, et ne mentionnent 
= «as, la résolntion 242 du 









LYTI'S07 


É ie 























gel ». et non rupture 
ons diplomatiques, sup- 
d'une union des Répu- 


n'est prise dans Fim- 
. De toute évidence, les 
dn communiqué de 
ont voulu éviter tout ce 





pale intéressée, la Syrie 
dt pas se lier les mains 
re) en refusant toute 

égociée sans tenir 
de re évolution ün rapport 
+. En revanche, ïl lui 
tenir d'une partie im- 
du monde arabe nne 
caution d’intransigennce. 
se demander, au terme 
unférence de Tripoli, si 




















: pes, en fin de compte, 
l'Irak. 


rs la « plate-forme » com- 


Ex 















n «modérés » se soient 
Jamais sur les positions 
adversaires. L'OLP, 
sement menacée Par 
we de M Sadate, qui ne 

as honneur de la men- 


SAME 


a eee Eee © 





j adopte enfin ses thèses 
: west du même coup 
i ses amis irakiens. 


le présiient 


à «Newsweek» que 
isoler l'Egypte, cest 
de ia tèle un mur de 
+ Ü sait fort bien que la 
‘me appuyée avec chaleur 
jats présents à Éripoli, ne 
faire à guerre seule et 
Vraît sans donte à une 
ceptable. Encore fau- 
ne les concessions israe- 
16 se fassent pas trop 









sont certes pas les «Six 
.de l'OLP. qui incline- 
| aël à traiter avec les 
‘ans ou à necepter ua Etat 
4el ils sont portés à voir, 
- colonel Kadhafi, euns: 
- r poursuivre ln latte», 











Tripoll — Le suspense a duré 
sans discontinuer trois 
trois nuits, Au fil des heures, à ler Ja détermination des repré- 
l'issue de chaque réunion plénière sentants du général Bakr d’obte- 
ou restreinte, aprés chaque ren- nir gain de cause. Ce qu'ils sou- 
contre bilatérale, la question lan- haitaient au juste n'apparaissait 
cinante que se posæient quelque même ges 
deux Cents journalistes qui se cepté ciper aux travaux 

ressaient dans les sal0ns et les de la conférence de Tripoll, mais 
couloirs du palais du Peuple de- Ds insistajent pour que celle-ci se 
t sans réponse. Après de poursuive à Bagdad 


AU JOUR LE JOUR 


BONNE MER 


Une société française vient 
de meïtre au point la pré- 
parution des algues marines 
que nous pourrons dorénavent 
consommer à table comme des 
poireaux, des carottes ou des 
laitues. 

Sans doute cette nouvelle 
estelle bien modeste compa- 
rée aur grands événements 
qui agitent la planète, comme 
le couronnement de Sa Ma- 
jesté Bokassa, par exemple, 
mais est cependant rassu- 
rant de voir des gens se 
préoccuper de La nourriture 
des hommes en une fin de 
siècle où la faim demeure un 
problème essentiel pour pas 
mal de nos frères, et où les 
pollueurs de tout poil renient 
terre et mer. 


BERNARD CHAPUIS. 






Dernière création de Cartier Joailliers, le nouveau stylo Cartier 
en ARGENT MASSIF habillé de ses anneaux trois ors, 
allie la beauté’à la perfection technique, 
dans la tradition de l'Art de Cartier. 


En vente chez Cartier Paris, 13 rue de la Paix er Hôtel Hilton Paris. 
Cartier Cannes, Monte-Carlo, Genève. 
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prenant la parole. 









@ « Le vingtième siècle, siècle 
de la science ? Une production 
pléthorique et plusieurs réro- 
lutions à l'actif des scientt- 
fiques contemporains : l'atome 
et le code génétique. Dans 
cette perspective, quel est le 
résultat récent le plus Impor- 
tant de la science? 

— Sans aucun doute, le change- 
ment brutal et irréversible de la 
démographie mondiale. I y à 
quatre milliards d'hommes depuis 
1975. Même si l'on arrête dés 
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La science est en train de perturber complè- 
tement tout ce que l'homme a connu jusqu'à 
présent. Porteurs d'un pouvoir immense, les. 
sclentifiques communiquent mai avec la société, 
Rares ceux qui acceptent de prendre part de 
façon active aux débats concrets eur fes 
conséquences de leurs découveries. Nous 
avons demandé à Etienne Baulieu d'innover en 





milieux français d' « approche Britanniques le chengement de péens. De sorte que la monnele 


positive et réaliste » (le Monde 
du 19 novembre). 

Cependant, les propositions 
franco-allemandes que MAL Gis- 
card d'Estaing et Schmidt avaient 
annoncées lors de leur rencontre 
de février dernier à Paris (le 
Monde des 4 et 5 février), e qui 
devaient être tées 
Conseil européen de décembre, 
ont été ajournées. Des consulta- 
tions franco-allemandes les ont 
préparées et les deux pouverne- 
ments en sont assez satisfaits, 
Frs DA pa ea Ps mesure nd 


gen Pepe ge ee Brain prochain 


maintenant de faire plus que de 
reproduire tous les couples par 
deux enfants, hypothèse opti- 
miste, on doit arriver avant 2020 
à un chiffre de l'ordre d'une 
disaine de milliards d'habitants 
sur la Terre. Le monde aura donc 
quintuplé depuis 1930. 


»Je considère que cette tran- 
sition maintenant inéluctable ‘est 
plus importante pour l'avenir de 
l'espèce humaine que tous les 
changements présents et à venir 
apportés par les nouvelles formes 

d'énergie et de communication, 
mème en ne refusant aucun des 
développements proposés par les 
techniques modernes. Boulever- 
sement des mentalités et des 


de nombres nouveaux ? 


320Or, 1 s'agit essentiellement 
du résultat d'activités scienti- 


biologique et médicale de l'ère pas- 
torienne. Cette transition démo- 
graphique fondamentale est, en 
effet, due à lamélioration de 
l'hygiène, à la régression des 
maladies infantiles, à a pré- 
vention ei au traitement des 
grands fléaux épldémiques, abou- 
tissant à la prolongation de la 
durée de la vie Tout était très 
simplement calculable, et pour- 
tant, de façon surprenante et 
peut-être inquiétante, personne 
n'a prévu ce qui se passerait. 


@ Puisqu'H n'est pas ques- 
tion de revenir en arrière, on 
peut imaginer que cette jin 
de siècle nous annonce une 
série de problèmes très nou- 
veaux? 

— On ne peut pes roculer, En 
fait, le progrès bio-médical, même 
sans découvertes scientifiques fra- 
cassantes, Ve progressivement 
perméftre dé Vivre plus vieux 
encore. Et 1 sera difficile d' 
pécher que tout le monde désire 
vivre jusqu'à quatre-vingt-dix ou 


cine de Paris-Sud, I dirige un des laboratoires 
les plus actifs du monde sur le mécanisme 


considérer les phénomènes de Ia reproduction, 
le cancer et le fonctionnement du cerveau. 
Homme de pratique par son activité da Labo- 
ratoire, « découvreur » couronné de plusieurs 


Mardi, les neuf chefs de gou- 
vernement Se CONsACreront aux 
Eee 2 

on des : 

tions européennes. La seule diffi- 

cuité se situe en Grande-Breta- 
ge Le chofx éventuel par les 
tanniques du moon Tn&,jori- 
taire les obligerait à délimiter de 
nouvelles circonscriptions, ce qui 


entrainerait un ajournement des 
prévues 
pour maj-juin 1978. : 
M D. 


(Lire la suite page 6) 


- LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Étienne Baulieu 


Médecin et biologiste, Etienne Beulleu est 





cent ans, mails alors, les dix mi- 
Lards seront largement dépassés 
et La structure de Ja société 


‘bumaine radicalement modifiée. 


On est effrayé quand on sait 
l'érosion actuelle de la marge 
de sécurité pour les céréales et 
les protéines, et que La famine est 
véritablement menaçante. En tant 
que société, les hommes ne se 
sentent pas vralment préoccupés, 
malgré quelques cris d'alarme. 

» 1 n'est pas impossible que 
cette fin de siècle et le début du 
prochain constituent une étape 
aualitetivement différente de tont 
ce qu'a vécu l'humanité jusqu'à 
présent. T1 faudra prendre cons- 
cience des nombres, imparahles, 
comme on l'observe en chimie 
sous le nom de la loi d'action de 
masse, le produit de la réaction 
dépendant immanquablement de 


A Francfort, elle a enfoncé 
avec facilité le cours de 
2,20 DM, que les cambistes avaient 
tendance à considérer comme un 


seuil de 

cotait 21980 DM vers midi 
Zurich, elle tombait à 21230 ñ 
contre 21370 FB vendredi. 
Tokyo, eau revanche, elle vest 


montrée 
au-dessus de 242 yens, niveau 
atteint à la veille du week-end. 


FR 
{Lire la suite page 42.) 











prix importants en France et dans le monde, 
professeur de biochimie à la faculté de méde- Il est président du conseil scientifique de 
VINSERM (institut national de la santé et de La 
recherche médicale) et 1} a contribué à créer, 
d'action des hormones, ce qui l'amène à et pendant plusieurs années à diriger, le plus 
grand programme de recherches que l'Organi- 
sation mondiale de La santé alt entrepris Jusqu'à 
‘présent dans le domaine de la reproduction 
humaine et de La contraception. 


— En moins d'un siècle, cinq fois plus d'hommes sur la Terre 


la quantité des réactifs en pré- 
sence. De plus, et la biologie en 
fournit de nombreux exemples, le 
retentissement multiple des effets 
déjà magniflés quantitativement 
entraîne le développement auto- 
matique de nouvelles structures. 
On perçoit de façon trés pro- 
gressive, mais qu'on sent inéluc- 
table, l'évolution des mœurs. la 
montée de la violence qui pour- 
raient être le début des effets 
des nombres excessifs, La qualité 
de la vie, dont on fait grand 
cas? Considérons plutôt le nom- 
bre des vies que l'on met sur 
la terre Lea qualité est très 
dépendante des nombres. 


Propos recueillis par 
MARINA MOLLOF. 


(Lire la suite page 2.) 





UN LIVRE D’ALBIN CHALANDON 





Pa flûte désenchantée 


NO y e deux façons de lire Ie 
Nvre d'Albin GChalandon sur « {6 
rêve économique de la gaucha», 


intitulé fes Joueurs de flûte. Comme : 


un Oùvrage de combat, blan aûr, 


dans cette période où lon sort 


conte l'adversaire toutes. les armes 
de sa panoplie, des fléchettes au 
bazooka Comme un Ilvre d'espoir 
aussi : celui de faire réfléchir [es 
plus lucides des artisans de la 
gauche française, pour les arracher 
aux séductions dangereuses de cor- 
tains «airs de fiète» qui parsèment 
la partition du «programme com- 
mun ». 

Le texte d'Albi Chalandon a été 
écrit avant le tempôfs qui eouifis 
aujourd'hui sur ce qu'était l'union 
de la gauche. Si blen que certaines 
des appréciations eur la dérive du 
part socialiste vers le coilectivisms 
n'ont plus l'impact souhaité. Ou ei 
l'on veut, tout se passa comme si 
le P.S,, avant le mise en garde qui 


sx" 


est proposée Ici au lecteur, avait 
déla refusé les inisrprétetions du 
programme commun les plus dange- 
reusss, pour l'économie française. 

Mais ce qui reste suifit À provo- 
quer Albin Chalandon, qui estime 
que la marge d'incertitude laissée 
par la fecture du programme com- 
mun n'altère fondamentalement ni 
a portée ni le sens de 62 démons- 
tretlon. 

Il s'agit, en fait, d'un réquisitoire. 
Pour lu! la gauche est branchée 
eur deux çcources idéologiques 
« Une religion, possessive et cruelle, 
Je marxisme: une aspirallon géné- 
reuse mais vagub, là aociélé auto- 
gestionnaire, Le première, qui subit 
déjà l'usure de l'histoire, a plus de 
fidèles que de croyants ;: le seconde 
n'ettrale pas, parce qu'elle est res- 
sentfe comme une uiopls. = 


PIERRE DROUIN, 
{Lire la suite page 13.) 
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LA TÊTE CONTRE LE MUR 


par JACQUES MADAULE 


ES poètes eont des voyants. lis annonçant, blen fongtemps avant 
que personne ne s’en doute, ce qui ve venir, ce qui est déjà là, 
ce qui bientôt sera pour tout le monde une évidence. Alnsl 
Valéry lorsqu'il écrit, après l'autre guerre : « Le temps du monde fin! 
commence» Ou Claudel qui, en 1822 à Tokyo, composeit ce peit 





8 : : 

« J'habite l'extérieur d'un anneau. 

J'ai appris que ce nest point dehors, c'est dedans qu'est Je mur . 

{dont je suls le prisonnier. 

J'ai appris que pour aller d'un point à un eutre Il est possible 

{de paseor partout excepté par le centre. » 

N'est-ce point, depuls Christophe Colomb, Copemic et Galilée, la 
condition de l'homme sur la planète Terre ? Naguère la Terre était 
immense ot le clel tout proche. Les doctes y voyalent s'emboîter les 
sphères de Ptolémée ; mais, pour les simples, c'était la demeure de 
Dieu à portée de notre maln. L'enfer était dessous. La cosmologie de 
Dante, en somme! On saveit sans doute que les terres émergées 
balgnent de toute part dans l'Océan, mals nul, nl Alexandre, ni César, 
n'avait tenu à la fois les deux rives du continent. {1 n'y avait pas une 
seule humanité, mais plusieurs, séparées par des espaces énormes, 
presque sans communication entre elles, Quel champ presque Illimité 
ouvert à l'imagination et à la conquête ! 

En quelques siècles d'abord, et puls an quelques décennies, nous 
avons changé taut cela. Tandis que nos télescopes faulllalent toujours 
plus loin dans l'immensité de l'univers, nous accomplissions de plus 
en plus vite le tour de la Terre. Le Tupolev-144 met le contre de l'Asie 
à deux heures da Moscou. Notre planète est devenue ridiculeusement 
petite de deux façons à la fols : parce qu'elle est perdue dans un 
espace dont les limites ne cessent de reculer et parce que nous 
pouvons la parcourir tout entière aujourd'hr: en molns de temps qu'il 
n'en fallait jadis pour aller de Paris à Orié-ns. 

Nous nous epercevons alors que nous n'en sommes pss tant les 
possssseurs que les prisonniers. TeHe est donc la sphère à la surface 
de quai nous sommes condamnés comme une mouche sur Un mur. 
Certes l'astronautique nous permet de décoller quelque peu, mals si 
peu ! On établira bléntôt des laboratoires et des atellere dans l'espace, 
mais cela n'agrandira pas beaucoup le rayon de notre planète. On a 
pu aller dans la Lune. On pourra sans doute, s! cela présente quelque 
intérêt, aller un jour dans Mars. Nos sondes atteindrons les planètes 
les plus lointaines du système solaire. Elles sont en route vers Jupiter 
et vers Saturne. Mais il paraît fort difficile d'aller plus loin, de sorür 
de notre système. La levée d’écrou n'est pas pour demain. 

. 


Ce sont là des vérités banales, et je m'excuse de les avoir briëve- 
ment rappelées. Si je l'ai fait, c'est parce qu'elles me paralssent 
expliquer assez blen le malaise universel qu'éprouve aujourd’hul 
l'humanité, La plupart des hommes voient bien, pour pau qu'ils réfié- 
chissent, qu'il n'y a pas de problème essentiel aujourd'hui qui puisse 
recevoir une solution autre que planétaire. L'exiguñé croissante de la 
Terre rend son unificalion absolument Indispensable. Mals nous voyons 
aussl que l'homme recule désespérément devant cette nécessité. 
Jamais on a autant paré d'indépendance et de souveraineté 
nationale. L'homme semble cultiver ses divisions avec une secrète 
terreur d'être obligé bientôt d'y renoncer. Il alme mieux se casser 
la tête contre le mur qui l'enferme que ds tenter de l'aménager et d'y 
rendre possible une authentique coopération. Le paix entre les 
hommes seralt-elle moins une chimère qu'un épouvantalt ? : Ë 

Le moment paraît pourtant venu que le genre humain prenne 
conscience de la solidarité inéluctable qui unit tous les passagers du 
valsseau Terre. Faut-il pour aulant renoncer à nos différences ? Pas 
le moins du monde. Mais il faut apprendre à les considérer comme 
les éléments d'un tout solidaire, Cela s'esquisse Ici ou là, je le sals 
blen, dans quelques domaines particuliers. Les optimistes pensent que 
peu à peu tout y passera et que l'unité planétaire se fera alnsi par 
une superposition de réseaux qui finalement envelopperont tout et 
rendront le pire impossible. 

Use peut Mals Je crois qu'il vaudrait mieux en prendra ciaire- 
ment conscience. Ainsi seulement conjurerions-nous le désespoir qui 
monte et que manifestent un peu pattout des éruptions de violence. 
L'absurdité du monde actuel, l'usage Insensé qui est fait des pouvoirs 
que l'homme e'est donnés, fournissent trop de motifs à ceux qui 
désespèren£ à la jeunesse en particuller, qui se demande avec 
engolsse à quel avenir elle est promise. Il n'y a plus de véritablement 
grand dessein qui solt à la mesure d'une seule nation, eût-elle les 
dimensions d'un continent Seule l'unité du genre humain, cette unité 
qui n'étalt jusqu'à hler qu'un rêve et qui est devenue brusquement 
une urgente nécessllé, est un dessein à la mesure d'aujourd'hul. 

Mails Il faut blen se rendre compte que l’homme actuel y est fort 
peu préparé. I! traîne, pas éeulement dans l'arrière-fond de sa 
conscience, mals en pleine lumière, des préjugés d'un autre âge Ce 
n'est pas en quelques années qu'une mentalité qui s'est formée au 
temps où là Terre était immense, vide at presque inconnue peut faire 
place à l'état d'esprit qui éerait aujourd'hui nécessaire non pas à 
quelques guetiaurs isolés, mals à la masse de ceux qui chaque Jour 
volënt tourner la Terre sur leurs écrans de télévision. ls retournent 
aussitôt à leurs soucis immédiats et locaux, qui leur semblent blen 
plus sérieux que tous ces proches lointains. 

I faudrait garder un peu plus souvent et plus longuement la 
regard fixé sur l'Immensité infranchissable qui nous enveloppe et 
nous emprisonne sl nous ne voulons pas nous briser un four prochain 
contre la paroi du valsseau qui nous porte. ° 

C'est l'heure de prendre conscience à la fois de nos pouvoirs 
et de nos limiles qui s'engendrent mutuellement 


Psychologie du péché originel 


par JACK WADE (*) 


EAN - JACQUES ROUSSEAU 
prétendait que l'homme est 
naturellement bon et que 


lence. La société n'est 


c'est la société qui le pour 
rit. Le résultat de cette théo- 
rte, ce fut le déchainement de 
la violence à l'échelle le, 
et le développement de Ter- 
reur, par les massacres de la 
guillotine et des guerres en Eu- 


Si l'homme était si bon que 
ce la mort des tyrans lui aurait 
ouvert les portes du « paradis », 
per JS fs mue que se prétene 
rayonné 


le n 
violence individuelle. 


faut reconnaître qu' 


P 


bonté, eût sur la et état de violence propre 
société tout entière. , à 
Mais on ne falt pas n'importe Inormme, some pepe Gris 


quoi avec rien. L'être n'est pas 

DR Ponte Mae 
e que Hj 

dans les prières qu'il se fait à Biologiques, 

lui-même. h 

En réalité, l'homme est mau- POS avec lui 

DR ep SUR NOUS Poivons, à Yaeure ac. 

de prouver le -fondé des tuelle, localiser les organes qui 

droits de son clan, en prenant le de 


contre-pied des thèses de l'ad- lences et de nos de mort. 
versaire. Après tes ora- Et résoudre pos blèmes- 
toires, ‘on Cnpe la te clés psycho- jues. 


vons-le, Reste à choisir entre la 


les trois 
prend quarts, voire les vie et la 


ve mie es : bai Car le péché est 
po ues et ces batailles a 
continuelles. qui font, la plupart P8s l'activité source de 


du temps, des morts et des bles- HR mais la violence, source de 


sés, ne sont pas le fait de la MO 
€ Théologien. 


société, mails de l'homme ljul- 


























































































ième, à cause de sa propre vio- 


pas autre 
chose que l'homme au 
Gmbre atténue où Aupiéle 1 


Si l'homme n'est FS bon, il 

désirerait 
l'être. C'est ce qu'il exprime en 
souhaitant l'homme nouveau. une 
nouvelle société, une nouvelle 


poeme en fait, s'acharne à 


désirer mais tout en 
s'obstinant à fabriquer des objets 
in ebriq obj 


enfin 
parfait. et la Rocité 


Les grilles du temps 


. Entretien avec Étienne Baulieu 


(Suite de lu première page.) 


@ D'autres conséquences de 
l'activité scientifique de 


— On doit examiner sérieuse- 
ment la complexité probablement 
obligatoire de la mise en pratique 
des découvertes scientifiques, qu'il 
s'agisse d'électrification, des trans- 
ports, de l'utilisation de l'énergie 
atomique ou de la médecine. et 
la tendance croissante à des cen- 


« simple » curiosité de 
humain, base du développement 
de la science, doit trouver main- 
tenant eussi une organisation 
centralisée pour pouvoir s’expri- 
mer. Cela coûte cher, c'est com- 
pliqué, il faut des gens sélection- 
nés Est-ce la tendance générale 
du monde moderne ? Est-elle 
obligatoire et obligatoirement 
néfaste ? 

+ Dans ce contexte, centralisa- 
tion et conséquences de la montée 
démographique, l’on vient d'enre- 


gistrer ce que je trouve être un. 
extraordinaire, 


échec peut-être 
celut de la dernière tentative 
organisée de mettre en forme le 
monde de 
rationnelle et généreuse Les 
explications de Marx ont touché 
le cœur et l'esprit des hommes 
du vingtième siècle. 
Communisme dont le seul 
nor est le drapeau de la 
générosité maximum, et les 


moyens d'y parvenir découlaient 
d'une analyse scientifique de la 
société ! Il y avait Je marxisme, 
« le pouvoir des Soviets plus 
l'électricité »…, c'était véritable- 
ment la sclence mise au service 
d'un rêve d'organisation humaine. 

» Hélas ! Alors que la stratégie 
politique devait mener assez vite 
au dépérissement des structures 
étatiques, on observe une super- 
centralisation, au moins aussi im- 
portante que partout ailleurs 
Sous la bannière d'un humanisme 
déclaré et € sclentifié », les résul- 
tats sont un échec, économique- 
ment, culturellement, à tous 
égards. Est-ce l'échec de l'espèce ? 

» Par-delà le caractère épou- 
vantable de tout ce qui tourne 
autour du Goulag, je le prends 


que aussi bien cela ressemble au 
fascisme et à toutes sortes de 
régimes durs, mais comme l'échec 
d'une méthode obligeant à la 
centralisation. Cela veut dire que 
la dernière tentative portant les 
couleurs attrayantes d'un hume- 
nisme généreux et d'une science 
animée de conscience à été un 
échec. Celui-ci n'est pas dû à 
Pintention ni à la science, mails 
au fait qu'au plan des structures 
sociales personne n'a imaginé que 
l'on pt faire autrement que de 
développer à l'extrême des corps 
sociaux rigides et séparés avec 


Informer et informer encore | 


© Va-t-on vraiment à la 
catastrophe et cela ne pose-t-il 
pas la question de savoir si la 
science est inéluctablement 
mauvaise ? 
— Les civilisations ont disparu, 
et par-delà les anecdotes, sans 
qu'on sache comment. -La plupart 


.des générations croient vivre à 


une époque exceptionnelle. Pour 
ce qui est de la nôtre, on évoque 
tour à tour la bombe atomique, 
Ja ‘possibilité .de parcourir le 
monde en quelques heures, de 
communiquer à tout moment, et 
de connaître et conserver plus 
facilement qu'auparavant les 


notre époque, la seule peut-être 
qui risque de produire le point de 
rupture, est numérique, nous 
l'avons dit, avec inéluctablement 
les dix milliards d'individus dans 
quarante ans et le risque de 
famine. 

» Curieusement, je ne suis pas 
pessimiste. Si je l'étais à ce 
niveau de réflexion, {! me fau- 
drait changer complètement de 
mode de vie. Je crois, par exem- 
ple, qu'en ce qui concerne l'évo- 
lution du nombre des naissances, 
on observe non seulement en 
Occident, mails sur la terre en- 
tière. une baisse significative et 


qui va continuer. (Cela ne veut 
pas dire que la population est 
stabilisée ou décroit dans La plu- 
part des pays voie de déve- 
loppement où la transition démo- 
graphique n'est pas terminée). Je 
crois que cette récente (et heu- 
reuse) évolution dépend de l'image 
qu se répand largement, grâce 
aux médias, d'une certaine forme 
de liberté pour les femmes, avec 
une famille réduite de deux en- 
fants et l'accession à un métier. 
A travers les fantastiques inéga- 
lités observées sur les cinq conti- 
nents et dans les différentes 
classes sociales, l'espèce humaine, 
dans un de ses comportements les 
plus fondamentaux, la reproduc- 
tion, semble réagir à un concept 
nouveau, et rien ne me parait 
Plus important que la prise de 
conscience par les femmes de la 
condition féminine. . 


» Pour le reste, 1l n'apparait 
pas d'autre voie que celle qui 
nous obligera à casser les cen- 
tralisations contraignantes, à dé- 
mocratiser au maximum, ce qui 
veut dire : informer et informer 
encore — et la responsabilité des 
hommes de science est engagée 
sur ce point, — et enfin à accep- 
ter que le problème de la survie 
des hommes sur la terre, ter- 
mes tout simplement alimentai- 


EU 
DE MOSCOU 
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Se basant à la fois sur les notes 
.- qu'il avait consignées dans son 
journal et sur celles rédigées dans 
les mêmes circonstances par un 
major soviétique, faisant appel au 
ROUTE ET CE OR CET TETE 
Wolfgang Paul nous propose une 
fresque historique dont seul un 
certain recul dans le temps permet. 
CRETE CI CRE Lu TIR 
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res, obligera à utiliser et même à 
développer les moyens procurés 
par la science. 

@ Comment imaginez-vous 
le mise en pratique de la 
contraception à l'échelle mon- 
diale ? 

— L'explosion demographique 
n'est pas le résultat de l'absence 
de contraception mais c'est La 
contraception qui jouera un rôle 
fondamental pour empècher l'hu- 
manité d'aller au-delà des dix mil- 
liards Que l'homme envisage sa 
responsabilité dans sa Propre 
démographle est une notion rè- 
cente, remontant aux années 80, et 
probablement due, donc, à l'impact 
culturel de la pilule Gregory 
Pincus (1) l'avait pressenti, mais 
l'idée n'était pas prise en charge 
par les masses. Ce que la contra- 
ception hormonale apporte est 
bouleversant, car elle donne la 
possibilité de faire de manière à 
la fois volontariste et scientifique 
quelque chose dont les hommes 
ont ia pratique aléatoire depuis 
toujours. La contraception per- 
mettra de stabiliser l'humanité 
au taux de remplacement. 

» Naturellement, il] faudra sur- 


| La nouvelle médecine 


© Vous étes biologiste et 
médecin. La médecine de de- 
main est-elle engagée dans une 
Doie scientifique, avec de nou- 
veauz médecins pour l'exer- 
cer ? 


— Utilisant une méthodologie 
scientifique, la médecine est avant 
tout, c'est évident, une pratique 
sociale. L'homme est un être 
social, et chaque homme est un 
obiet biologique particulier. Les 
« symptômes » présentés par le 
malade relèvent de st nombreu- 
ses composantes, les connaissan- 
ces techniques, sociales et psy- 
chologiques du médecin sont si 
lUmitées que le diagnostic et le 
traitement supposent nécessaire- 
ment l'epproximation, l'intuition, 
l'amour, toutes qualités qui ne 
semblent pas relever, à propre- 
ment parler, de la méthode scien- 
tifique. Je ne crois pas aux ma- 
chines à faire les diagnostics et 
à délivrer les médicaments. La 
médecine changera d'autant plus 
que l& « logique » du progrès 
conduira à réduire encore la 
mortalité et À pro!onger la vie de 
vingt ans environ. Or, on connaît 
très mal la vieillesse, et personne 
ne prévoit sérieusement ce qu'il 
faudra faire. 


» D'autre part, la médecine sera 
de plus en plus « préventive », 
et la contraception est à cet égard 
‘un exemple instructif, puisqu'on 
a vu des médecins refuser d'ap- 
pliquer aux méthodes contracep- 
tives les normes et les jugements 





(1) Bilologiate sméricuin mort en 
1967, plonnier de la contraception 
hormonale, 


ESQUISSE 


ET homme Indécis, inquiet, 
( torturé presque, vous Irlez 

lusqu'à le plaindre, si 
Vous ne saviez qu'il s'agit d'un 
Restignac, incapable de choisir 
entre la Carrière politique et 
celle des Jettres. 





«Ne méprisez la sensibilité 
de personne, recommendait Bau- 
delaire. La sensibilité de che- 
cun, c'est son génie. « Mais, 
à notre époque, quelle sensibl. 
té n'est ensevelle sous une 
Car8pace de pensées, de pa- 
roles, de gesles figés ? 

A 
Aastlgnac n'est jamals si In- 
“lgné que lorsqu' dénonce 
l'ambition des autres. On admire 
la manière dont ÿ! pose la vailx, 
quand I! feint de Surprendre les 
Imposturas. 


IT taut être déchargé de touts 
espérance Pour savoir entin pro- 
fiter de l'existence. 


Les gens avec lesquels on se 
Sont légitime sont le se de la 
ferr6. {ls ne courent Pas es 
rues, IS sont généralement dis- 
crats st effrayés. 

. 


, Ne Jamals se sentir déshérité, 
est Sa complaire da ; 
bêtise excessive, oc 


FRANÇOIS BOTT. 


























































































monter certains problèmes vu 
tiques. Certaines collectivités D 
ne pas dire des Etats, ne VOadroy 
pas parce que, pensent-îs caler 
vient à figerle monde tel quye 
sur ce plan Les dirigeants em 
bodgiens déclarent vouloir 
leur population rapidement, A 
gentine veut rattraper ls Ru : TE 
etc. Pourra-t-on assurer æ 
babitants des pays peu AGbrey -. 
la certitude d'un développeme ie 
favorable malgré ce qu'ils rene OL 
tent comme un handicap ? Qy - 
l'exemple récent de la C 
a réussi le freinage le Plus eat 
ordinaire de tous les tem 
d'augmentation de population, 
Cela dit. le modéle occidem 
de la petite famille n'es ; 
nécessairement le Seul qu” 
puisse imaginer pour le bonte 
de l'humanité. Actuellement, 
femmes semblent y adhérer à 
de nombreux pays. L'imposero 
elles ? Dans ce cas, la promo 
de la femme apparait comme € 
nécessité démographique. Au fa 
les suffragettes qui ont pousses 
scientifiques à développer la « 
traception hormonale ont été ç 
loin qu'on ne l'a cru au début 


affectés aux médicaments 

observations actuelles sur 

rôle de l'environnement dan 

déclenchement des cancers f—- “ 
nissent un autre cas de l'in en Do 
vention médicale À an stade |” 

ventif. Le problème sera em 

plus sensible quand les condit 

de terrain, hormonal par exe 

favorisant le déclenchement ae 
cancers seront découvertes, : 
proposant alors des produits 
ventifs qui, nécessairement, 

difient l'intégrité de l'organt 
on s heurtera à l'opposition 
militants de la « nature ». 


» J'imagine volontiers que 
société de demain aura la sag 
de ne pas laisser la culture } 
siologique et médicale à l'ex 
sive d'un petit groupe d'indim 
caractérisés par le port du 
peau pointu L'administrateur Ÿ 
la ville, l'architecte, l'économist Ë ° 
le politique, le syndicaliste, x < 
de la médecine, qu'ils le veullz 
ou non. Vaccination, contracy 
tion, problèmes d'hygiène et d 
travail, sécurité dans les tu 
ports : les grandes décii® 
sanitaires relèvent bien sûr d'u 
orientation scientifique et du as 
de la collectivité. Je souhaite & 
les médecins solent formés pi 
scientifiquement qu'ils ne le m 
à présent, tout en apprenant’. 2% 
connaître, à aimer et à trans 
rer au plan médical {es questh 
de la cité et les problèmes + 

ÿ 
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mes des individus. » 
Propos recueillis pa À ienez d 
MARINA MOLLOF, 


Prochain article : 
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dE LAID SEBAÏ, A PARIS 


bre. in jour, dans s'était 
utrand, de M. Laïd Sebaï, gardien comptes à caractère privé », ce qui 


a Let ens én Europe, un père de fa- nel», M. Bedjaoul, dont l'émotion 


ren AE, de la région parisienne ont les services 

























réceny l'OAS. 1961-1962 — ont soient incesrants. » d'Algérie à 
Pate e intenable » aux Algériens ment que a seule mesure propo-| aucun résultal 


naît sa propre personne et la pro- 
*edi à un groupe de journalistes, immédiats. « Là n'est pas le pro- 





Rs. veille par les autorités fran- familles. » 
















minelle, dit M Bedjaoui, c’est en Europe et annonçatt que les 





CLVELS médecins 1 riens les travailleurs algé- odieux ». Le représentant du 
; en France. Si par lheu: 
—# ces PRE Tr ministère a condamné € Le re- 










irresponsables qui jrapnent des 


porte à la France un concours] qui a 


Après avoir noté an passage apprécié ». président de 1'Amienle 


es locaux de l'Amicale des Alpé- était « ajouter l'odieuz au crimi- Fons 3 de Tagcice 


tement 
Scu un week-end de tension et exposés tels que TOfice lé pins pelé « fous vonnais 
td A ne inquiétude. Les terroristes qui du tourisme, Atr Algérie et l'Ami- ee enprenane de er de ner immigrés, ont été pu- 
= du Bu revendiqué l'attentat au nom cuis des Agériens en Eure où l'on vowirait les entrainer ». bllées Le P.SU, l 
L * commran! — € m'a TE, qu Samedi vers UTES, erte tion communiste leurs 
Gr wm Se ppelation des groupes de tueurs a-t-l' dit, bien TUE Les attentats | à la AL vers 20 heure ie = de cravall 


..Bedjaoul, ambassadeur d'Algé- bième, a-t-ll fait remarquer. Ce foer qui abrite quatre 
su Son Paris, ses . d'abord qui est en cœuse, c'est la sécurité soance Oran ae 
ki! epuis des travailleurs et de leurs L'explosion n'a fait à Evo aces actions ne peuvent qu'alté- 


elle est pour la prem:ère fois bins a êté rav. 
… Corte dun cheniage ef dun sono, Jo erig Pour FOR d'an engin qui avait été placé nom dé Porganisction poliique du 
matum qui expire dimanche ver les aœuieurs de ce crime] devant la porte de l'établissement. FLN, qui tend à les 
Le bar étant fermé et le trottoir pacifiques qui ont 
eu de vic- eu lieu devant le consulat d'Algé- 
cours à des actes de violence EE rreiquée ee PPS im rie ci LOfAos du = 
personnes innocentes el à travers M. Lionel Stoléru, 
elles pne \ communauté qui ap-| d'Etat aux peraeus ue otages du Polisario'et Tenéuton 


AFRIQUE 





L'inquiétude de la communauté | Plusieurs attentats en province 


PRE à 

algérienne en France reste vive | sr le metre de garden riens en Europe, enriennt son 
M. Laïd Sebal (le Monde AVETAEMENT 

Après lasssinnt vendredi que, là pelle, temédaement Be Pet 28 dénembren ve pacnce sel Oran fautes les armes 

des Mk centre de rue Louls-Le- als de parier de riglement de Forpantstion, Del st de de terrorisme quelles qu'elles 


le France- Iorcement * . contrôles de police 

file de sepl enfants (et non et l'amertume étient très visl.| 2" Des ge frapper une de Hope coutediun Gel eioet 

Re tre, comme on l'avait cru). bles, a précisé qu'il Svait demandé coca h fra he Le Mondes 

LE me 3 d'une dizaine de balles de plusieurs fois aux autorités Fran- laine ». Le Comité Rhône-Alpes 

Re. 148, les communautés algérien- çalses « une garde statique spour| de l'association 
bes 


- tiens en 


LOETERT le Mouvement d'action 


. dicale (MAS), 
ékjenseé en elfet de « renare a * l'ambassadeur a révélé égale-| che de ja poire mont donné Max Fons de l'ONÉF condemnent 


tous « ce nouvel acte raciste ». 


de ‘vant en France si les Fran services minis- "Associa j : 

& <spArEs en Mauritanie et rats se ie He Rériesr, après Piusiers attentats ont été À te tn 

#1 Polisario n'étaient pas Ubérés l'attentat de vendredi et aresee e Blivat des associations ” de 

mi plus tard le 4 décembre à menaces des terroristes, nes dimanche à décembre vers 3 à 0) avec Les travailleurs Hamigrés 
déclarati = une charge des” ati k 

“Dans une on faite sa- tection de ses ,colaborateurs| Une charge de PlEie & STE Lgious des actions racistes aur- 


cent 
étrangers de cat des familles des six otages, 


publique sahraouie, la Fédération 
es dati solidarité 


quelles il est laissé libre cours ». 


Lies sur cette affaire, un silence” ant EnAES Bea-| time. Un peu plus tard, dans la 77 Faction défà dijjicile noureut- 
ml devait être rommp U, a MO- na Do Dans a DE de Iainée, Une Aore € vie par les fumilles. L'arbitraire 
En même où plomate Rar- vue de son gouvernement, un vi de la à. n je de 


curte-parolë du Quai d'Orsay. condemnelt dans une déclara-| range, Près de 
dy Ce qui me frapne le plus dons tion l'assassinet dien de| le). À Nice, a. pOur sa part, « élevé une solen- 
D te nouvelle el irès grave action uit Le l'Arnlosle des Algériens dimanche # su lundi 5 déceratre, de 


me doit pes succéder à lar- 


bitraire ». 
ville (Mo- Le Front national de la jeunesse 


lourisme 
le cadre d'une one 
ere pour la 


Aron ques BUT un SUPPOSÉ COM- 




















Gagnez du temps. 


New York, cest déjà beautoup. 
Arrivez les premiers. 





Æ : 
æ en 


une demijourmée de travail 
Arrivez détenädus. 


fatigué, donc pius efficace. 


AN 








Avec Concorde, vous prenez de Favance. 








Paris-New York en Concorde. 
Prenez de l'avance. 


Adoptez Concorde, vous serez parmi les premiers. 


Le temps coûte chez gagner 4 heures sur un vi Paris - 


8h30 dumatin : Concorde atterrit à New York Vous avez 
toute une journée pour vous. Vous gagnez ainsi au moins 


3h30 de vel ChoÉGNEt does Le Gris Ga 
confort que vous offre le vol supersonique de Concorde. : 
Vous supporterez mieux le décalage horaire, vousserezmoins 
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#.. Les porcs ne veulent plus mänger 
etes chiens aboiïent furléusement. 
Les canards ne vont plus à Feau 

et demeurent sur Ja berge. 

Les poules s’envolent dans les arbres 
et crient très fort. 

Les serpents sortent de leurs trous 
lorsque ciel et terre sont glacés. 

Les gros chais attrapent fes petits 

et courent en tous sens. 

Les lapins dressent leurs oreilles, 
sautent sans raison, se Cognent partout. 
Le poisson s'affole et fait des bonds 
au-dessus de l'eau...” 


Une peinture japonaise et un poème chinois 
dans une revue scientifique, cela peut étonner, 


Mais ces deux documents prennent une sur-. 


prenante actualité à la lecture de | l'article de 
Ch. Weber “Animaux et séismes” que vous 
trouverez dans le numéro de décembre de 
La Recherche. 


Au sommaire du même numéro, vous trouverez 
beaucoup d’autres articles parmi lesquels : 


Les centrales solaires, 
par Michel Rodot, Jean Deflandre, 
Jean-Claude Etievant et Jean-Laurent Peube, 


Psychiatrie et société, 
par Léon Eisenberg, - 


Herpèsvirus et cancer, 
par Alan B. Rickinsoñ.. 


Les nombres transcendants, 
par Michel Waldschmidt et Jacques Vélu. 


Les ressources génétiques 
des plantes, par Subodh Kumer Jain. 


Dieu, Cantor et JEU 


par Pierre Thulllier. . 
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Le Dionde 


politique 


LE DÉBAT AU SEIN DE LA GAUCHE 





DEVANT DES FEMMES DE LA RÉGION PARISIENNE 
M. Marchais : il est possible de faire revenir 
le P.S. à gauche 


C'est sur une chanson de Catherine Lara, 
évoquant Che Guevara, que s'est ouvert le ras- 
semblement de femmes organisé samedi après- 
midi * décembre par le parti communiste, au 
Palais des congrès de La porte Maillot, à Paris. 
I s'est poursuivi par la projection d'un film: 
<Changer notre vie », réalisé à partir de témoi- 
tnages féminins. es 

Parmi ces témoins, des femmes de l'usine 
Ericsson de Colombes favorables à la nationa- 
lisation de cette filiale de Thomson : Lydie, qui 
évoque ses difficultés de mère de cinq enfants 
pour trouver une crèche et un logement : Eliette, 
dont le mari, poseur en serrurerie, au chômage, 
s'est vu proposer un emploi en. Australie: 
Françoise, qui, comptable, a dû se résigner à 
entrer aux chèques postaux; ou encore cette 
mère de famille qui évoque la misère dans les 
grands ensembles, la solidarité qu'elle suscite 
et cette -« pauvreté à qui on finit par faire des 

















Les femmes en sont encore au Moyen Age. 
Maintenant, 1l faut accélérer les étapes pour 
parvenir à l'äge de raison. - Ce rappel des décla- 
rations du premier secrétaire du P.S. n'a pas 
manqué de provoquer les sifflets et les huées 
des quelque cinq mille femmes présentes, 


Dans sou discours, M. Georges Marchais n'a 
pas, lui non plus, épargné le PS. accusé de 
“tourner le dos au programme commun», de 
le pression de Le «grantie Bourgoolsie. à n'en 
la pression « le bourgeoisie -. Il n'en 
a pas moins répété qu'un accord avec les socia- 
listes est encore possible. Pour la politique du 
P.C. à l'égard des femmes, M. Marchais a estimé 
que ces dernières connaissent des « inégalités 
spécifiques », mais, a-t-il ajouté, la solution ne 
se trouve pas - en debors du changement 
démocratique ». 

Mettant l'accent sur la place faite aux 


DANS UNE CONFÉRENCE A L'ÉCOLE CENTRALE DU P.C.F, 


M. Kanapa estime que les Soviétiques n'ont pas poussé au boy 
l'analyse de la période stalinienne 


M. Jean Kanapa. membre 
du bureau politique du 
PCF. a évoqué, au cours 
d'uns conférence faite dans 
le cadre de l'école centrale 
du PCF. (et dont le texte 
est publié dans l'hebdoma- 

« France nouvelle - du 

5 décembre), la tactique 

- classe contre classe - adop- 

tée en 1928 par le mouve- 

ment communiste interna- 
tional, 

M Kanapa, après avoir que- 
ufé d° « erreur à ce mot d'onlre, 
ajoute: 

* Il visé & appeler le mouvement 


ouvrier à l'infransigeance envers 


la bourgeoisie, mais il conduti des 


agnées au combat de lc classe 
DU nes 
du fi es [as 2 
accolëé à ia social-démocrutie, 
Féone ottque et nocif. car à 
ä itique, et nocif, cz 
entrave Es réalisation de l'indis- 
pensable alliance des socialistes 
et des communistes. Dans les deux 
cas (el dans d'autres), js préoc- 
cupation de l'Internaii e est 
la même : iles partis communistes 
doivent se tremper comme jorce 
auionome, combatire, authenti- 
quement révolutionnaire, brisant 
définitivement avec la cola 
tion de cu CT le. conclue 
sions politiques qu'elle tire de ce 
souci sont poussées à lertrême, 
mécaniques, sièrilisantes. » 

M Konapa ensuite 






















ses conséquences sur lR vie à 
l'Internationale coram 
constate qu'au sein de l' 

de la II° Internationak & 
seul parti qui Jut alors ou pp ES 
voir joucit le rôle essentiel 

dominant +. Certes les Sorlé 
ques, È Foccsslon du XX con 
u P.C.US. se sont engagé 
la vole de la déstalini 
mais NL Kanapa notæ: . 


« Il faut cependant dire à 
Propos que ioutes les leçons 
ce passé ne furent pas in 
aussi rapidement et aussi œ 
plètement qu'il était n 
Sans doute cela aurait-il été | 
plus aisément 51 le P.CU.S. œ 
systématiquement mis à jour 
faits et entrepris une ang 
‘vraiment fondamentale de le 


concessions ». 


Intervenant après ce film, Mme Gisèle 
Moreau, membre du comité central, député de 
Paris, a cité des popos tenus par M. François 
Mitterrand devant des femmes socialistes («le 
Monde» du 22 novembre) : « Peu nombreuses 
sont les femmes sachant revendiquer utilement, 


Affirment que les communistes, 
qui luttent «e contre loutes les 
oppressions », savent Que « Les 
Jemmes connaissent dans notre 
société des inégalités spécifi- 
ques » et que «la crise a sur elles 
des conséquences » 
M. Georges Marchais a laré 
qu'il ne faut pas pour autant 
« chercher une réponse spéciji- 


les femmes ne trouvent pas 
leur origine dans la situation 
fut de tonne Dre Fat 
ET Tps, 
qéré sur une base Dioiogi la 
du travall : aux gs 
de chasser, de combattre et d'ej- 
fectuer les travaux les plus durs ; 
aux Jemmes la fonction de repro- 
duction et les travaux les 
vulonisants. Cette situation, 
paré. s'est ainsi perpêtrée au 
siècles, des mil 8, 
g'est prolongée et codifiée 


avec 
l'apparition de la joée 
et sociétés Elo + elle 


H 


« vivre libre, pour les femmes, 
ce sera la satisfaction de tous 
leurs droits fondamentaux », 
c'est-à-dire La e liberté », la « res- 
ponsabtiité » et l' « égalité ». 


Pour ce qui 


des salaires mascu- 
lins el féminins atteint aujour- 
d'hui 33,6 Se, chiffre qui n'a pas 
diminué depuis vingt-cinq ans ! 
ÆEn avril 1977, 71,1 % des ou- 
orières et employées gagnaient 
moins de 2000 F pur mois, mais 
à l'autre out Le l'échelle, cin- 
quante m res supérieurs 
avaieni un salnire supérieur à 
14500 F.» 


A ces inégalités devant l'argent, 
M. Marchais a ajouté celles devant 
l'éducation, le travail. qui 
« maintiennent les femmes dans 
une situation d'infériorité ». 


bour- 

gevisie» Je principal gt 
du programme commun qui a 

menace directement», M Mar- 

chais a indiqué : « Elle a pesé 

de toutes ses jorces sur Le partit 

CRT LL 

au Program: » 

de Le faire revenir à la collabora- 

tion classes. Nous sommes 


bien 

d'hui, mal ement, _qu' 
a rélisé cet objectif-là. Il ne se 
passe désormais plus Un jOUT Suns 
que le parti socialiste ne fasse 
connaître un nouvel abandon 
d'engagements pris Gans le pro- 
gramme commun signé en 1972 
ou durant le travail d'actuolisn- 
tion efjectuë en juin et juillet 
derniers. Nous avons multiplié 


gauche. Nous avons lout fait pour 
parvenir à un accord avec lui sur 
un bon programme commun bien 
actualisé. Nous ovons fait d'im- 
portanles CONCessions sd La 
négociation. qui vent permet- 
ire aboutir à fn. bon compro- 
mis. (…) Un accord des de 
geuche respectent et artualisant 
le mme commun de 1972 
est indispensable pour remporier 
la vicioire et réaliser les trans- 
formations nécessaires. » 


Rappelant que le P.C. est prèt 
à signer «immédiatement» un 
accord M le PS si ce Poe 
CEL es engagements 
en 1812 M Maiclaie à déploré 
que le PS ne s'oriente pas dans 


femmes au sein du P.C. (deux cent mille adhé- 
rentes, soit un tiers des membres du parti, et 
cent quatre-vingt-une candidates aux élections 
législatives, dont solxante-quatre titulaires et 
cent dix-sept suppléantes), M. Marchais a qua- 
lifié son parti de celui de «la libération de la 
femme ». — A.Ch. 


cette direction, qu'il aib fait le 
choix ‘« d'aller on ir sans 


pouvoir 
les communistes, afin de gérer : 


la crise pour le compte du grand 
capital avec l'assentiment des 
travailleurs. Dans la « pair 
» soclale », comme le dit M. Hel- 
mui Schmidt el comme en rève 
M Ceyrac, du Consel natlonal 
du patronat français ». 


Après avoir répondu positive- 
ment à la de savoir si 
l'on peut faire < revenir à gauche, 
à Punion, le parti socialiste », Î 
considéré que le combat pour 
Tunion ait étre gagné. « Bien 
des , a-t-il dit, montrent 
en effet que les abandons du 

socialiste n'ont pas ajjaïbli 
a pointe ee changement de 
mi peuple, que votre action, 
l'action convergente de ces mi- 
lions et de ces millions de femmes 
ei d'hommes qui veulent 


en mars pour Changer vraiment, | 


peut l'emporter. » 

Après cé appel à 
« toutes PE de France » 
pour qu'elles agissent pour le 





LES FEMMES ET LA POLITIQUE 
Une déclaration de Mme Alexandre-Debray 





A l2 suite du di que le 
président de Ja ligue a 
offert, mercredi 30 novembre, à 
plusieurs femmes parlementaires 
L rentre du gouvernement, 
in de marquer sa préoccupation 
du faible nombre de femmes cau- 
didates aux élections législatives, 
Mme Janine De 


d! Alexandre-Debray, 
ancien sénateur (républicain indé- 
pendant) de Paris, qui avait fait 
une grève de la faim après son 
éviction de la liste des candi- 


dates de la té aux dernières 
ge sémriles repone 
lu 8 septembre), nous a P 

venir une déclaration dont nous 


extrayons les passages suivants : 


« Jai un infini respect pour le 
présilent de la République et 
sans ae iris un peu En 
que respect. Je ne mets 

en doute la bonne fot de ses 
déclaralions. Mais… n'est-ce pas 
lui qui dirige et conduit la 
tique de la France? N'a-l pas 
ur gouvernement 7 appliquer 
cette politique, aidé par les états- 
majors des partis politiques de sa 
mouvance présidentielle ? 





CORRESPONDANCE 


Les socialistes chrétiens 


À la suile du commentaire que 
nous avons COnsucré ou forum 
organisé par la revue Brèche (le 
Moude du 26 novembre), M. Jean- 
Marc Ayrault, maire socialiste de 
Saint-Herblain {Loire - Aïlenii- 
que), nous écrit : 


Thierry Pfister considère que 
‘e choix de in convention natlo- 
du 6 novembre de ne pas 
retenir ma candidature (pourtant 
retenue par le vote des sections 
et de la fédération de Loire- 
Atlantique) aux élections législa- 
tives et en me préférant la candi- 
dature d'Alain Chenard maire de 
Nantes, répond au souci de la 
direction du P.S. de maintenir les 
bres internes entre « laïcs » 

et « chrétiens ». Cette {ni é 


tions claires que j'ai défendues 
sur le problème de la laïcité et 
des subventions à l'ense É 


Saint-Her- 
blain qui à fait l'objet de tant 
d'attaques des forces les plus ré- 
actionnaires (1). 

La désignation d'Alain Chenard 
ne s'est d'ailleurs pas faite sans 
diriculté à la convention natio- 

— vous en avez Vous-méme 











» Si son programme pour la 
France comporie bien l'exigence 
d'une présence accrus des femmes 
dans la vie politique, n'est-ce 
aux dirigeants des partis i 
ques à respecter celle volonté? 
N'est-ce pas à eux 
Prendre, el non pus 
qui, reléguées 


gu'elles savent par avance qu'elles 
seront repoussées ? () 


» Placé au-dessus des partis, d 
peut cependant avoïr autorité sur 
ceux qui le soutiennent. C’est à lui 
de commander. Que ses lieute- 
nants respectent les volontés qu'E 
rimées auiour d'une fable 
de déjeuner. It sera obéi — sinon 
compris. 


» A Li seul appartient aujour- 
d'hui la vision ive du 
devenir êe la France Et ce deve- 
nir ne passe pas uniquement par 
les Jemmes du parti Communiste, 
qui, elles, ont élé désignées nom- 
breuses pour solliciter les voir du 
corps électoral. x 





témoigné dans vos colonnes — 
puisque François Mitterrand lui- 
mème s'est abstenu eur cette 
question. suivi par plusieurs diri- 
geants du parti socialiste. 


[U n'était pas question, en une 
Phrase d'un commentaire consacré 
aux déclarations de NL Bltterrand, 
dec traiter tons les aspects de La 
#tuation porticullèrement complexe 
qui existe au sein de Ia fédération 
socialiste de Loire-Atlantique, D’au- 
tant que nous avons longuement 
analysé dans « le Monde » du 
10 novembre le cas de cette fédéra- 
tion. S'il est exact que M Mitter- 
rand et ses amis fes plus proches se 
sont abstenus (lors du vote qui à 
désigné AL Chenard comme candidat 
socialiste dans la deuxième circous- 
cription de Lotre-Atlontique, n'en 
demeure -Das molns que les amis 
de M. Pierre Mauroy, qui se bat- 
tafent en faveur dt maire de Nantes, 
ont vmotamment fait valoir que Ie 
parti soclaltste prendralt un risque 
électoral en paralssant ignorer, dans 
le choix de ses candidats, l'ancienne 
S-F.LO. et la tradition laïque. — 
TP.) 

























rés 
Be 


communistes @ négliger 
sociales pouvant être 
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Galeries Lafayette 


longuement les erreurs de là pé- 
riode stalinienne et en particulier 










causes. Ce travail indispensa 
Jut menée par lu de Jaçon p 
dielle et superficielle. Le «a 
de la personnalité de Stalu 
devint l'explication unique 
stéréolypée d'une pratique, x 
d'une conception politique sin 
dièrement plus complexe, Pt 
au bout d'un certarm lem 
travail d'analyse et de rech 
lournera court. el Le P.C.U.S, co. 
déra comme suspecte toute | 
tatire de le poursuivre, de 
profondir. Or autant est fu 
fiable le souci de ne pas remûc 
sans cesse le passé — ce qui 
un exercice slérile et peu mu 
lisaieur, — aufant on ne] 
se garantir contre loute réédi; 
(mème partielle } des erreurs 
Dassé sans procéder à leur ana 
approfondie. Le mouvement u 
sOr ensemble & ainst perdu 
temps. Et la conscience 

les partis de ia nécessité de 1 
pour eux-mêmes les leçons d 
Passé a, dans ces conditions, 
inégale. Ce qui conduit à 
discussions, voire des heuris 
sein du mouvement [commun 
internationsi]. » 


[Le Jugement porté par M 
napa sur la période de 1528 pi 
montrer que le P.C.F. n'est pas 
posé, en mars prochain, à ref 
tout accord électoral avec le 
même s'il estime actuellement 
l'heure n'est pas venue de tri 
cette question] 












































@ M. Jean Kanapa, memb 
du bureau politique du PCJ 
gui à participé samedi 3 décer 
bre à une journée d'étude de s 
parti consacrée à l'indépendan 
natonale, à notamment déclari 
« Les prises de position du pe 
socialiste donnent à penser q | 
celui-ci, non seulement vou . eu" 
Poursuirre la politique d'aband : 
que nous connaissons depuis € 
années, mais qu'il favoriser .. 
coordination des politiques d'as 
térité à l'échelle des Neuf, ® - “ 
s’emploierait à accélérer le pro& : - is 
sus d'intégration politique 
l'égide du partenaire allema 





















qu'il aggraverait l'alignem 
Gtlantiste de la politique fm. 
çaise. » ! 







TOURCOING : crise entre soi 


listes et communistes. 
{De notre correspondant) 


Lille. — Le maire de Tourtoi : 
M. Guy Cbatiliez (P.8.) vient 
retirer sa délégation à Mme 4 ns 
nie Laignel, adjointe à L & = L 
nesse et à l'enfance, membre ., 
parti communiste, Dans une left 
adressée à cette dernière le 9 £. 
vembre, M. Chatiliez faisait 
de <nombreuses négligences? 
d'un incident grave et Li 
au groupe communiste qui d: 
pose de cinq postes d'adjoints, 
désigner son remplaçant qui & 
rait la méme délégation. 


M. Jacques Coru, président 
groupe communiste, a TrÉpol 
vendredl 2 décembre aü o 

l'une conférence de presse 
fusant d'accepter 1 re 
délégation de Mme Laignel. € 
telle décision n'a misiblement nt 
but que de vouloir faire pri 
STOUpe communiste, d'obti 
lui une auto-censures, a 
M. Coru. Selon lui, ce qui es: 
cause à travers cet inc g 
une prise de position du P.CX 
Propos du fonctionnement 
fic d'HLM 


12. 
Dans le Nord, on observe ä 
de nombreuses EE | 







































la gauche une tension 
grandissant ‘entre le P.CF.. 
PS, Elle s'exprime non 

au cours des consells muni 
mals par de nombreuses 
tions et communiqués publiés 
turoment par le PCF. 


Jerme._ », vient de si) 

de ces contractuels qu' 

1 a été enguué ot nos point ft 
le rôle de < secrétaire obus: 
groupe communiste ». — G.% 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Un sondage très contesté 














Le mouvement Chrétiens pour un monde nouveau 


jes Sovi étiques n'ont 


Üpas D: Le Mouvement des démocrates 
Viblie ses premières listes de. cndidats 


ienne Réuni, samedi 3 décembre, sous la présidence de M. Michel 
ert, le conseu national du Mouvement des démocrates a constaté 

incapacité des partis traditionnels à sortir de leur analyse, de leur 

Sen artificiel, de leur idéologie et discours périmés ». I1 & souhaité 

tira « les Français osent se dégager des classifications politiques dépas- 

de Ah et chercher atlleurs la force et le moyen de prendre main leur 
Snir ». 

Lee Mouvement des démocrates a rendu publiques, au début du mois 

















de la période stali 










































devrait étre publiée au mois de janvier. 
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Plusieurs personnalités 


Elle fait apparaître Les intentions 
de vote suivantes: 45% pour 


explique son inspirateur, M Pierre 
Debray 


rupiure qui n'est ma- socialistes dengis ique ! Or,| son 
se mobilisent pus contre pen- Dieu. 
Dre les catholiques, responsables 
du glissement à gauche lors des 


de présen 
Hasts aux élections de 


présentera deux cents candidats 


Le mouvement Chrétiens Sans trop d'Ulusions sur leur 
pour un monde nouveau (ex- éventuelle élection, les dirigeants 


Rassemblement des silencieux du mouvement ne cachent pas que 
a : L leur but principale est d’avoir ainsi 
de l'Eglise) a réuni près d'un aEcès aux médias. 


millier de catholiques à Pa- e électoral des M André D 


: PrOETADAMI ilgent, secrétaire 
ris, le 4 décembre, pour sa cataËte ainei que celuf de cœur général du CDS, à publié une de 2% des voix, 
seront présentés dans un an| déclaration dans laquelle ! sou- je PC. de 21%, le PSU. et 
ligne que cette enquête rs l'extrême gauche de 4% 


première = penis ts qui 
sistance spirituelle ». ut p, Conseil européen, 
de la rencontre : élaborer RUB . ù 
une stratégie pour empêcher fronts: le respect de la vie — 





tions législatives et voter thanasie; la défense de l'école 
une « charte d'écologie spi- libre — avec _ comme objectif de 
rituelle ». æ casser l'apparefl totalitaire de 

l'éducation nationale », et pro- 


« Qu'y a-t-il à chofsir entre un 
avorteur sociulo-Ccommunisie et 
un avorteur libéral avancé ? Pre- 


criplion sur 


allusion dans nos Cr 
3 décembre et que publie des suffrages, le Br républicain 
l'hebdomadaire « le Point » BF 3 Te, le CD. UDS. da radica. 

ce lundi 5 décembre. . 


esseni une représentation erronée 
ee) Den PRE RPG à De Re ntae 
é be 'eu- | Ajou: cu! œ ons au secoi as 

la gauche de gagner les élec- lutte contre l'avortement et l'eu. RD eerts € Cle séin d'u LA majo- 

rité pluraliste, le C-D.S. n'accepte (candidature unique 
de présenier que 120 candidats tour), elle obtiendrait 231 sièges 
sur 473 circonscriptions métro- à l'Assemblée nationale (68P.C, 


renf polifaines, soit dans une circons- L 
gr ei orcer la cellule fa-| Ris quatre. JL y a ainsi rité 242 (14 RPR. 68 PR. 90 


contestent le valeur du 5on- 
l'actuelle jorit 51 

dage auquel nous avions fait jen Mgn 4 2% mur pour 
logites. Le RP. 


les éco- 
A. “obtient 2% 


2%, le C-NIP. 1%, ls a divers 
drole» 2°%o. 

A gauche, le MRG. est crédité 
le PS de 4%, 


Bien que majoritaire au 


thèse la plus favorable pour elle 
au second 


{rois cirronscriptions sur tre « divera el centrisies x). Dans 
les discussions en carre-| où Le C.D.S. ne COMpIE DAS SES l'hypothèse d'un maintien des 


Après les 
tiquement rien, sinon que sous le four de ces trois thèmes, les par-| ot. Il parait donc abusif de candidats communistes et socia- 


régime reprèsenté par ce dernier ticipants de la réunion étalent| présenter des résultats de son- 


listes, elle 
nous sommes encore libres de invités à signer une pétition aux | Gage l résentent qu'u: (48 P.C., 140 P.S., 11 MR.G.) et la 
lenir un mesting de Cè genre, évêques de France demandant uns gi Le An E We majorité 274 (163 R.P.R, 74 PR, 


tandis que si la gauche vient au notamment CDS.» 


37 «divers et centrisies »), 


pouvoir, c'en sera fini de la <— Qu'aucune religieuse, qu'au- direction du’ Pierre Charpy, torlaliste 
À La parti républi- , 
également la Lettre de la nation (organe du 


liberté. » un religieux, 


qu'aucun prétre| cain a fait remarquer 


Le ton était donné par M Jac- mutiise r j'oulrtté qu'A tient de| que des candidats giscardiens ne «Il n'y &, au jond, qu'une donnée 
consian 


ques Desserre, qui présentait le a coniée sont pas présents dans toutes les 
partisanes. circonscriptions et que «le simple officiels ou officleur, et 


mouvement Chrétiens pour un pie pr des 


le dans lous les sondages, 


monde nouveau (C.M-N.) : un ton »— Que l'opinion publique it jeu de l'arithmétique explique que pûrce welle est constante A 


de croisade, spirituelle sans doute ;{ormée que ceur qui désobéi-| le P.R. recueilleru, aux élections, 


est inquiétante : la ma: n'ar- 


mais avant tout politique. Ce raient seraient, ipso facto, dés-| 2 nombre de voix inférieur à a& D Die à remonter le courant 


nouveau mouvement a été fondé, Cooués par leur évêque. 


, pour «suivre la stratégie 2—Que les mourements d'ac- 


Pays ». ML, Michel 
nigre de la culture, membre du souvent, en souHpnant la nécen 


Jorce réelle dans l'ensemble du 
même quand ses- soveriaires le le 
d'Ornano. mi- descenden: 


t, Nous l'avons 


de Rens ». « IL a fallu le tion catholique qui jeraient cam-| parti nn a Stmé ceur- té de Honner UT NOLUEUU souffle 


long, le difficile iravouil des pagne, d'une manière ou d'une| prenant 


usiencieur» pour imposer notre autre, ouvertement ou insidieuse-| comme PIFOP prenne des buses 
droit à la parole, explique-t-il. ment, en faveur d'un parti ou| aussi peu siqr 


C'est Jait. Nous devons passer à d'une coutition de partis, ne puis-| fragiles». 


à la majorité.» 





.Jves, aussi 
© Le général Marcel Bigeard, 


la seconde étape. A une aclion sent plus être considérés comme M. Eric Hintermann, secrétaire | ancien secrétaire d'Etat À Ja 


toute négative, qui nous était mouvements d'Eglise. » 


est «l'ennemi inté- 


général du parti socialiste démo- 


défense, a annoncé, dimanche 


tmposée, se substitue une ocion Pour Pierre Debray, l'adversaire] Crate, fait observer que «les son- | 4 décembre, qu'll renonçait à se 


positive, à la défensine Folfensive, 
à la résistance la conquête. 


dages classent gtiquement résenter aux élections législa- 
», le marxiste qui s'est glissé tons les Français dans la mAj0nité Eres dans 18 


Selon le fougueux leader de à l'intérieur de l'Eglise. « Le partt| ou dans l'un des partis du pro-| conscription de la Meuse 


cette nouvelle résistance socialiste est composé de chrétiens| gramme commun, 
dans leurs 


tuelle, vivement applaudi tout au à 50 %, at-il fait remarquer, | Grer 


Jong de son discours, «Punion de des chrétiens qui sont en train de| parti 


la gauche — malgré sa rétendue devenir plus marzistes que les] L'enquête en 
lai 2stima 


wre habile — ue € contre- par ! 


dant les onze semaines qui nous ALAIN WOODROW. 


arent des élections. Car ce 


dernières élections, qui décideront 
des prochaines ». 


C'est pourquoi le C-MN. pro- 
ter denx cents can- 
mars. 


Celui qui connaît les outils électriques 
BOSCH pour l'artisanat et l'industrie sait 
aussi ce que valent les outils BOSCH Combi 
pour le bricolage. Par exemple la protection 
par surisolement BOSCH. 





Avant 1929 les relations entre coiffeur 
et client étaient parfois tendues: la cause en 
était de brusques décharges électriques 
provenant de la tondeuse à cheveux. 

Ce ne fut qu'avec la tondeuse BOSCH 
à poignée en bakélite qu” une amélioration 
fut apportée. Le premier outil surisolé 
était né. 

Aujourd'hui c’est encore l'isolation 
qui nous différencie des autres: l’ensemble 
du programme des perceuses à percussion 
BOSCH pour bricoleurs est surisolé. 

On apprend à apprécier particulièrement 
le surisolement lorsque le foret rencontre 
fortuitement un fil électrique sous tension 
noyé dans le mur. On est en effet protégé 
des décharges électriques. 

Les carcasses de nos perceuses à per- 
cussion sont entièrement en polyamide ren- 
forcé de fibres de verre. Le matériau que 
nous utilisons peut avantageusement se 
comparer à la résistance des carcasses métaili- 
ques. De par sa faible conductibilité thermi- 
que la chaleur du moteur et de l'engrenage 
ne se transmet, même en usage assez pro- 
Jlongé, que légèrement à la main de lutili- 
sateur, 

Le surisolement n'était qu'un des 
nombreux et nouveaux développements dans 
Je domaine des outils électriques. 

En 1935 nous:avons mis sur le marché 
le premier marteau BOSCH de série, son 
nom devenant plus tard synonyme de mar- 
teau perforateur électrique. 

Nous avons également été les premiers 
à régler électroniquement les meuleuses angu- 
laires. Cette régulation permet de maintenir 
constante, sous toute charge, la vitesse de 
rotation optimale. 

Aujourd’hui les outils électriques 
BOSCH sont utilisés partout dans l’industrie. 
C’est ainsi par exemple qu’il n'existe prati- 
quement pas de constructeur automobile en 
Europe qui ne travaille avec nos outils. 


La plupart des professionnels travaillent avec 
des ontils électriques BOSCH. . : 

Les artisans ont dans leur vie profession- 
nelle l'occasion d'essayer différentes fabri- 


UNE NOUVELLE FORMULE DE COURS DU SOIR 


refusent d’inté- | Monde du 8 novembre), le d ie 
ctustions sortant, M André Le de 


le ë, 
2. (@R.), ayant refusé de se retirer. 
est un | Les autres candidats en présence 
René V ne 


uestion 
tion de vote réalisé | sont MM 
du 17 au 23 novembre | liste de 


gagné MaTzisme un tendance a 
les é élections si les caiho es ne rerigion, c'est rennent absolu de| auprès d'un échantillon de 1704 enlevé la mairie à M nnusnitte 
dans dix élections munici- 


électeurs choisis 
huit circonscriptions significatives. paies, et Daniel Mayer (P.C.). 






cations. Nous sommes heureux que la 
plupart préfèrent notre marque. 

Et ce qui est bon pour les professionnels 
ne peut être que profitable aux bricoleurs. 


. BOSCH partage votre vié et vous ne le savez 


pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est pro- 
bablement équipée avec des produits 
BOSCH et-que lors de la prochaine révision 
elle sera sans doute mise au point et vérifiée 
avec des appareils de contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c'est un 
BLAUPUNRKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe BOSCH 

BOSCH accompagne vos gestes quoti- 
diens en bien d'autres occasions. De nom- 
breux produits alimentaires que vous 
achetez dans les grandes surfaces sont 
empaquetés par nos machines; vous les 
préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCEX, et vous les conservez dans votre 
réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films avec 


une caméra de chez BOSCH dont la marque 


est BAUER. Il y a également des salles de 
cinéma équipées de projecteurs BAUER. 
C’est d’ailleurs vraisemblablement avec nos 
yeux que vous avez regardé les Jeux Olym- 
piques: beaucoup d'épreuves ont été retrans- 
mises par des caméras de télévision BOSCH 
Nous concevons et nous fournissons 
des installations et des machines pour les 
chaînes d'assemblage et de fabrication. 
Nous construisons des systèmes d’automa- 
tion pour l’industrie; le matériel ferroviaire 
est équipé de composants fabriqués par 
BOSCH, et grâce à nos réchauffeurs de sang, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves 
de sang à la température.du corps humain. : 
5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à Ja recherche et au déve- 
loppement de nouveaux produits et de : 
meilleures méthodes, exclusivement. 


Le Groupé BOSCH en France: 
5 usines. 


BOSCH 
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Ÿ POLITIQUE 


M. GERRER 


j LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES MER 


‘ M. Edmond Gerrer, centriste, 





Le débat budgétaire au Sénat L 















‘à a a été ém vendredi 2 décembre fe î 
SAINT-ÉTIENME : un conseiller AB , faire de Colmar, du premier DOM-TOM et tourisme 
ici Ï L adopté samedi gner le niveau de vie dans 
municipal quitte le MR.G. eauvais Pare Hi aucoide à Fuel Le Sénat a 6 samedi guer le niveau de vie dans là 
Rey conseiller général de Gol-| ÿ fes a le D event dés crédits ont élé approuri x 


{De notre carrespondant.| 


Saint-Etienne — M Eugène 
Dussart. qui est l'un des Cinq 
conselllers municipaux radicaux 
de gauche de Saint-Etienne. a 
donné sa démission du MRG. 
dont 1 étatt membre du bureau 
fédéral affirmant. que le 
MRG « est représente dans la 
Loir: par une seule perranne au 
caractère antidémocratique », le 
denis, ennaire VIS uns le ROM- 
mer, M Michel Grc: -nann, adjoint 
au maire, vice-pre. nt de la fé- 





Beauvais. 





Vagues autour d'une piscine 
De notre correspondant 


— Deux cent cin- 
quante manHestants ont troublé, 
samedi 4 décembre, à Beauvais, 
la cérémonie de remise solen- 
nelle, par M. Marcel Dassault, 
député R.P.A de la circonscrip- 
tlon. d'une piscine couverte, à la 
municipalité de la ville. en pré et 





l'école 





eS'abandonner au mécénat, 
accepier de remettre son sort 
dans les mains des puissants et 
des riches, nous para contraire 
à resprit de la République ‘et 
de la démocratie. Nous aurions 
apprécié qu'une ackon nationale 
départementale, fruit des 





a occupé 










mar-Sud 
rettré en raison de son àge 
(solxante-diz-huit ans). 


[Le nouveau maire, fgé de cin- 
quante-huit ans ent professeur à 
normale d'instituteurs du 
Haut - &bin Elu pour La premièrs 
fois au conseil municipal en 1954. 1l 
les fonctions de premier 
adjolar de 1958 à 1971 Aprés avoir 
échoué. en 1971. dans sa tentative 
d'enlever la municipalité en sa pré- 
sentant contre M Rey, il a ôté élu 
en mars 1677 sur ia Îlste du maire, 
avant de Int euocéder.] 


os ,,, qu es territoires, ä souligné le FAppor- 
teur, M JAGER (Un centr, 
Moselle) réside désormais dans la 
mer. Il fau. donc poursuivre avec 
des moyens accrus l'exploration 
sous-marine du Pacifique, où les 
modules métalliques abondent. 

M STIRN, secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, a indiqué les 
orientations principales pour 1978 
et annoncé des actions en fa- 
veur des ations dans les 
territoires du Pacifique, notam- 
ment, en Nouvelle-Calédonie, une 


Interventions des représente 
in jons des re nl 
DOM, l'une des plus cr de 
étent celle de M. HEDER ({a; 
P.S. Guyane), qui « meèt tous se 
espoirs + dans la victoire de k 
gauche en mars prochain 

dr tp de la MATE de 
a consacrée l'examen 
crédits affectés au tourisme. Le 
rapporteur, M YVES D 
taon-inser., Vendée), a réclami 
un contrôle de l'implantation des 
résidences secondaires et une 


dération départeme: .ale et merm- éence du maire, M. Walter  efïorts de toute une collectivité, = politique de restructuration fon- eilleure incitation des Françaë 
bre du comité directeur du MR.G. Amsallem (P.6. en éliminant ces pratiques cha- © Mme Giscard d'Estaing visite, | Cière consistant à racheter cer- 3 Connaître leur pays 
4 re ce‘Tandl à décembre et le téardl & | tains grands domaines peu exploi- ee 





En désaccord avec ce dernier et 
non avec la politique du Mouve- 





Les conseillers municipaux 
communistes, en compagnie de 


fitables qui avilissent ceux qui 
eh permis 16 





fes sublsasnt, 








le département de 
Savoie, dont elle devait rencon- 


tés pour 


leur remise, a] 
HE équipement, à la dusposition 


M  MALASSAGNE (RPR 
Cantal) à regretté de son ct 
au nom de la commission de 


ment. M Dussart r précisé qu'il développement du budget néces- d'exploitants mélanésiens. 
restait dans l'opposition et qu'il deux cent olnquante personnes, ie à Je Jeunosse ef aux Sports, ter les niaires, lund| COR TOM ont été affaires économiques que la 
ont soendé, devant la piscine, après-midi à l'hôtel de ville J'An- ue great des TOM Ont 9 Motion touristique oil. sacritie 4 


sera candidat aux prochaines 
ékctions législatives avec l'éti- 
quette « radical socialiste indé- 
pendant » dans la deuxième cir- 
conscription iSaint-Etienne Sud- 
Est. Sud-Ouest1 


D'autre part. M Michel Du- 
bouchet. conseiller municipal 
d'Unieux a été exclus du MRG 
pour avoir accepté d'être le sup- 

léant de M Robert Caivet, can- 

dat du parti radical dans la 
quatrième circonscription (Pir- 
miny}). — PC. 





réuEsfe ». 








90 modèles de machines à laver. 
De quoi faire rêver les lavandières d'antan. 


# Première grande révolution dans le domaine mé- 
nager, l’utilisation de la machine à laver est toujours 
considérée par les femmes comme l’aide la plus 
précieuse dans leur travail. Le temps des grandes 
lessives à la main est à jamais révolu. Désormais 
c'est au lave-linge de faire ce travail particulière 
ment fastidieux et pénible. 

Au BHV, c’est plus de 90 modèles qui vous sont 
proposés. Le progrès, c’est aussi pouvoir choisir 


De bonnes machines pour du travail bien faït. 


… Simples à utiliser, les lave-linge garantissent au 
jourd’hui un lavage et un rinçage parfaits. 


des slogans hostiles eu parke- 
mentaire Celui-ci s'est adressé 
aux manifestants, leur déclarant 
notamment que “8488 Ouvriars 
étalent les mieux payés de 
France » et qu'il aval « {uj aussi 
connu la misère avant la 


Auparavant, M Amsallem avait 
déclaré dans son allocution : 


que vous savez actuellement 
dérisoire, et qui s'élève à 
0,67 du budget de la nation » 

Les partisans de M. Dassault 
n'avalent évidemment pas de 
mots assez durs à l'égard de ce 
maire qui loin de dire merci 
pour ce cadeau estimé à plus 
de 1 million de francs, avait 
fustigé les pratiques du dons- 
teur. 



















M. Guén: 

















LE LAVE-LINGE DANS LES 8 BHV. 


noter quenombre des machines sont équipées d’un 
programme économique permettant dans le cas de 
petites lessives de réduire la consommation d’eau, 
d'électricité, et de gagner du temps. 

Enfin des détails techniques, tels le système 
d'ouverture, trappe de sécurité, montage sur rou- 
Fe nn particulièrement intéressants sur certains 
modèles, L 


Les autres apnareïls de traitement du linge. 

En premier lieu, citons bien sûr la machine à 
laver et à sécher. En une seule opération, un lave- 
linge peut laver, essorer et sécher 2,5 kg. En sortant 





necy. Mardi, l'épouse du chef de 
l'Etat devait se rendre à Cha-| le 
monix. puis à Sallanches et à 
Marignier. 


© La sechon R.PR. de Colas 
a été dissoute à La suite des pro- 
testations de nombreux adhérents 
devant la désignation de M Ga- 
brie] Letellter, chef de cabinet de 
a. comme candidat RPH. 
dans la septième circonscription. 
dont le député est M Barthe 
CC). maire de Calais. 


groupe comm 
porte-parole était M BOU- 
(Paris). se prononçant 
contre. 


Les sénateurs avalent adopté 
auparavant le. crédits des dépar- 
tements d'outre-mer. La hausse 
des prix de détail, avait noté le 
rapporteur, M JAGER, a été plus 
sensible dans les DOM qu'en 
métropole. « Les DOM devien- 
nent des départements comme les 
autres, cest notre obiecti}, a 
déclaré M STIRN. Reste & ali- 





(Publicité) 


armoire dans lequel l'air est continuellement - 
. renouvelé. Dans les 2-cas, le linge reste souple, ne 
se froisse pas et se repasse facilement. 


Le BHV, ime adresse à retenir. 


Ea tant que spécialiste de la maïson et des loisirs, 
le BHV fait honneur à sa réputation en ce qui 
concerne le domaine de lélectro-ménager Ce 
rayon est en tout cas à visiter quand on s'est enfin 
décidé à laisser son linge aux bons soins d’une 
machine. 





Sur tous les appareïls NOGAMATIC, 





d'autres actions prioritaires, et ; 
demandé la suppression des seulk 
qui interdisent aux petits hôte, 
de bénéficier de l'aide à la moder 
risation. ° 

ans sa réponse, qui a précäi 
le vote des crédits. al MEDECN 
secrétaire d'Etat au tourisme, ; 
souligné l'importance des com 
missions régionales d'équipemen 
hôtelier et affirmé qu'elles n'a 
cordaient aucune priorité au tou 
risme de luxe. « L'hôtellerie, a 
t-U précisé, pourrait offrir ving 
mille emplois. Le ministère d 
l'éducation n'en forme que roiH 
moins. » — À. G. 


RECTIFICATIF. — M Mache 
fer, sénateur des Yvelines {PB 
nous signale que la réduction à 
10% qu'il a suggérée au cours d' 
débat budgétaire sur les « charge 


communes » (le Monde & 
30 novembre) ne s'appliquai 
évidemment pas à la pension de 


retraités ilitaires S'engagean 
la déduction forfaitaire sur ! 
montant des pensions de retrait 
qu'ils doivent déclarer pour l'im 
position de leur revenu. 





UNE ÉLECTION CANTONALE 


CORSE DU SUD : canton ü. 
Celavu-Mezzana (1 tour. 
Inser, 5418: vot, 3485; suff 

expr, 3430. 

MM. Noël Sarrola trad € 
gauche), maire de Sarrola-Carcc- 
-Pino, conselller. régional. © 082 vol 
(60.69 %.) ÉLU : Paul Lecs 
{R.PR.), pajorte présidentielle, 
819 voix (23,87 %), maire de Valle- 
di-Mezzans ; Achille Martineti 
(PCF), 3178 voix (1L2 %); 
Mme Juliane Paoli (P.S.), 151 voix 
(4.40 Re). 

[M s’agissait de pourvoir le siègs 
vacant depuis la mort de Marius 
Casile, président du consell général 
de Corse du Sud. La gauche pré 
seutalt trois candidats qui ont réunl 
près de 76 % des suffrages, La ma- 
dorité présidentielle un candidat 
unique. M. Sarrola était soutenu par 
BL Nicolas Alfonsi, député d'Ajacclo- 
Calvi, radical de gauche. 


C'est en fonction des besoins de chacun, selon de la machine, le linge est prêt à être repassé ou . : È 
qu’il s’agit d’un couple ou d’unefamillenombreuse, pour certains textiles, rangé directement. garantie gratuite 5 ans. ambe avait dis Gin Var 287 volt 
que doit se faire le choix d’une machine à laver Pour permettre un séchage rapide du linge une Pièces, main-d'œuvre et déplacements. ne éideatele “sue 


Mais quel que soit le cas, il est important de 
connaître les principales qualités techniques d’un 
tel appareil. 





pese à laver le linge ARTHUR-MARTIN, one à fever séchante VEDETTE, 


Kg essorage 800 T, 15 progranmnes, programmes super automatique, capacité chauffage 2000/1000 W; capacité de linge sec ï i à @ Le RECOURS (Rassemble- + 
largeur 43 cm, 1995 E À de lavage 5 kg de linge sec, roulettes Skg970E service des machines à laver ment ei coordination unitaire des 
escamotables, 2680 Ë 3..Installations Service. rapotriés et spoliés) à sollicité une 


e l'automatisme : aujourd’hui la plupart des machi- 
nes le sont, plus aucune intervention n’est néces- 
saire. 

. le nombre de programmes : avec un éventail de 


fois lavé, 2 types d'appareils existent: le sèche-linge 
rotatif, qui sèche par rotation du tambour et ventila- 
tion continue d’air chaud ou froid, et le sèche-linge 


Sèche-Hinge rotatif KENWOOD, 2 allures de ‘ 


DANS LES 8 BHV JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 
SALON DES LAVE-LINGE 








Des vendeurs spécialistes sont à votre 
disposition pour répondre à vos questions 
et vous conseïller efficacement. Ils s’occu- 
peront pour vous de toutes les modalités 
concernant les commandes, la livraison et 
le règlement. 

2. BHV Service n° 1 

80 techniciens itinérants, 3000 m° d'ate- 
liers, 80 véhicules ateliers, sont à votre 
service en cas d’ennui technique. Toute 
intervention est gratuite dans le cadre de la 
garantie, de manière payante hors garantie. 
Si vous préférez effectuer vous-même 
votre réparation. les pièces détachées sont 
en vente au 11 rue des Archives 75004 Paris, 
Enfin, BHV Service n° 1 assure la mise en 


. Installations Service est à votre disposi- 
tion pour faire effectuer, chez vous, les 
branchements, raccordements ettoute ins- 
tallation, par des professionnels sélection 



























Pozzo di Borgo, C.D.S., 407 voix 
M. Denis Celll, rép. ln. 184), 386 à 
“un candidat sans étiquette ((M. SH 


mon Cruciani) et 251 au candidat ,- 


s e ï communiste (M. François T: 13 
Pour aïder les clients, des services PL Casile avait bénéficié d'un cer 
appréciables. tain nombre de suffrages modérés , 
L Des vendems spécialistes. favorables à la majorité présideu- ; 





telle, mais n'avait pas moblllaë l'en 
semble de l'électorat de ganche 
L'éection de &manche s'est fait 
dans des conditions différentes Elle 





a été politisée, ce qni explique les : 


reclassements et les progrès des can 
didats de chaque formation par rap 
port au scrutin de mars 1976. Les 
autonormistes avaient lancé nn mot 
d'ordre d'abstentlon qui a été peu 
suivi, le pourcentage des abstention- 


anlstes (35,62 %) étant considéré 


comme normal pat l'ensemble des. 
observateurs. — (Corresp.}] 


RAPATRIÉS 








pue lui 

t le poids du RP.R. » afin 
d'obtenir, lors du débat au Sénat, 
une amélloration du projet de lo! 
d'indemnisation adopté en pre- 


programmes pouvant aller jusqu'à 25, les lave-linge CREDIT GR ATUIT nés, travaillant sur devis. a nr ONE. 
permettent de laver chaque textile différent dans rase e CL 


des conditions optima. . 

I existe bien sûr différents degrés de tempéra- 
ture et même une possibilité de lavage à froid. En ce 
qui concerne l'essorage, les programmes se sont 
également affinés. Si certains modèles proposent 
un essorage unique de 350 à 500 t/mn, d'autres 
peuvent aller jusqu'à 1000 tours ce qui permet de 
varier la vitesse en fonction de chaque textile, du 
ünge le plus délicat au plus résistant. Enfin il est à 






SUR TOUS LES LAVE-LINGE 
{eï sur tout le magasin) 
Aporër de B5D F d'achats. Après occeptahon du dossier. Non cumulobla 


ionneiles AT 


















ROSNY 2 : CRETEIL 





Fra: jassciaion nañonde de 
ngçuis d’. lu No: 
clare qu' « une fois encore, malgré 
Les promes ses, les rapatriés sont 


de auzqU 
seconds catégorie 
refuse un traitement conforme à 


la Constitution et au droit ». Elle * 


se réserve « de juger définibite- 


ment la nouvelle loi d'indemni- 


sation après le vote du Séralv. 


@ La Confédération nationale | 


des Fronçais musulmans rapat: 


Les grandes marques : AEG, Arthur-Martin, Bauknecht, Brandt, Bosch, Candy, Frigidaire, Halvatia, ROUE: PAREYZ loi d'indemnisation adopté en\ 
Indesit, Kenwood, Laden, Lincoln, Miele, Nogamatie, Philips, Siemens, Thomson, Vedette, Zoppas, etc” | 2 ONILFERY première lecture par l'Assemblée N 
Vous trouverez une-sélection de ces marques dans votre BEV. ti un 7 ; PAL ANDRE Fe ropairés de nasion Bla 


dans une seconde carrière. maïs 


els on À 
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POLITIQUE 



















Ke à on $è e jSuite de la première page.) tamment elle-même : pour réuselr « La crise des valeurs » et « La 
# | Feupe de i des illush . elle doit &lre décentralisée et cons- marche vers le socialisme », lea deux 
É fac. Féniion, Peu, mi les “grandes illusions * © {2mment révisée. » derniers chapitres de l'ouvrage par. 
1 an ne L lan ae de sa première partie, Albin . mettent à Albin Chalandon de répon- 
= = & Fendon en épingle trois : l'éco- = dre à une eorte de - Ce que je crois = 


CS 





Re distributive, la nationalisalhon, La crise et la manière dont la sur des eujets qui lui tlennent à 












LEE que é N . 
1H dm'{uenfication Notre auteur n'a he entend ondre donnent à Cœur. La réforme de l'entreprise ? 
IA -To 3 RU s PES coma AL démonter que Abln Chslandon Le nouvelles occa- Elle ne pourrait guère aller au-delà, 
ee: % distribution des revenus ne 1é- n js 
à bn slans de placer ses banderliles dans Selon Iul, d'un système prévoyant la 





met Pas aujourd'hul à co qu'on D remme commun. Selon lul, création autour du P.D.G. d'un co- 
!.dait d'elle. 11 en serait peut De coents & allmenter l'inflation  mité de direction chargé de l'assister 
5e même avec un gouvernement tal ! et d'un organe de contrôle chargé 
- aieuche, si l'on ne falssit que dans Je Po ue _. he notamment de le désigner, composé 
& de 2er de responsables et ei l'on (L'on Peut e'étonner ne. Re S  déire collèges représentant jes 
émge3alt seulement un peu plus loin, sures courageuses contre la spécu- actlonnaires et le personnel 
Lea l'impôt notamment, dans la ation fonciére (par exemple {a mur - V 
Em je direction Mals si l'on se place  Mcipalisalion du Ro on Es La réduction des Inégalités ? Un 
Li une autre dimension, — ce PES été Propose proîlle des inimum garanti de ressource pour 
à mire pas fait l'anclen ministre — criliques faites Pot Poe 568 ous, oul : un impôt sur le capital, 
sin pense, par exemple, que les  P'OPres remèdes. 4 pe CONTe ou, au-delà d'un certain seuil de 
OnonqE marchands, les objeis ne l'inflsVon, estime-t-H, nn dre] fortune, alns] qu'une augmentation 
le: 1 peut-être pas toujours la meil. ÆU* deux niveaux de le production JL Los dé succession, mals I faut 
ti » réponse aux besoins profonds = net su les a vin. Maintenir une ouverture suffisants 
x citoyens, les déboires d'une Ai. en Clair, Lee : 5 ie : de l'éventail des rémunérations. Le 
&Hbution par la gauche ne vestissement » let Er nelia pouvoir ? Avec le programme com- 
sont alors pas si évidents et entreprises ne le foi ee SPOnt&  nun, deux branches se développe- 
pr Veloppement d'offre d'équipe- penete dép” e Scer ralent: calle de l'appareil d'Etat, 
mes Ou de services collectifs ne MIX”, et pra : ee ee Fe que CeHe des syndicats. L'une devrali gérer, 
3 pas nuisible à l'économie, es Le per. ln nr Ge és leutre continuer de revendiquer. 
reuil y aurait une demande cor. Mals quel gouvemement a réussi |, Sotre Jes deux conduirait au 
adante. Jusqu'ici à obtenir par une distribu- régime totalitaire. Le gouvemement 
tion des gains de productivité une pliera plutèt devant les volontés du 
f de f balsss homogène des prix ? syndoiallsme, avec les eflsts de 
ce force de frappe » À propos de chômage, Albin Cha- dégradation qu'a connus la Grande- 
£, ! landon ne volt pas dans le Pro- Bretagne. 
économique gramme commun la réponse à la 0 
mien haie mr de ENS EURE dE Le nier nt 
=, peu re “ ou enr % une l'économie tout en préservant la cette « filte » sur laquelle la gauche 
TE ee a dre e liberté de l'orientation profession. Joue des airs séduisants. li ne met 
* pas certaines limites. 1! en nelle. Le refus de Ia mobilité, la Jamais _ drapeau en poche, tout 
d à manière dont sont conçus les pro- en ayant le courage de reconnaître 
es me a grammes de l'éducation nellonale, (p. 19) l'écuell de la société [bé- 
. pas plus demain, si La gauche gagne,  rale, qui conduit à « créer un homme 
ueux» dans sa relation avec  Oallourd'hut, ne permettent d'en- dont l'aMirmation se fait au détri- 
rché. «La planification n'est; cl, de nouveaux remèdes. Et ment des autres ot finalement de 
sante qu'en se renlent COS otre aulèur rejoint Alfred Sauvy lui-même, dans la mesure où l'argent 
pour meitre en garde contre uns s'empare de son être et l'en chasse ». 
réduction trop brutale du temps de On aurait almé qu'Albin Chalandon 
h travail qui ouvrirait peut-être des pousse ce genre de « récitatlfs » 
= emplois dans un secteur, mais pour- un peu Plus loin et se demande 
“e Monde 
LISE CHAQUE SEMAINE 
FAUNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 






































Vous nous connaissez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 






































































































ralt créer des chômeurs dens un comment son réformisme à lul 
autre plus faiblement allmenté du pourrait blen s'épanouir ? N'avalt-H 
coup par une production située en pas rappelé quelques pages plus 
aval. haut son incapacité à faire passer 
les mesures qu'il souhaltait et qui 
€ je © auralent pu freiner Ia spéculation 
Ge que j rois » foncière, du temps où il état mt 
Enfin, le guëpier monétaire ne nistre de l'équipement ? 
semble pes moins dangereux à Albin 
Chalandon pour une gauche du style PIÉRRE DROUIN, 
« programme Comun ». . * Plon, 258 pages, 45 F. 




























De nouvel fhicence ne sourire cit bénéempe. ; | 








Un grand 
champagne pour 

un grand jour, 
Moët et Chandon 






Caviar Sevruga: quelques grammes 
et c'est la fête. Nous avons choisi le 
++ meilleur. Le pot de 28 grammes: 


7 2QI0F 


sr 












Choisi parmi les plus 
belles pièces, ce saumon 





‘ Poilane est un boulanger connu du monde a 
veut et réussit chaque jour, c'est faire du pain un m 


GI0F 










Ce quil 
Pain au levain, miche 19 kilo: 















du gourmet est aussi celle du gourmand. | ; 
La boutique du gourmet propose aussi une très belle cave. On y trouve des Et rioubliez pas que le Printemps Nation vous propése toute fannée au rayon 


5: Jusquau 3 Décembre lé Printemps rassemble les plus grands noms de la champagnes peut satisfaire les plus exigeents: Dom Ferignon, Périer Jouet bouteille î (2 | Haussmann ‘ 
=. gastronomie. ! vous propose leurs meilleurs produits à des prix exceptionnels. “Belle Époque, Pour choisir le dessert, ce sera le mème embarres: fruits à lalcool, : : 
8. : Plusieurs variétés de caviar de saumon et de foie gras qui peuvent ouvrir ut puddings, chocolats, pâtisseries russes ou encore géteaux ds la Forêt Noire, car la : - 
7 grand repas de fête. boutique | | 

Beaujolais, des Bordeaux, des Bourgognes et quelques vins aliens, Son choix de alimentation, un très grand choix de produits aux meilleurs prie. E 
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AC 


MMOBILIÈRES 


FF 


LES ACTUALITÉS ! 





. Aujourd'hui, 
le département “Transactions” d'Ufi-Paris 






vous propose une sélection d'immeubles de bureaux et d'entrepôts en location. 
Cette sélection ne porte que sur la région Parisienne, mais Uff est présent dans plus de 30 villes en France. 
: À voire disposition. 


BUREAUX 


A Paris, 1°" : 23, 25, 27 rue Cambon. 

Un immeuble élégant du XIX° siède enfièrement rénové, dimatisé, 
Vous y trouverez des prestations de haut niveau. 

250 m° à louer. 


A Paris, 7° : 2, rue Dupont des Loges. 

Un hôtel particulier de trois étages à proximité du Champ de Mars 
etssitué à 500 mètres du métro “École militaire". 

750 m° à louer. 


A Paris, 8° : 77, rue La Boétie. 
Un immeuble récent, dimatisé et de grand standing. 2 niveaux disponibles. 
450 m? à louer. 


A Paris, 8° : 90, Champs-Élysées. 

Une adresse prestigieuse pour un immeuble de très grand standing. 
Possibilité de location de petites surfaces. 

800 m? à louer, à partir de 100 m°?. 


A Paris, 8° : 79, rue de Miromesnil. 
Entre St-Lazare et l'Étoile, dans un immeuble rénové. 
150 m° à louer. - 


A Paris, 10° : 156, avenue Parmentier, 

À 30 mètres de la station de-métro "Goncouri” et à 600 mètres de la 
République, bureaux dans un immeuble ancien et 4 parkings. 

630 m° à louer. | 


A Paris, 13°.: 44, rue de l'Amiral Mouchez, 
4 niveaux divisibles dans un immeuble ancien. 
possibilité de restaurant d'entreprise. 

700 m° à louer. 


A Paris, 15°:72 bis, rue Lourmel, 
Bureaux luxueusement aménagés. Parkings. 
690 n° à louer. ‘ 


A Paris, 15° : 43 his, rue des Entrepreneurs. 
Un immeuble récent doté de locaux informatiques. 
Surfaces disponibles à partir de 200 mi. 

1700 m° à louer 


A Paris, 17° : “Courcellor 1”, rue Curnonsky. 

En bordure du périphérique, un immeuble neuf de 13.500 m°. 
Bureaux doisonnés et dimatisés. Hall d'accueil prestigieux. 
Restaurant d'entreprise et cafétéria. . 

Des surfaces à partir dé 400 m? sont disponibles. 


2,000 m° à louer. 


A Paris, 19° : “Evolution”, 18, rue Goubet. 
Immeuble modeme entièrement doisonné, dimatisé, 
divisible_ à partir de 140 m°, Restaurant d'entreprise. 
2500 m° à louer. 


A La Défense : “Tour Horizon”, quai National à Puteaux. 
Bureau dimatisés. Restaurant d'entreprise et cafétéria. 

Pont de Neuilly à 300 mètres (métro - autobus). 

Location à partir de 650 m£. ” 

2.000 m° à louer. 


ASt-Cloud : “La Colline St-Cloud”. 

Immeubles de grand standing. Restaurant d'entreprise. 
Lois à partir de 300 m°. 

5.000 m° à louer. 


A Levallois : “Courcellor 2”, rue d'Alsace. 

À côté du périphérique (Pte d'Asnières), face au XVII, 

cet immeuble de 21.000 m° de bureaux possède des salles de conférences, 
des salons privés pour repas d'affaires, un restaurant d'entreprise 

pouvant servir jusqu'à 1.200 repas et une cafétéria. 

Vous y trouverez même un tennis au 21° étage, 

6.000 m° restent à louer, 


ENTREPÔTS 


ET ATELIERS INDUSTRIELS* 


A Sarcelles. 

Zone Industrielle de Sarcelles. 

Accès À 1 (sortie St-Denis}, RN, 1, RN. 16, D. 125. 
17.000 m° d'entrepôts divisibles sur deux niveaux. 
Bureaux en mezzanine. 

Lots à partir de 1.400 m°. 


ASte-Geneviève-des-Bois. 

Zone Industrielle de la Croix-Blanche. 

Accès À 6 (sortie Savigny-sur-Orge), RN. 20, RN. 446, D. 117. 
:0.000 m° d'entrepôts divisibles, bureaux en mezzanine. 

Lots à partir de 750 m°. - 


A Louvres. 

Zone Industrielle de Louvres, 

Accès Al (sortie Roissy) ou RN. 17. 

AE mé d'entrepôts et 117 m° de bureaux en mezzanine. 
OU6T. 


UFFI, LA RÉPONSE À TOUT PROBLÈME IMMOBILIER. 


* A Cergy/St-Ouen-l’Aumône. 


Zone Industrielle de St-Ouen'Aumône. 

Accès À 15 (sortie St-OuenlAumône]) ou RN. 14. 

4.800 m° d'ateliers industriels situés dans le Parc Moderne d'industries 
qui possède de nombreux services communs (restourants, banques, etc). 
À louer, modules de 1.200 m° avec 180 m° de bureaux. 


A Champigny-sur-Marne. 

Zone Industrielle de Champigny. 

Accès A 4 {sorties : Champigny ou Chennevières}, RN. 4 
20.000 m° d'entrepôts avec bureaux aïtenants. 

Lots à partir de 600 m°. : 


UNION FONCIÈRE 
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LES JEUNES ET LE CHOMAGE 





l'OCDE propose des mesures 


pour une meilleure préparation à la vie active 


Des millions de jeunes chômeurs. Des 
gouvernements inquiets et perplexes 
Telle est la toile de fond de la couférence 


d'atténuer le mal. 


qui réunira, les 15 et 16 décembre, à 


Paris, les ministres du travail de l'Orga- 
uisation de coopération et de développe- 
ment économique (O.C.D.E.) (1). Le mal 


anciennes pour qu'on puisse attendre un 
miracle de ce -sommet-. Tout au plus 
seut-on espérer que les participants par- 
sendront à définir une politique qui, au 


Ce qui frappe à la lecture du 
tocument de l'O.C.D.E, qu'accom- 
wene un catalogue de quatre- 
nngt-sept mesures imaginées ces 

lernières années par les ES PASS 
vembres dans le domaine 
éducation et de l'emploi, c'est 
“gnorance à peu prés complète 
le l'efficacité e celles-ci. Tout se 
sasse comme si, au fur et à me- 
ure que grimpait la courbe du 

les autorités avaient 
auipiié les initiatives ponctuelles 
ans s'assurer toujours de kur 
-bérence et de leur bien-fondé 
aussi l'O.CD.E. se contente-t-elle 
l'inviter les vernements à 
ecenser les exp: Pour les 
évaluations techniques », on 
erra plus tard. 

Le rapport se montre cependant 
ssez net sur les grandes lignes de 
a politique qu'elle préconise. La 
éduction du chômage des jeunes, 
ouligne-t-elle, passe par l'ouver- 
ure de l'école sur le monde exté- 
leur. C'est ainsi qu'elle recom- 
1ande l'initiation des élèves, 
vant la fin de la scotarité obliga- 
otre, à l'économie et à la vie pro- 
æssionnelle. 


ü 

ofessionnelle en dehors de 
cole. Au à Portugal quelques Ge 
ssements res, Ont ris 

int un sème de Rroduetian 
cole que les 
ves. I LA de rntérét Be tous, 


écrit l'OCDE, que les em- 
ployeurs favorisent ce genre d'ex- 
res 

Certaines divergences entire 
réducation et la vie active, note 
le conseil, pourraient être nette- 
ment attéraées si davantage d'en- 
seignants {…) pouvaient exercer 
un autre métier pendant quelque 
temps. » Cette possibilité est 
maintenant offerte en Suède à la 
plupart des professeurs. Une 
expérience identique a été tentée 
en France entre 1971 et 1975. 
Mais elle a été interrompue faute 


de crédits. 
se montre très réti- 


I note que c'est se! 

partir de quinzæ ans que peut 
commencer orientation vers une 
filière professionnelle précise, De 
mème, il souhaite la généralisa- 
tion des études jusqu'à la fin du 
deuxième cycle de l'enseignement 
secondaire, à à condition de prévoir 
des aides pédagogiques et finan- 


Pour ceux ui ont déjà tté 
Lécole, l'OCDE. nee 


Une politique généreuse 


2crme en France cette année, 
entreprises privées norvégien- 

t reçu en 1975 et 1976 des 
bventions ur embaucher ou 
mer à temporaire des 
anes sans emploi. Outre-Manche 
été mis au point, en 1972, le 
Community industry scheme », 
fav _e chômeurs de seize 
&ix-ni euf ans. En petits UpES 
ane saine, ces ces jeunes t, 
us la direction d'ouvriers qua- 
‘iés, des travaux d'intérêt social 
tamment dans le domaine de 
nvironnement. Des recherches 
nées {] y à trois ans montrent 
im tiers d'entre eux parvien- 
ant ensuite à trouver un travail 
wble ou à reprendre des études. 
Un degré supplémentaire dans 
création directe d'emplois a 


été franchi au Canada, 
1974, avec les programmes d'inl- 
tiatives locales (PIL}, qui permet- 
tent à des isolés ou à des pos 
d'obtenir du gouvernement lédé- 
Tal des crédits pour réaliser pen- 
dant une durée déterminée des 
travaux d'intérêt général 

Mails l'essentiel de ce document 
est de montrer que l'élévation du 
niveau de formation peut être 
inutile si elle n'est pas complétée 
par des mesures visant à amélio- 
rer les conditions d'emploi «a Si 
lon reconnait, note l'O.CDE, le 
droit à un minimum d'éducation, 
& faut reconnailre aussi que l'ab- 
sence de possibilités de mettre à 
profit les connaissances ainsi ac- 
quises esl source d’un fospilage 
économique considérable de 





(PUBLICITE) 


DEL DE PARAITRE 






AFFAIRI 


De l'enlèvement de H.M. 


vu des expériences fragmentaires de ces 
dernières années, ait quelque chance 


Une première idée de ce que pour- 
raient étre les conclusions de cette 
Bo profond of ner ue Ep Comes re tenant que Es 
Unis, figure déjà dans an rapport sur 
«L'éducation et la vie active- que le 
conseil de l'Organisation a adopté il y a 


quelques 
l'O.CDE. plaide pour une meilleure 


jours. Dans ce rapport, 


préparation des jeunes au monde du 
travail. Mais elle souligne aussi les ris- 


profondes frustrations  indivi- 
duelles. » 


Si le rapport se montre discret 
sur les opens de venir à bout su 
chômage, soul 
l'intérêt a 'auraient les nn 
prises à s'appuyer sur une main- 
d œuvre plus insiruite < es tenir 
compte du changement tude 
des nouvelles générations à l'égard 
du travail 


En Suède, souligne à ce sujet 
le conseil, « Les entreprises doivent 
mettre de côté une partie des 
bénéfices réalisés en période de 
jorte activité conjoncturelle 
les investir, lorsque vient La ri 
sion, dans des amékiorablons de 
l'environnement du trovail ». 
Dans ce même pays. les repré- 
sentants ouvriers &ux nouveaux 
conseils de surveillance bénéfi- 
cent d'une formetion spéciale. 
Ainsi la démocratie dans l'entre- 
prise n'apparaît plus comme une 
fin en s0\ : elle est devenue un 
impératif économique. 


En définitive, l'OCDE. préoe 


nise une politique généreuse et 
bitieuse tieuse même 8i ses CODÉOUTS 










dant 
fier des effets crus 

Par ces mesures, Ii con 
aa Le céstpn d'empiob dame 
aides à la création d'empl Lo 
por! ene dissuadent 
travailleur de pOurSU ivre a 
études ou d'accepter un travail 
dans des conditions normales ». I] 


faut aussi que la priorité accor- 
dée aux jeunes sans emploi ne 
conduise à bation 










gestion. 


ques de gaspillage et de frustration que 
cette politique pourrait engendrer s£ elle 
ne s'accompagnait pas d'une meilleure 
utilisation des capacités de chacun et 
d'un changement d'attitude à l'égard des 
nouvelles générations, plus qualifiées et 
plus sensibles que les précédentes à leurs 
conditions d'emploi 


du chômage d'autres catégories 
de travailleurs 

Toutes ces questions ouvrent de 
nouvelles perspectives aux péda- 
gogues, aux chercheurs et aux 
gouvernements. Mais, si on tenore 
le plus souvent leur efficacité, on 
ne s'est guère interrogé non plus 
eur leur coût En France, des 
centaines de millions de francs 
ont été jetés dans la bataille, par- 
fois à larunene, avec la seule 
excuse l'urgence et de la 
TE H faut souhaiter que 
ces mesures fassent maintenant 
l'objet d'études plus détaillées. 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Les pays membres de l'O.C-D.E. 
sont l'Allemagne fédérale, l’Aus- 
tralle, l'Autriche, la Belgique. le 
Canada, le Danemark, l'Espagne, les 
Etats-Unis, ls Finlande, la France, 
la Grèce, l'Irlande, l'Istande, !'Ttalle, 
le Japon, le Luxembourg, La Nor- 
vège. la Nouvelle-Zélande, Les Pays- 
Bas, le Portuecl, le Royaume-Uni, 
la Suède, la Suisse et la Turquie. 
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Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 











Vous nous connaissez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 


La mininformatique - un secteur en développement 


.® Pour un grand groupe industriel français : au 
niveau de chaque usine un système totalement 
conversationnel d'aide à la gestion de production. 


© Stappert GMBH. L'automatsation de la gestion 
commerciale de 5 agences de vente, filiales dun très 
grand groupe français. 


e FNAC Lyon. Un magasin en.gestion intégrée 
entièrement auiomaïisée, coïnprenant des contrôles au 
niveau des vendeurs, de la caisse, des expéditions, eic. 


e Établissements Garnier (Biouierie industrielle). 
Organisation autour dun petit système informatique de 


e Défense Nationale: des simulateurs de sous-marins 
pilotés par ordinateurs reproduisant les conditions 

de navigation en plongée, à l'aide d'une cabine mobile 
en vraie grandeur commandée par l'équipage. 


société de consell, d'études et d'ingéniérie informatique, markeïäng, organisation, formation 
- 16-18, rue Barbès -92126 Montrouge Cedex -Tél 6571300 : 


| ICLOTURE DES JEUX 
APRÈS-MIDI A 





A ROUDOUALLEC (MORBIHAN) 





Partir ? 


pour rien au monde 


De notre correspondant 


Quimper. — Christian a vingt et 
un ans et un baccalauréat technique 
en poche. La certitude de ne pas 
pouvoir trouver du travall au pays 
natal dans l'électronique l'a amené 
à accepter un emploi de marqueur 
dans une criée bigouden. 

Marie-France es1 âgés de dix-neuf 
ans. Trés intelligente. elle aurait 
sans doute pu mener de brillantes 
études supérieures. Mais elle n'en- 
tendait à aucun prix émigrer. Alors 
elle s'est arrêtée après le baoca- 
lauréat Son espoir ? Un probléma- 
tique « boulot pas trop bêta ». En 
attendant, ella donne un coup de 
main par-ci, pardà, et n'hésite pas, 
lorsqu'on lul fait appel, à servir au 
café du coin. 


Jacques approche de la trentaine. 
ll y a deux ans, Il a été Hcencié: 
depuis, il « bricole =. Cependant 
il ne partiralt « pour rien au monde ». 

Gérard a vingt-quatre ans. La 
ferme paternelle n'était pas assez 
étendue (17 hectares) pour lui per- 
mettre d'élever décemment una 
famille. Après son services national, 
ll est devenu fivreur. Très vite, 11 a 
compris que, pour décrocher un 
poste Intéressant et un salaire hon- 
néte, 1! Ii faudrait accepter de 
quitter le Bretagne Chez lui, l'émigra- 
tion était une fatalité : quatre des 
frères de son grand-père et un frère 
de sa mère sont américains. Lui a re- 
fusé une telle solution. il est revenu à 
l'exploïtation et se investi 200000 F 
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DEJA DU TEMPS 
f NOS GRANDS-PARENTS 


4 Rue de Provence] 





dans une étable à veaux, « pour 
tenter de s'en tirer ». 

Ces cas, on pourraît les multiplier à 
loisir : la volonté de demeurer au pays 
est devenue générale. C'est dans la 
Montagne Noire, d'où des dizaines de 
milliers de Bretons ont, en un peu 
moins d’un siècle, mis le cap sur 
les Etats-Unis et le Canads, qua ce 
renversement de eltuetion est le 
plus perceptible. Après la première 
guerra mondigle, pulse, aprés la 
deuxième, les jeunes s'expatrièrent 
en si grand nombre que certaines 
communes, comme  Roudouallec 
(Morbihan, neuf cent solxante habl- 
tante), comptent parmi feurs entants 
plus d'Américains que de Françals. 


L'amertume des émigrés 


De l'avis du maire, M. Le Bris, 
qui lui-mëéme a un frère et une sœur 
eux Etats-Unis, H n'existe pas dans 
la localité de familles dont au moins 
un membre ne soit à présent de 
l'autre côté de l'Atlantique, en géné- 
ral, à Now-York « Les trois quarts 
des maisons de Roudouallec, pré- 
cise-t-ll, ont été payées en dollars. » 

Pourquoi les jeunes s'en allaient: 
ils ? « Parce que les fermes étaient 
petites, les familles nombreuses el 
les débouchés nuls. » Les adoles- 
cents abandonnaient l'écois aussitôt 
après le certificat d'études, « mais 
aux vacances, quand les Américains 
étaient de relour avec leurs immen- 
ses voitures, leurs costumes dernier 
cri, leurs pourboires généreux et 
leurs histoires fabuleuses, ces mê- 


mes adolescents comparelen et. 


révaient ». 

Un, beau Jour, avec en poche 
l'adresse d'un frère, d'un oncle ou 
d'un ami, ils prenaient le bateau ou 
l'avion. Vers le milleu des années 50, 
les départs s'espacèrenL Ils ont 
complètement cessé il y a cinq ou 
six ans. Plus Instrultes, plus critiques, 
plus mûres, les nouvelles généra- 
tions ns regardent plus la patrie de 
Lincoïn comme un Eldorado. Elles 
savent que si leurs aînés ont 
= réussi », c'est parce qu'ils ont, la 


‘plupart du temps, accepté des horai- 


res américains de dix-douze heures 
et quelquefois davantage. C'est parce 
qu'ils ont vécu pendant des années 
à quatre ou cinq dans un deux- 
plèces. Parcs qu'ils ont trimé dur, 
ne reculant devant aucune tâche 
pourvu qu'elle f0t convenablement 
payée : laveur de vaisselle, bûche- 
ron, saisonnier dans les exploitations 
agricoles, étalent leur lot. 

Aujourd'hul, constatant l'élévation 
du niveau de vie depuis deux décen- 
nes, notamment dans l’agriculture, 
bien des vieux émigrés se deman- 
dent, non sans amertume, s} le jeu 
en valait la chandelle Ils savent 
qu'ils n'auront plus d'imitateurs Et 
lorsque les bandes, Youenn. Gwernig 
— exilé à New-York — et GiHes 
Servat chantent la détermination des 
Bretons de travailler au pays et leur 
relus d'être « bougnoulisés bantioue 
nord-est », ils ne font que constater 
un état de fall 


JEAN LE NAHOUR, 

























PSYCHO-GRAPHOLOGIE 


PRIVE D'ENSEI! 
A DISTANCE FONDE EN 1953 
régi par te loi du 12-7-1977 





















Prépar. à ta proisssion de graphalogue 
Inscriptions ae eyes l'année 


Frais d'études les dans 
dépenses D open 


Documentation gratsite 
L-BL CHAMELY 
L, villa Saint-Pierre, B -3 
2120 CHARENTON 
Téléph. : 376-72-01 
Sualyses et sélections par profsssente 


































ÆETAIT LA RUE DE 


l'ARGENTERIE 
BIJOUX 


La tradition se perpétue. 
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SOCIÉTÉ 


—— Libres opinions 


Le droit d'être vieux 


par ROGER SEYDOUX (*) 


EPUIS prés de vingt ans, les pouvoirs publics et les partis poli- 
tiques portent un Intérêt sans cessa crolssant aux personnes 
&gées et proposent des mesures concrètes tendant à améllorer 

leurs conditions de vie, 

H n'en demeurs pas moins que chaque nouvelle disposition prise 
en {eur faveur donne naissances à de nouvelles revendications. 

Quelles sont les causes de cette stfitude ? La politique de la vleil- 
esse ne flendrait-elle compte que des aspirations exprimées et pas 
euffisamment des besoins réels et profonds des intéressés qui les 
expriment pau ou mal et qui sont, par conséquent, difficilemant déce- 
tables ? Los mesures prises pour abaisser l'âge de la retraite ne 
seralent-ailes pas, à cet égard, un exemple significatif ? 

C'est pourquoi, ia Fondation de France, établissement privé, indé- 
pendant, à vocation d'intérêt général, a souhaité connaître les aspira- 
Hone profondes des retraltés par le blaia d'une: récente enquête. En 
eqlssent ainsi, elle ne faisait que poursuivra son action en faveur des 
personnes âgées, qu'elle a commencée en 1975 par une camgagne qui 
a révélé la gravité du douloureux prab.ëme ge la solitude, 

La recherche effectuée a eu pour objet de déterminer la façon 
dont l9 vieillissement esi vécu tant par les personnes 8gées que par 
les jeunes et les adultes et de dresser la Ilsts des propositions pour 
une politique de la vieiflesse plus élaborée. 

Afin de s'éloïgner autant que possible de la réflexion théorique, 
a Fondation de France a organisé, dans plusieurs villes, des réunions 
animées par des psycho-soclologues, au cours desquelles des per- 
sonnes âgées, des adultes ot des spécialistes du troisième âge, réunis 
en groupes distincts. ont exprimé librement leur opinion et confronté 
leurs vues. 

De ces travaux, Il est ressorti, tout d'abord, que la retraite est 
la cause objective du vielllssement, qu'elle provoque une perte da 
l'identité et du pouvoir eoclai avec toutes les implications que cela 
entraine eur les plans affectif, eexuel et des relations mutuelles. Ce 
n'est pas là une constatation nouvelle : elle a été très blen analysée 
par plusieurs spéciallstes. En revanche, i! semble que l'on n'ait pes 
sutfisamment Insisté sur le tait que celte rupture était vécue comme 
uns faute: la pereonne âgée ss sent coupable de n'avoir pas su 
maintenir ou créer des relations avec la société. Ella se reproche 
cette situation et alle sait que les autres la lui reprochent aussi. 

Ces constatations prédminaires éclalrent mieux les orientations 
qui président à la recherche de solutions. Une grande partie d'entre 
elles visent à restaurer fridentité des personnes âgées en exigeant 
qu'elles solent considérées comme des adultea autonomes, ayant 
checun se personnalité. Cela condult tout d'abord à éviter tout ce qui 
engendre la dépandance (la médicalisation excessive, par exemple). 
Le matemage doit, d'eutre part, être proscrit tant que les conditions 
physiques et intellectuelles le permettent. H s'agit également de faire 
accepter leur vialllissement par tous caux qui s'acharnent à maintenir 
un mode de vie qui ne paut plus être le leur. Le maintien de l'identité 
nécessite aussi l'acceptation par tous de relations affectives dans le 
trols.ème âge, câr on ne saurait oublier que le besoin d’almer et 
d'être aimé répond à un besoin psychologique profond. 

On a cependant vu que la rupture sociale causée par la retraite 
était le plus souvent à l'origine du drame du vieillissement. Aussi 
convient-il de créer des activités et des valeurs spécifiques au troi- 
sième êge et reconnues par tous. Chaoun salt que, dans les sociétés 
traditionnelles, le vieillard est encore la mémoire de la collectivité. 
Enfin, le troisième âge doit maintenir et développer ses retations 
avec l6s autres classes d'âge. Il faut donc le contidérer non pas 
comme une catégorie particullère, ee situant dans un monde à part, 
mals comme un élément Important de la société. 

Pourquol les malsons de jeunes et de La culture ne s'ouvrirelent- 
elles pas aux adultes et aux personnes âgées, afin de deventr des 
maisons de la culture pour tous? Ces relations Miergénérations 
seralent d'autant plus alsées que les personnes ägées auralent une 
fonction sociale reconnue. mversement, elles permettraient de découvrir 
les nouveaux rôles sociaux que peuvent jouer les personnes âgées 
Aux contacts des enfants st des adultes, les vieux, devenus conteurs, 
historiens, écologistes, retrouveralent un rôle perdu avec la retraite. 
Fonction soclale et relations avec les autres générations sont créa- 
trlces d'identité — mals les pergonnes autonomes la découvrent plus 
facilement que Iles personnes dépendantes, — de nouveaux rôles 
soclaux et donc de rapports plus riches avec le monde. Le débat 
entre l'autonomie et la sécurité n'est pas nouveau : la recherche d'une 
trop grande eécurité entraîne une perte d'autonomie, l'Indépendance 
absolue se psle cher et implique des risques considérables. 

La politique do la vieillesse ne peut donc se limiter À quelques 
opérations ponctuelles, smon elle sara toujours À court terme. 

Une action à long terme doit intégrer fous les éléments évoqués 
ci-dessus et prévoir fous les moyens pour la réaliser. Or, si la 
politique actuelle est, dans l'ensemble, Judicleuse et opportune, alle 
ignore encore certains besoins. Prenona le cas des mesures tendant 
au maintien à domicile - elles impliquent des rslatlons mutuelles 
avec les autres générations, mals ne conduisent pas nécessalrement 
le corps social à accepter des valeurs d'activité propres au troisième 
âge. D'autre part, la multipHoation des allocations spécifiques, éven- 
tuellement modulées, selon lé niveau des retraites et qui s'effectue 
au détriment de la revalorisation des pensions, incile l'opinion à 
traiter la personne âgée comme une assislée et diminue la (lberté 
d'action qu'elle ul reconnaîl 

Cela dit, !| est plus facile d'analyser cet état de lait et de 
critiquer les solutions adoptées que d'en proposer da nouvelles. 

H n'en reste pas moins que fes personnes ägées som de plus 
en plus conscientes d'une certaine Inadsplatlon de la politique suivie 
à leur égard. Elfes ne volent d'issue qu'on s'orgenisant. 

En raison de l'abalssement de l'âge de la retraite et du recul 
de la mortalité, elles deviennent de plus en plus nombreuses et 
ésront tôt ou tard plus puissantes. |] est possible que de la notion 
de classe d'âge on passe rapidement à celle de groupe de pression, 
à moins que toutes les pertles intéressées ne s'efforcent de donner aux 
nersonnes âgées la place qui leur revient dans la société. 


(*} Ambassadeur de France. Président de la Fondation de France 





À l'étranger 
LES CYCLOMOTEURS DU TROISIÈME AGE 


New-York — Le « baby boom» mourir n et sont disposés à dé- 
de l'après-guerre, qui avait dé- penser leur arsent. Sur les éta- 
bouché dans les années 60 eur un ages des super-marchés et dans 
brutal abaissement de l'âge les devantures des 2rands maga- 
moyen aux Etats-Unis. a entraîné sins, on peut apercevoir aujour- 
la mise sur le marché d'une foule d'hu des produits allmentaires 
de produits destinés aux jeunes ou vestimentaires Pour « sen1or 
et un infléchimement du style citicens ». 
publicitaire en fonction de Ia Les marchands de meubles où 
lagie des adolescents. Par de tapis. les propriétaires d'irm- 
meubles, déploient, eux aussi, de 
grands efforts pour vendre ou 
louer aux personnes âgées : 15 % 
des cyclomoteurs vendus aux 
Etats-Unis, en 1976, ont été ache- 
par l'industrie de consommation: tés par des à senior citfzens » : 
vingt-trois millions de personnes, le troisième äge américain sem. 
que les firmes de publicité ont ble se convertir rapidement à ce 
surnommé le « marché lnvisi- moyen de transport. Une marque 
ble ». de yogourt a découvert que 25 % 

Les ouvriers retraités déllent de £es produits étaient achetés 
les cordons de leurs bourses plus par des personnes de plus de 
facilement qu'au temps où {ls solxante ans, Aussi ne faut-il pas 
étalent salari s'étonner si les "lashes publicl- 

talres 4 la télévision et les pla- 
cinq à solxante-dix ans, À La Cards dans les magazines présen- 
suite d'une décision du Congrès tent moins de visages de jeunes 
aura done forciment un impact et plus de physlaonomies de per- 
sur l'importance du revenu des sonnes âgées L'Amérique a les 
employés et sur leur pouvoir tempes erises et l'industrie 
d'achat. Selon une récente étude s'adapte rapidement à ce viell- 
de marché, les ges ägés lissement. 

LOUIS WIZNITZER. 





3 Pérsonna, 
« penreni à vivre el non pas à 











Un étrange appel a pan, 
samedi S décembre, dans la 
rubrique + epéciat peëtes 
annonces » du quotidien L/bére- 
tion, sous le numéro 6559. Un 
texte manuscrit, encadré, occu- 
pait une place très supérieure à 
celle d'una annonce habituelle, 
« Tout lecteur qui comptent en 
finir avec la vie dens les jours 
prochains, pouvalt-on. ilre. ést 
prié de m'écrire au Journal pour 
me donner l'heure et le lieu de 
leur suicide. Je n'essayeral pas 
de vous arrêter, seulement vous 
regarder fde loin}. H n'y aura 
aucun contact enire nous. Je n'a! 
Jamais vu de gens mourir. C'est 
Ja pièce manquente de la théorie 
de flinexistence formulé par 
Louki Lunar dans son livre la 
Mort qui marche. 


» Ain de vous prouver mon 
ettachament, je me suicideral 
moi-même par je feu, vendredi 
8 décembre à 19 heures, devant 
lea locaux de Libération. Cette 
action n'est pas une protestation, 
c'est lé stade terminal de mes 
recherches sur l'inexistence. 


» Mon père est mort au service 
da image, je souhaite voir ma 
mont en Image. Vive Louki Lou- 
nar ot son pulvériseteur. 


Kiki Picasso. » 


« C'est une provocation de 


ET UN ALLER POUR LA RHODÉSIE ! 


De notre correspondant régional 


Lyon. — On recrute & Lyon 
des « mercenaires » pour la Rho- 
déale. C'est l'information qu'a 
donnée, le 30 novembre, ls Polnt 
du jour, un nouveau venu de la 
presse quotidienne dans fa 
région Rhône-Alpes, lancé per le 
parti communiste françals, le 
.22 novembre dernier. Au départ, 
une Pets ennoncs parue le 
17 novembre dans un autre quo- 
üdien régional, le Progrès : 
«Ch. d'urgence sécurité gar- 
diennags, h. céltbataires, Agès 
de à 35 & environ, b. pré 
sentation. Se présenter l'Epl, 
2, rue Bellecordièra (..) ou télé- 





Alerté par un lecteur, un jour- 
aaliste du Point du jour, 
M. Pierre Neuville, a commencé 
son enquête en téléphonani, On 
lui a parlé de « gardiennage la 
nuit dens les Usines», mas 


euss! d'une possibliité de. 


«garder des troupeaux en Aho- 
désie » ‘et on l'a renvoyé à l'Ept- 
Bar à un certain M. Chevalier. 
M. Neuville s'y est rendu. 
L'homme en question se fait 
eppeler Etienne.  avah un 
assistant plus [Jeune que Jul, 
Jouant les sergents recruteurs. 
«Tes un peu au courant du 
travail ? » « Pas trop », a répondu 
le journaliste. « C'est à l'étran- 
ger, en Rhodhéaie. Tu vois, à 
la frontière rhodésienne, il y a 
des fermes Depuis quelque 
temps, I y a des «terroristes » 
qui font des Incursions at 
émpéchent les fermlera da tra- 
velller. Alors nous, on doit les 
Protéger. » 


«Des vachers, quoi», pré 
tendent aujourd'hui les recru- 
teurs. Mals 8 journaliste ect 
formel : ses Interlocuteurs {ul ont 
précisé dans la conversation 
qui n'iret pas lä-bes pour 
ÿarder des troupeaux : «Qu'il 
faudra savoir blen viser.» 
Conditions : employeur, le gou- 
vemement rhodésien; salaire : 
250 à 600 dollars rhodésiens par 
mois ; logement en bungalows : 
visa obtenu per le bials de 
l'ambassade d'Afrique du Sud à 
Paris, ét voyage «aller » payé 


Selon certaines Informations, 
deux contingents de «volon- 
talres = sa seralent déjà envolés 
Pour Is Rhodésie au mois de 
septembre. Prochein départ en 
Princips le 11 décembre, depuis 
un asroport perislen. Informe- 
tlons difficilement contrôlabies. 
f est vrai que les services oifl- 


MANIFESTATION POUR LA CONTRACEPTION ET L'AVORTEMENT 


Une quinzaine de femmes ont 
go plainte pour refus de vente 
l'encontre de Mme Germaine 
Demolonde, pharmacienne à Mar- 
na (Haute-Saône), qui n'accepte 
pas de leur procurer des pilules 


contraceptives, nous slgnale notre. 


correspondant à 

tion pe Par Mme Demo- 

e, qui lui à déjà valu d'être 
condarnnée à 400 francs d'amende 
par le tribunal de Vesoul en 
octobre dernier. a provoqué une 
manifestation samedi 3 décembre 
dans l'après-midi : environ qua- 
tante adhérentes ou sympathi- 
sentes du Planning familial et 
des groupes de femmes de Vesoul, 
de Gray et de , Munies 
d'ordonnances leur prescrivant la 
pllule, ont occupé Pharmacie 


Les désirs de Kiki Picasso 





JUSTICE 





Bszcoka », dit-on calmement à ° 
Lbération. Bazooka est une a880- 
clation de dessinateurs — à 
pelne une dizaine de personnes 
— qui se veulent « à contre-cou- 
rant », hors de toute cisssifice- 
tion, « mais qui, sens se réclamer 
des punks, font physiquement 
très punk », explique un rédac- 
teur. 1l y a presque un an que 
Libération leur a ouvert 88 
cofonnes : « Pour eux, le Journal 
est un espace ef Hs se servent 
de toutes les parcelles de ce! 
espace ; pourquoi pes les petites 
annonces ? » 

Depuis une quinzaine de jours 
Bezooks a utilisé plusieurs fois 
la signature « Kiki Picasso ». En 
outre, de nombreux encadrés, 
vides ou dans le style de Piet 
Mondrian, sont signés «Picass0». 
Pour l88 habltuës de Libération, 
la code était évident. Le journal 
ne s’est donc pas ému du mes- 
sage de l'annonce 6 559. « {y & 
tort à craindre qu'ils ne mettent 
pas leur menace de suicide à 
exécution, déclare-t-on avac Iro- 
nie. Le signature les rend tout de 
suite Identitfabies. {! ne laut pas 
donner trop d'Importance à tout 
cela. La provocation, quand elle 
devient systématique, ne provo- 
que plus rien. » On se promet 
pourtant d'essayer de survelllor 
le courrier dans les Jours à 
venir. 







Bruxelles, — Entre deux gen- 
darmes, le petit juge a fait son 
entrée à Ie cour d'assises de 
Gand, hmdi 5 décembre, pour Ja 
deuxième semaine de son procés, 
qui s prolongera jusqu'en jän- 
ver, À quarante-trois ans, le juge 
Éeraaue et là démarche d'un 
Je physique el 
se de westem d'Hollywood. 
Son assurance aussi de pendant 
les cinq premiers jou so! 
procés, h semaine dernière, il n'a 
cessé de confondre le tribunal, au 
point que les journalistes et le 
publie se demandatent qui pré- 
sidait la cour, qui jugeait qui 

M. Guy Jespers connnait la 
musique. Brillant, il a ét le plus 
jeune juge d'instruction de Bel- 
gique. Il ne laisse rlen passer, De 
pardonne rien, fait la leçon au 
président De Preter, morigène 
l'avocat général, décèle des er- 
meurs dens le dossier, ricane. Il 
accuse les uns de légèreté, les 
autres de complot : « J'ai tou- 
jours gêné, dit-il toujours 4 y u 
eu des jelouz. » | : 

C'est vrai tout lui réussis- 
sait jusqu'à son arrestation. Après, 
cæ fut le dur réveil Huit chefs 
















































M. Cbristien Harbuiot, recher- 
ché depuis le meurtre, le 28 mars, 
à Limeil-Brévannes (Val-de- 
Marne), de Jean-Antoine "Tra- 
moni (qui avait Ini-mèême tué, le 
25 février 1972, un jeune militant 
maoïste, Pierre Overney}, a 
été arrêté samedi 3 décembre à 
Paris dans un café du troisième 
arrondissement. I] était encore 
entendu, ce lundi en fin de mati- 
née, dans les locaux de la brigade 
criminelle, 

Cinq ans après avoir tué, par 
balles, le 25 février 1972, devant 
la porte Zola des usines Renault, 
è -Billancourt (Hauts- 


clels ne se sont pes précipités 
pour connaltre les dessous 
exacts de cetté affaire : trois 
jours après fa parution de cette 


imlormation spectaculaire, ni la de-Seine) Pierre Oveney, on 
sûreté urbaine de Lyon ni le ser- Le EN qe 
vice régional de police Judiciaire surveillance D La e Renault, 
n'avaient encors reçu de com- était tué de cinq es de 1143. 
mission rogaioire pour une dans une rue de Limel-Bré- 


vannes (Val-de-Marne). 
Condamné le 13 janvier 1973 à 

quatre ans de prison la cour 
assises de Paris, J.-A. Tramoni 


enquêta évantuelle. 
BERNARD ELIE. 






Dans le causse du Tam 


SANGLIERS, BARBELÉS 


Mile Evelyne Barge 
ET MILICE PRIVÉE 


déférée aux assises. 






fDe notre envoyé spécial.) Saisie par l'ordonnance de 
à M. Henri L'CA e d'instruc- 
Albi — Pour permettre || tion à Paule, de Hiétre d'écene 






sation a renvoyé devant la cour 
d'assises AL Jean-François Gail- 
hac, vingt-sent ans, défendu par 
M* Terrel et Forster, M. Jean- 
Louis Lascoux, vingt ans, défendu 
par M° Jean-Jacques de Felice, 
M. Bernard Mumber, vingt ans, 
défendu par M* Antoine Comte, 
et Me Evelyne Barge, trente- 






à certains amateurs de chasse 
de venir Lirer le sanglier 
dans le causse du Tarn 
et du Tarn-et-Garonne, un 
éleveur, M. Bertrand Nesly, 
a achelé un millier d'hec- 
tares de garrigues et de 
bosquets sur Les communes 
de Montricous et de Bru- 









au {Tarn - el - Garonne), deux ans, maître auxiliaire d'en- 
afin d'y pratiquer l'élevage seignement, défendue par 
marcassins. Pour pro- M" Josyane Gougis-Moutet et 






téger cel élevage, M. Nesly 
a fait dresser une clôture de 
barbelës de 154 mètre de 
haut sur les 15 ktlomètre: 
du pourtour de son Lerri- 
toire, l'ensemble est électrifié. 
Pour éviter braconnage, 
une petite milice armée de 
carabines 30-30 et munie de 
talkies-walkies patrouille jour 
et nuit aux abords de la 
propriélé. 

Dans la nuit du 26 au 
27 noùt dernier, ds coups 
de Jeu ont été lirés vers 
3 heures du matin. Dès le 
lever du jour, un éleveur, 
M. Roger-Paul Roux, dont 
la propriété est enclavée 
dans le « camp retranché », 
@ découvert trois de ses 
vaches luées par balles se- 
mi-blindées provenant d'ar- 
mes de marque américaine. 
dur gendarmes chargés de 
l'enquête, M. Nesly a déclaré 


— des témoins 
venus déclarer que, 
cette nuit-là, la pleine lune 
brillau de tout son éclat, — 
avaieru liré sur les vaches 
de son voisin, pensant qu'il 
sagissai de trois sangliers 
en fuile. 


Jugement à qyunzatne. 
LÉO PALACIO. 


Mgnard, pour destruction d'édi- 
fices habités par substances explo- 
sibles et vol qualifié. 


I est reproché aux inculpés 
d'avoir préparé et réalisé à Paris 
deux attentats à la bombe — suc- 
cessivement le 29 mai 1976 contre 
Je comnussariat du quartier Nec- 
ker, 45, boulevard Garibaldi, et ‘e 
lendemain contre une succursale 
de la banque Rothschild, 219, rue 
du Faubourg-Salnt-Honoré. 

Les troi; jeunes gens reconnais- 
sent les faits, mais ils s'effor- 
cent de mettre hors de 
Mlle Barge, l'amie de M. Gailhac ; 
celle-ci prétend de son côls ne 
pes avoir été au courant de l'ac- 
tivité de ses camarades. 


Le parquet, au contraire, la 
considère comme l'inspiratrice 
des attentats. Le 27 mai 1971, elle 
avalt été condamnée en Israël à 
Dour Hmporiatlon d'éxploslés. Elle 
pour on d'exploslts. 

& bénéficié d'une mesure de grâce 
le 20 décembre 1974 et a re 
gagner la France, où, détenue 
aprés les faits du 11 juin 1976 
au 2 juin 1977, elle à donné le 
jour en prison à un enfant fle 
Monde daté 13-14 juin 1976). 































Naissance 
de la Confédération 
syndicale des avocats. 


À l'occasion du troisième Salon 
de l'avocet, est officiellement 
entré dans les faits, vendredi 
2 décembre, le mariage de l'Asso- 
citation nationale des avocats de 
France (ANA) et du Rassemble- 
ment des nouveaux avocats de 
France (RNAF) (le Monde du 
30 juin). Le nouveau syndicat, 
qui se veut « libre de loute atta- 
che politique », prend le nom 
de Confédération syndicale des 
se (B4, rue de Condé, 75006 







de Marnay. Les gendarmes sont 
intervenus, mails les manifestantes 
ont quitté les lieux sans autre 
incident. 


,Une manifestation a eu leu, 
d'autre part, samedi, À Quimperlé 
(Finistère), à l'appel de militantes 
du Pianning f: , pour pro- 
tester contre « la Mauvaise appli- 
cation de la Loi Veil sur l'avorte- 
ment en Bretagne). Les manifes- 
tantes ont distribué un Livre 
noir selon lequel de nombreux 
hôpitaux refusent de pratiquer 
des avortements, notamment à 
Brest, Pont-l'Abbé,  Loudéac, 
Paimpol, Vitré, Fougères, = 


Son président est le bâtonnier 
Pierre Dupuy. d'Albi, issu de 
l'ANA, à qui succédera dans un 
an M. François Hedel de Buza- 
reingues, de Montpellicr. issu du 
RNAF. Par la suite, le président 
de la CSA. sera élu sans con- 
sidération d'ap ArlCe aux 
mouvements qui lui ont donné 
naissance, 





Le juge jugé 


De notre correspondant ï 


LE MEURTRIER PRÉSUMÉ DE M. TRAMONI 
EST ARRÊTÉ 





Faits ef jugements 

























































d'inculpation pèsent sur M des. 
pers et ses cinq co-recns&s, ee 
pour le juge seul: assassinat 9 
tentative d'assassinat sur la per, 
sonne de sa femme, vol avec vi. 
lence et menace chez deux 
lards, vol à l'aide de fausses 
dans un coffre de banque, 
en écritures, dénonciation œ. 
lomnieuse d'un collègue pour em. 
pêcher sa nomination, 
illégale d'arme (le Monde ÿ 
de mars ns a 

L'autre vede! lu procès 
garagiste, M Lucien De sim 
qui se dit complice maigré 
«perce qu'on obéit toujours as 
juges». Il avoue avoir participé 
au sabotage de la voiture 
Mme Jespers, L'attentat ayant 
échoué. le juge aurait fait 
des somnifères à se femme 
noyer dans sa baignoire. L'an. 
topsie ne révéla rien, mais M De 
Cramer affirne avoir eu un avey 
enregistré de M Jespers, Ia 
détruit les bandes À la premiére 
alerte. sains, 

Le procès de nd, c'est à L 
fois celui du Watergate et le 
Diaboliques. 

PIERRE DE VOS, 


“À 


FE 





avait bénéficié le 29 octobre 191 

d'une lbération conditionnelle d 

trouvé un emploi dans une auto- 
ole. 

Le meurte de Tramonie étalt 
bientôt revendiqué par l'organisa. 
tion dite Noyaux armés pour l'au- 
tonomie populaire. Les soupçons 
de la police se portalent aussi sm 
M Chritstian Harbulot, car une 
carte d'identité t son nom 
avait été trouvée, trois semaines 
avant La mort de ‘“Xramoni 
ainst que des armes, dans une 
automobile, Cette voiture station- 
nait devant le domicile de M. Tre- 
mont, & Alfortville, Poureulvi par 
la police, le conducteur avait tiré 
sur les policiers avant de s'enfuir 

Dans une lettre, adressée k 
20 mai au quotidien Libération, 
M. Harbulot écrivait : « Je né suis 
ni Thomme qui a tiré sur les cs 
le 3 mars à Alfortville ni même 
l'un des membres des NAPAP 
auteur de l'eréculion de l'assassi 
de Pierre Overney.n 


L'affaire de Brog'ie ” 
Me Beaumier 

fait sommation 

au procureur de Paris, 


Inculpé, le 8 avril 1977, par 
M Guy Floch, premier juge d'ins- 
truction à Paris de subornation 
de témoins, dans le cadre de l'af- 
faire de Broglie, M° Beaumler 
vient de faire sommation par vole . 
d'huissier au procureur de la 
République de Paris d'a avoir à 
prendre ses réquisitions dans la 
procédure ». 

M' Beaumier estime, en effet 
que le retard apporté par le par- 
quet à régler un dossier qui lui 
a été communiqué avant les va- 
cances « peut étre considéré 
comme une volonté délibérée (.) 
de le maintenir dans l'impossibi- 
lité d'assurer la défense de som 
client » (c'est-à-dire M Pkrre 
de Varga, lui-méme incuipé du 
meurtre de Jean de Broglle. En 
effet, je 17 mal, le conseil] de For- 
dre de Paris a prononcé à l'en- 
contre de M* Beaumier une inter- . 
dictlon provisoire d'exercer). 


Triplé truqué : 
quatre jockoys arrêtés. 


Des inspecteurs parisi 
brigade des jeux qui enq! 
Marseille sur l'affaire du e tripiet RE 
truqué » du prix de Nimes (&, ; 
Monde des 13 et 29 octobre), cour Lu . 
le 10 septembre 1976 à Marseille. 
ont appréhendé, samedi 3 décem- 
bre, quatre jockeys accusés d'avalr £:; 
retenu leurs chevaux, MM Ro-<; 
land Feron, Gérard Barbé, Alain 
Rottier et Jean-Pierre Ensch. Un 
autre jockey, M. Jean-Louis Î0- 
bert, avalt été arrété le 25 n0-. 
vembre. Une L one de Lo 
sonnes ont dé] culpées 
arrêtées dans cette affaire. ei 


Une chambre d'urgence 
au tribunal de Paris 


A compter du 2 Janvier 197%: 
Mme Simone Rozès, président 
du tribunal de Paris, à décidé 
de Ce chambre d' ME 
« appi siéger Chaque 

du lundi au vendredi inclus ans à 
les première cham” 
bre. Lui seront ujfjectées le. 
affaires, en élai d'être jugées, 
mais qui ne peuvent l'étre en 
raison de l'encombrement des 
audiences et dont la solution 
urgente apparaît immédiatement : 
opportune ou dont la relait 
simplicité implique Ss be 
évidemm concis . 
Fa toute spécialisation particu 

Te 2. 

L'attribution de la chambre) 
d'urgence Interviendra «sur r'ini- 
tiative de l’avocet principall 
intéressé et sur la décision du pre 
sident de lu chambre à Laguele 
l'affaire avait été attribués EF 
l'origine 2. 
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RE protester contre 


Fe tvient après un week-end de 




















Depuis 1eS événements de 
mal 1968, l'Ëcole polytechnique 
connait régulièrement des oro- 
blèmes de discipine Chaque 
année, désormars, apporte son 
Jot d'assembiées genrales, de 
sanctions el de grèves de ora- 
resfation contre es Duni:tions 
intligées. 

Aux élèves qui voulaenr Etre 
consultés pour {a rélorme des 
études, an mar 1964. le général 
Mahieux, commandant l'école, 
rèponoit par des menaces de 
sanctions, notamment renvoi 
dans des Corps de troupes. 
L'année suivante, la majorité des 
six oenls élèves de l'äcole 
relusèrent un our de répondre 
à l'appel du matin 2! de oorter 
d'unitorme, pour protester contre 
le régime des puritions. 

En juillet 1970, quelques jours 
après l'adoption par les députés 
du projet de loi rélormant le 
statut de l'Ecole polytechnique, 
une nouvelle  eflajre éciatait 
evec l'exclusion d'un élève de 
la promotion 1888, M. Brieuc 
Posfef-Viney. Celui-ci, au cours 
d'un Stage dans une usine de 
Saint-Chamond (Loire), avait été 
dénoncé par un ouvrier comme 
- propagandiste maoïste =. Cette 
exclusion devait entraîner une 





























MEURURLER PRÉSUMÉ DE y 


EST ARRÊTÉ 


Un tour 


Les intcactions prennent un 
four plus « politique » à partir 
1973. En avril, un délégué au 
onseff d'administration de 
récole, l'aspiram Danisl Schert- 
ser, e8t puni de trente Jours 
cu d'arrêts de rigueur. pour, avoir 

déformé sclemment » {es pro- 
juger os tenus lors d'une réunion du 
ren onsell, propos repris ensulte 
TT er vole d'alfiches. En Janvier 
975, quelques élèves de la 
Sté romorion 1978 signent un texte 
le solidarité avec l'« Appel des 
nt » {contre les punitions dans 
‘armée), Leur sanction entraine 
luelques moïs plus tard une nou- 
au &beie grève de l'uniforme. 
















se 


En mal 1975, des élèves qui 
Istribuent des tracts à la sortie 


Les problèmes disciplinaires 
disparaissent pas avec le 
ansfert à Palaiseau (Essonne) 
# f£Ecol polyiechnique, ins- 
.Mée auparavant à Paris, en 
ein quartier Latin. Dès la 
trés de 1976, la première 
omotion de Palaiseau est 
mslgnée pendant le week-end 
la Toussaint, après un conflit 
tant sur le volume el le 
mmienu des cours. Trois respon- 
bles de F « assemblée pirale » 





… Au cours d'une assemblée générale qui 
les réunissait re lundi 5 décembre, dans 
#l: le grand ampbhithéâtre de l'Ecole, les 
‘ polytechniciens ont décidé, à l'unani- 
at y Mité, de reprendre les cours. Les élèves 
sen grève depuis une semaine pour 

les mesures discipli- 
die naires prises contre six d'entre eux 
Fee cie s'en sont « remis à fa clémence - du 
directeur de l'Ecole. Cette décision inter- 


‘tlon -, pendant lequel les élèves et les 


Une agitation persistante depuis 1968 


- média- 





certaine agitation à l'approche du 
T4 juillet. 


A ja rentrée do 1971, les 
élèves de 13 promofion 1970 
relusont de porter l'uniforme 


Pour s'élever contre les quinze 
Jours d'arrêts inthgés à l'un des 
leurs Qui portait des = Chevaux 
1rop longs = 

A la rentrée suivante, peu de 
temps après la prise de fonction 
du nouveau général commandant 
l'école, le général Briquet, les 
élèves de la promotion 1971 
entreprennent ung « grève de 
l'uniforme « pour manilester teur 
mécontentement contre les sanc- 
tions Intligées à deux de leurs 
camarades et, plus générale- 
ment, Contra le « durcissement 
de l'encadrement militaire ». 
Toute la promotion est consi- 
gnée. 

Y a-t-41l elfactivement durcisse- 
ment de l'administration militaire 
ou Insubordination plus grande 


" des élèves ? Toujours est} que 


l'on constate une augmentation 
des sanctions disciplinaires : 
cent jours d'arrêts distribués en 
un semestre pendant l'année 
1971-1972: cinquante-six jours 
d'arrêts en deux semaines au 
débun de l'année 1972-1973. 


politique 


du centre de Vincennes (où ont 
lieu les épreuves du concours 
d'admission à l'X}, pour protester 
contre l'obligation d'elfectuer le 
service militaire avant ladmis- 
sion délinitive à l'école, sont À 
Jaur tout mis aux arrêts. En 
mars 1976, six élèves se volent 
infliger quinze jours d'arrëts 
avec sursis pour un article paru 
dans le lournal des élèves, le 
Torchon, critiquant la rélorme 
du régime des études proposée 
par le conseil d'administration. 


Un autre élève est punt de six : 


jours d'arrêts de rigueur pour 
avoir repris, dans un rapport de 
stage, fes critiques formulées 
contre la médecine du. travail 
par des syndicalistes des Houit- 
déres du Nord. 


Assemblée pirate 


sont mis aux arrêts pour huit 
Jours. L'effervescence née à 
cette occasion entraine l'annula- 
tion de Ia vise à l'école du 
roi Juan Carlos d'Espagne 
f28 octobre 1976). 

Avec larrivée de la deuxième 
promotion, an 1977, la discipline 
militaire est une nouvelle fois 
remise en Cause ; Cela en oCto- 
bre, et tout dernièrement après 
de bai de r'X, le 25 novembre. 
R C. 





jean-pierre delarge 


à 





ÉDUCATION 


DANS L'ATTENTE D'UNE MESURE DE € CLÉMENCE » 


Les élèves de Polytechnique reprennent les cou 


responsables de Polytachnique ont fait 
preuve d'une bonne volonté réciproque. 


Les cours ayant normalement repris, 
les polytechniciens attendent donc. la 
libération de leurs camarades. Mais ils 
considérent leur décision comme « une 
modalité de l'action ». Le grève pourrait 
reprendre en effet si 
attendue n'arrivait pas assez rapidement. 

Samedi et dimanche, de nombreux él 
ves étaient présents à l'école. Réunis en 


la mansuëtude 





< amphi -, fls avaient déjä décitié de ne 
rien entreprendre qui puisse nuire aux 
« négociations en cours -. Beaucoup d'en- 
tre eux ont signé des chèques correspon- 
dant au cinquième de leur solde 1540 F 
en deuxième année. 720 F en troisième 
année) destinés à l'association Frères 
des hommes, afin qu'on ne puisse pas les 
accuser d'être payés à ne rien faire ou 
de faire grève sans en subir les consé- 
quences, Au total, 300 000 F ont ainsi êLé 
recueillis. 


Une cffaire qui tombe mal 


a Non, notre acfion n'est pus 
dirigée contre le statut militaire 
de l'Ecole polutechnique », aîfir- 
ment les élèves « Nnx princrpauz 
ariels portent sur l'orqurisalion 
des études » explique un élève de 
troisième année, tout en notant 
que l'administration militaire à 
renforcé Ja discipline depuis 
celte rentrée.-nolamment en ma- 
tière d'assidulté et de port de 
l'uniforme. 

L'annonce du départ de 
M. Henri Piatler, directeur géné- 
ral adjoint icivil) de l'Ecole (/e 
Monde daté 4-5 décembre) ne 
semble pas avoir beaucoup modi- 
fié la situation, certains élèves 
lui reprochent, d'ailleurs, d'avoir 
mis en place une grille d'ensei- 
gnements « {rop chargée ». n Le 
génèral aussi doil partir cette 
année, explique un autre élève, 
el c'est pour cela qu'il se déperhe 
de metire en place le « nouveau 
régime ». 

« Pour nous, cetle ajjaire dts- 
ciplinaire (ombe plutôt mal, car 
elle intervient à un moment deli- 
cat de la vie de l'Ecole, dit un 
élève, « On est en pleines négo- 











APRÈS LE BOYCOTTAGE 
DES CONSEILS D'ÉCOLE 
PAR LE SN. 


Le ministère de l'éducation 
« s'élonne s, dans un communiqué 
daté du 2 décembre. du soutien 
que la Fédération de l'éducation 
nationale vient d'apporter a la 
décision du Syndicat national des 
instituteurs de refuser la mise en 
place des conseils d'école (Le 
Monde du 23 novembre). . 


æ C'esi faire injure, précise le 
communiqué, au sérieur des 
représentants des parents et à 
leur intérêt pour un bon Jonction- 
nement de l'école que de rejeter 
tout diclogue avant même qu'il 
puisse se nouer. Le minisière 
observe. d'ailleurs qu'aucune pro- 
posilon pour d'autres modalités 
de concertation entre parents et 
oe n'a élé jJatte par le 
. > 


Le ministère de l'éducation 
estime normal que le SNI présente 
des « revendicalions  Corpora- 
fives », mais < il n'esl pas normal 
que la prise en compte de ces 
revendications soit exigée pour 
que, dans un tout autre domaine, 
les institutions voulues par la loi 
ne puissent fonctionner. Le SNI 
et la FEN prendraiïent une redou- 
table responsabilité lace à l'opi- 
nion s'ils persévéruient dans leur 
attitude purement népatire ». 


@ RECTIFICATIF. — Une 
coquille à déformé le sens d'un 
passage du communiqué de la 
C.FD.T. consacré à la décision du 
SNI de boycotter les conseils 
d'école, dans Z Monde du 3 dé- 
cermbre. D fallait lire : la C.F.D.T. 
précise qu'elle ne se fait « aucune 
#lusion sur les objectifs qui ont 
condui! M. Haby à proposer les 
comités de parents, ni sur La Téa- 
lité de leur pouvoir s, au lieu de 
« son > pouvoir. 





RELIGION 





LE PRIEUR DE TAIZÉ 
VIT SUR UN VIEUX BATEAU 
AUX PORTES DE HONGKONG 


Depuis le début du mois de 
novembre, le frère Roger, prieur 
de Taizé, accompagné d'un groupe 
de jeunes de tous les continents, 
vit sur la mer de Chine aux 


Roger a dé- 
claré: « J1 est en efjet péril- 
Jeux d'appeler à une solidarité 
avec les plus pauvres, de dire : 
x Justice 1 J \», en restant 
dans un jJauteuil. Celui qui dit 
mais ne fail pos détrutt quelque 
chose d'essentiel en lui-même, « 

Le frère Roger et l'equipe Inter- 
continentale préparent une lettre 
qui indiquera comment le concile 
des Jeunes va continuer. Ce sera 
une lettre à loules les généra- 


jeunes qui aura lieu à Breda, aux 
Pays-Bas, 































cations pour une reforme du 
contenu des élues Cette at- 
ture bloque tout. Mas on ne 
Duval tout de mème pas laisser 
passer nn Lel abus de pouxroir. x 

Que craignent les elèves ? 
« Tout ce qu'uls peuvent aire, 
disent-ils 1 propos des militaires, 
c'est dicsoudre les deux promo- 
tons e{ pracéder à des réimscr:p- 
tons ondmuluelles. Maïs c'est 
délicat ù faire, CUT nous avons 
passé contrat areCc l'Etat. » Bien 
sûr, LE y à ausst l'éventualité des 
exclusions individuelles. notam- 
ment pour Frank Bailleau et un 
des «kKesslérs» qui totalise plus 
de nuit jours d'arrét de rigueur. 
« Mais on en reviendrait au point 
de départ, coupe un * X» 
deuxième année. jama@, on n'ac- 
ceplera des errlusions pour un 
motif Gussr mince n 

En fair, les élèves redoutent, 
d'une part, que cette affaire de 
discipline escamote les vrais pro- 
blèmes de l'Ecole — qui sont 
d'ordre pédagogique et profes- 
Siennel, — d'autre part que 
l'uaffaire oBileau» soit exploitée 
par les ennemis de l'Ecole, à 
l'intérieur ou à l'extérieur. « Nous 
ne voulons à aucun prix êire 
réCcuperés par qui Que ce soil », 
proclamait avec force un élève au 
cours de l'assemblée générale du 
samedi 3 décembre, C'est une 
révolte contre l'arbitraire, non 


une révolution 
ROGER CANS. 





@ RECTIFICATIF. — Une 
erreur a transformé je sens d'une 
phrase dans l'article consacré à 
la crise de l'Ecole polytechnique 
le Monde daté 4-5 décembre). Il 
fallait lire : « Df. "iatier avail 
été l'un des artisans de la diver- 
sificalion des enseignements » et 
non des « enselgnants ». 
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AU PRÉ-CATELAN 





Un grande cape maltaise noire 
à largé capuchon Une énorme 
ju»e tchécoslovaque verte et Vi0- 
lette à sode:s froncés. Une coiffe 
allemande faits d'un très large 
ban noir. Un pantalon ÿou- 
gcslave se Lerminant à mi-mollet 
par une fine dentelle Des robes 
de cour chinutses en satin brodé. 
Un targu! enveioppé de ses voiles 
bleu ind'go. 

Tous ces costumes et une Cen- 
taine d'autres, d'Amérique du Sud. 
d'Europe centrale et méridionale, 
d'Afrique du Nord, d'Asie, qui 
dorment nabitueilement dans les 
rérerves du Musée de l'homme, 
ont retrouvé vie POUr un MOrnent, 
Je vendredi 2? derembre au Prè- 
Catelan, lors d'une soiree consa- 
crée à «la snlendeur des costumes 
du monde» et organisée sous la 
présidence de la princesse Grace 
de Monaco, 
fonds qui permettront au Musée 
de l'homme d'enrichir ses collec- 
tions ethnologiques Lorganisa- 
tion était due à l'Association pour 
la promotion et l'animation du 
Muséum national d'histoire natu- 
relle (dont fait parie le Musée 
de_l'homme) 

Plusieurs sections syndicales du 
Muséum ont protesté contre cette 
opération, dont le but est «unt- 
quement financier » et au 
s'adresse à un «public privilé- 
gi» (1), En outre, ont dit les 
Syndicats, wuaes costumes ethno- 
grohiques sont presenfes par des 
mannequins totalement étrangers 
aux peuples intéressés, ce qui 
ne peut que « donner une ire 
Jausse de ce que sont Ces cDs- 
tumes dans leur conterte: tradi- 
tionnel ». 

Certes, 
personnes seulement ont vu la 
présentation du 2 décembre ; cer- 
tes, les danseurs, (et non pas des 
mannequins\ étaient pour la plu- 
part européens, mais pourquoi 
vouloir réserver aux seuls spé- 
cialistes Ja contemplation ces 
costumes? Et pourquoi refuser 


deux cent cinquante 





@ La minuscule planète décou- 
verte entre Saturne el Uranus 
par J'astronome américain Charles 

owal 1e Monde du 10 novembre) 
er E tee 
centaure de le grecque. 
Des mesures récentes ont montré 
que l'orbite de Chiron est presque 
circulaire : il ne s'agit donc pas 
d'une comète, mais d'un objet 
analogue aux astéroïdes qui cir- 
Culent entre Mars et Jupiter. 


Vous nous connaissez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 


e L'industrie européenne des cosmétiques à 
l'horizon 1990 : produits de beauté, produits capillaires, 
produits de toilette et d'hygiène, parumere alcoolique. 


e Recherche et exploitation du pétrole off-shore 
dans le monde 1980-1990. | | 






® Prospective pétrochimique mondiale à 
Fhorizon1990: prévisions pour les marchés des matières 
premières, produits de base, produits intermédiaires et 


e Le marché mondial de 28 matières de base : 
ressources, demande, prix, substituts, firmes et pays 


sea 





pour recueillir les|: 


rs| La splendeur des costumes du monde 


l'argent lorsqu'on peut en trou- 
ver 

Les colections du Musée de 
l'homme comptent quelque trois 
mille costumes complets et six 
cent mille prèces de costumes de 
tous les pays du monde (France 
exceptég), dont une cinquantaine 
sont montrés dans les vitrines 
accesibles au public, À quelle date 
la prochane présentation «vi- 
vante: accessible à tous d'autres 
costumes du Musée de l'homme ? 

LAS 


ti) Le prix d'entrée était de 
m0 P. 





UNE USINE INDIENNE 
D'EAU LOURDE 
EST PARTIELLEMENT DÉTRUITE 
PAR UNE EXPLOSION 


New-Delhi /4.FP., AP. UP.I.). 
— L'usine indienne de production 
d'eau lourde de Baroda. à 300 ki- 
lomètres au nord de Bombay, a 
étè partiellément détruite samedi 
3 décembre par une série d'explo- 
sions pulls d'un incendie One 
vingtaine de personnes ont été 
blessées. Un porte-parole de la 
commission indienne de l'énergie 
atomique à indiqué que l'usine 
était fermée pour une durée 
indéterminée. On estime toute- 
fots qu'il faudralt au moins un an 
avant que la production d'eau 
lourde puisse reprendre. 

La construction de l'usine de 
Baroda, d'une capacité de 67 ton- 
nes d'eau lourde par an, avait été 
commencée en 1969, à la suite 
d'un accord signé avec Un consor- 
tlum industriel français, regrou- 
pant C.d.F.-Chimie, l'Air Liquide, 
la Compagnie de construction 
mécaniques-Procédés Sulzer et le 
Coramissariat à l'énergie atomi- 
que. 

L'accident qui, selon les pre- 
mières constatations, semble dû à 
une fuite survenue su niveau d'un 
convertisseur ammontac-hydro- 
gène, risque de poser à l'Inde des 
problèmes d'approvisionnement en 
eau lourde, indispensable au fonc- 
tionnement de ses centrales 
nucléaires. Déjà, à ia fin de 1976, 
du fait d'une production domes 
tique insuffisante, l'Inde avait dû 
obtenir de l'Union soviétique un 
accord pour Ia livraison de 
200 tonnes d'eau lourde. 
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SPORTS. 


ÉQUITATION 








Une bonne participation à défaut d'étoiles 
au jumping. international de Bordeaux 
; De notre envoyé spécial : 
- Bordeaux. — Associer Le travall bien fait au charme de Pélégance, 
tel est bien le dessein et teille pourrait être la devise du jumping 


intérnational de Bordeaux qui s'est dispuié du 2 au 4 décembre, au 
‘Palais des erposilions, devant un public électrisé, le soir du grand 


Prit, .scmedt. 


Le concours hippique dé Bor- 


deaux occupe, IL est vral dans 
J'histolre et les. mœurs du monde 
équestre, une place privilégiée. Il 
est né adulte Ü y a deux ans 


et, 

à ce ti hénomène. Ainsi lui : 
&é ape a 
ICE. 


aura 

périleux travail de la croissance 
avons-nous assez Vu des mani 

festations de 

en 


po réguer à sA guise et défier 
destin, 





Basket-Ball 
CHAMPIONNAT DE 
Mans D. Tours . 





COLLECTIVITÉS, SCIÉTÉS SPORTIVES, 
COMITÉS D'ENTREPRISES : 
POURQUOI ACHETER BE QUE VOUS POUVEZ LOUER ? 


LOCATION à la quinzaine, au moîs, à la saïson, par quantités importantes, 
È assorties ou non d'achat : - 


Skis, faatans avec frein, chaussares, matériel gent, première catégerie 
Eragies marques 
ADULTES - JUNIORS - ENFANTS 


LOCATION également tout matériel de sport, en longue durée, 
pour garder ou retrouver la forme : | 
"PRIX ÉTUDES * 
Possibilité Evraison dans toute la France : 


SUD-LOCATION SA 


route d'Espagne - 09000 FOX 
Tél : GU 6520-27, postes 10 et 11 


que son .nez I0-- 


dais Kernan; les Suisses Paul 
‘Weiïer et son Monics ; les 
Espagnols et Luis 


n'est pitre à cheval que pour les 
ignorants. 


Cependant, 1 sollicité 
par tent d' ù La atten- 
dait une plus complète 


d'étolles. Cette situation a; le 
le: commentaire. Le : 


A Bordeaux, le grand prix à 6té 


remporté A FEepagnol Alfonso 


montant un petit 
Énnate ute tee Du 
Soeral à cures, fonte Upe Chase 
se Et puis l'almn brûlé 


de Rsgoria un travail d 
renaif au 
Data À Past 7 
! ). : ce 

























É , et l'on | 
FR en Se 
lames Kernan, 














FOOTBALL 


battant le 
F. 


‘VOILE. 





nde éimient arr 
Le F3 : 

Halle 11), Deberhams 
Le voilier français 


ë 






à 

SR 
qu 
$ 
Bts 





», 
et de « Mary-Devus. La 
gagnante est 1-19-12 





30: & Albl 23: 


Karaté 


nt 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
A TOKYO 


» 
Pour Ie troinième 5 Franca 
b. Iran, S-1 et 1 EU Oo € 
Sas Gauze et Montams). 
le : Pays-Bes D. RPA. 2-1et 
SE INDIVIDUELLE 
L Demi-finales : Sogrington {G.-8) 
fat; Honthof GE) a 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE I 


Agez b. ‘Auch 
- au 





Æn Luxembourg 
à Rome, lltalie a obtenu sa 


ue 


IL, qui 
SS-Erpure ‘F.) -cu classement de 
es ha Diciobe end 

ensé, Flyer 
(6-8). 





“& 


VB) & Ten 
ü #4 





Des groupes <aménagés > 
. pour la Coupe du monde 


per EL Due à D. Le 3 décembre 









<bauloises-Il> et <Pen-DuickM 
atiendus mardi à Auckland 


" des quinse concurrents 
étaient arrivés, dimanche 


la course autour du 


de 
4 décembre, à Aucklend, 
(En 
. 


avaient 


et 
Bas). 
retardé au du 
est 





temps 

. Au classement 

Bas) demeure en tête 
e Il 







2 Agen. 17; à Tôurdes 167 4 14 
Creusot et Vichy, 13: &. Bâgies, 12; 
1. Tyrome, 11; 8. Auch, ©. 





37 (6 x.) ; 3, Mon! 


2. Perpignan, 
ban, 14 (8 m5 f Brive, Tarbes et 
e 135 


7. Mazamet, 12: 8. À 
Chambéry, 








les, 2. 





: — L  Montferrand, 
18 pts : 2. Narbonne, 17: 3. 18: 
4. . Valence, Ts 8 Pulle êt Cara: 
souue, 13; 7. La Voults, 12: 8. Sal- 
" GROUPE II 
POULE 









Racing. 16 
: (6m.).: 2 Seint-Girons et Tâuis, 19: 





, FOmpU par Tobecuetié). 
























L'Australie remporte la Coupe Davis 
aux dépens de l'Italie 


viscupmen italiens n'ont faute |! Du coup, l'Australlen 
Le Pie sur le central en lisa et remporta le 
Férbe du White City Stadium de gana oueur nn 

le pertonnente ge Pie- sc ec les 
sur Et mème surface à Bris- Daviscupman peu 


| reuve que le vieux 
ane en 1960, lorsque, menés 270 Due comme à 


: À ét : 
En D savmient Fo le pus les char iOUS qui ont de |” 
match en leur faveur et enlevé la Drome ie lions . 
Éobmen, Qui avait comment 

pl qui æ co! 
jouer le challenge-round de 
Coupe Davis en 1968 — 1 sy 
dix-neuf ans, — fut le béros & 
CR rt 
gagner ses deux matches, 





Il aure suffi sans doute d'une 
balle, et Adriano Panatta peut 
aujourd'hui avaler sa raquette en 
se la remémorant. pe jean Ro- 


ë 
Ë 
f: 
£ 
$ 

FFBE 


C'est alors les nerfs de Pa- 
patte craquétent de la Fe 





OMNISPORTS 


Les sde tedmiques proposent l'élaboration 
d'un statut de l'athlète de haut niveau 
dès le stade régional 


De notre envoyé spécial 


Landershelm — Le syndicat du groupement national des catra 
techniques de la jeunesse et des sports organisait, les 2e. 
30 novembre, à Landersheim (Bas-Rhin), un colloque sur le sport de Sue 
haut niveau avec la participation de personnalités du mer ; à : 
sportif comme MM. Robert Bobin, responsable du département & 
sport de hœut niveau à l'Institut nablonal du sport et de l'éducatio - 

Physique (INSEP), Georgfes Boudry, vice-président du Comité nats. L 
nal olympique et sportif français ml et Michel Hidalg— 


-dtrecteur des équipes de:F. de Joot: 

En accord avec M. Robert base n'entrafnerait pas d'él o 
Bobin, les caüres ques ont tion sommet, 
établi un constat Dans l'état Dès lors, une détection si 5 
actuel de l'organisation sportive ue de cette élite devient 
en France, de ses structures et de , 1 s'agit de trouver les ee 

moyens, l'élite qui &e dégage ments les plus talentueux en| 
de la masse des p ts n'est temps utile, de les euivre phy- 

le contexte siologiquement et surtout de favo- 
Les clubs, qui cons- riser 


e 
sont plus en mesure produire 
l'élite. Ainsi l'élargissement de la 










présenter des contrats de p 
gramme précisant des objectii 
et ns rs 

prouvé par les cadres 
niques, M Boudry estime qi 
serait souhaitable de ne Dsl N 
ciner les athlètes et de ñ 
liser les moyens. L'LNSEP. s 
un organisme plus parisien 
rmeltre l' 



















4. DUon et Cahors, 14: 6. Fumel, 13: | nabli 
7. PUC, 12; 8. Montélimar, 9 (6 m.). SLRRE 0 itables plans eo 
: carrière, Je Parlement doit, - pe 






tre part, affirmer que |" 
de haut niveau est un SES 
d'exception qui a des droits ir 

discutés : Ame 


Se 






SLALOMS PARALLELES 
DE MONYGENÈVRE 





— A un 
au niveau des horaires 
l'étalement des études et pas #1 
t à des sections sp 





Messi, 
«0ède) bat Qro UE) 5 Roditt GE) 
ros [ 
bat Plank (lt): P. Mahre ( 



















des deux manches); Nockler bat 


Mabra (308/1000). 
071006 Pi se : bat Norkler 
ranahes). en 
Quarts de finale, pa LM. Mororod 
La) es _— use) par 
manches 3 L Sberlé (Aatr. 
bat Dorsey (E.-U.), 5-0: A.-M Moer. 


Proell (Autr) bat B. EHabersatter 
(Autr.), 20: F, Serrat . 
Flscher (R-U.), 2-0. (AE): 0e 


finales. — Morenod bat 
pos, 2-0; Serrat bat Moger-Proell, 


Morerod bat Serrat, 2-0; 


Fivale, — 
{Serrat à 217/1000 la premili 
manche ; à 36ÿ/1000 Pour la coude 


Tennis 





Ut). 8-3, 84; 
Alexander AUgE) D É 
ÊL ES t 3 ne CL, 
Double :  Panntta - Bertolucct 

+ - Pen 6-4, 84, 7-5. ë 
simples : Alezander b. 

Panatta, 6-4 46, 2-6 8-6, : 
LA a, ER 


Ténnis de table 


rate dnte 
CHAMPIONNATS INTERNATION.: 
DE FRANCE = 


ang 2ENES 
tmple messieurs : Lo Chi-wet 
Chine} b. Klampar (Hoi 

Fu. 218, mere), 2-8 


Se fers Tour Hg con 


b 
Rae 21-14, 21-10, 
Double : Becrétin-Biro- 


Bb. Franklin - 
End), 20, 21-16 28m, AE 
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CARNET ORDRE DU MÉRITE 


e — On nous pris d'annoncer le . . s. 
Naissances décès subis, à l'ige de quatre-vinet- Remerciements Sont promus commandeurs : . Défense nan rare house Moures 
ans, de EEE ES Ant André Darriulat, séimipistra- 
M. Maurice FOUCAULT, — Mme Don Jean Colombant, Chancellerie teur civil au minigiérei Jacques Gus” di créune CES on 2 
survenu le 2 novembre 1877. Le docteur et Mme Roger Mar- Dubois, directeur de recherches et Vendryes, directeur aux ü5 Sue 





























































— AM. Benoit Jean-Cinude ct Mme, 
nés Marcou Mortine, ont le plagir 





























































De la part de : IL 8 M. Joseph Petitiean, président Ces moyens d'esspis du mibistère ; Char- 
'Hppoucer “in Daeanes de M. et Mme Robert Fouengit, leurs | “he da CPS olombant et | Ateliers de la Loire (er). ds Moracé, profeseur À l'Ecole japeemer done oeil Verteh 
Je vencedt 2 ee 1977 à Evry. cute et petits-enfants, leur flle, polytechnigqne: Bernard de Royer= Travail F. 
et Mme Jenn Richerd. leurs] dans l'impossibilité de: répondre Premier ministre Dupré, PDG. de soclété; Jesn M 
— Christian “e5 Simone Zimmer ce a Paiteeninnte et arriére. | AUAIVIQUAIEMT Aux nombre E PORREMRE ur à BORT-CYe fut bonvie au none PRE 
® ! de di e moignages d'amitié et d'affeet! , Ra: d membre de 
mens cu nm jo! : annoncer ls L qu ‘leu É sa at us 8 1" rat es à nes roraes : Coopération commerce de Paris 
Benjamin Blatthew James Stapdish, lécés de Georges Bril, P.-D.G. do soclôté, MM Robert Bonnal, président Au i 
au foyer de leurs enfants. Ann-| 3 Dibelller. M. Don Jean COLOMBANT. trente-siz ie d'activités profes- bureau pour les Equipements d'outre= Santé et Sécurité sociale 
Eléonor et James, le 19 octobre 1877. 1. pe: Léou-Blum. Scezux. commandeur de la Légion d'honnevr. | sionnelles et de services milltaires; mer: Pierre Huet, conssiller d'Etat Mme Yvonne Bechmañs, président 
Æighland Ge. rue Zouverneur de la France d'outre-mer| Jean Prion, secrétaire général de ia Marc Morgaur, président de sociétés. 9 section de la société d'entraide de 
Ontario {Canadn). ee (ER), questure de l'Assemblée nationale. la Légion d‘honneur: MM. Jean 
— M. et Mme Jock Carofalo, Prlent LOUs ceux qui 89 SODL Ass0- Culture et environnement Colignon, inspecteur général des 
cn ok de ne part à se Dis, de . blen| Relations avec le Parlement MM. Roger Sallard, directeur géné- Pan egcialrei EuEus Gounelle, 
1 n! leur lu} ver le! [on nt de section onsei = 
Morioges | vifs et très sincëres remerciements. ral de spciete: Jean Iowpier. duee= eur d'hyséne publiques Gasion 









M. Mareel GHIGLIONE, M. Paul Borgniet, directeur à teur général d'établissements de Meyalel. doyen de la faculté de 









— M. ct Mme Berge Geay sont| chevalier de Légion d'honneur, — Bourg-lès-Vaience. l'Assemblée nationale. restauration ; Charles Vanel, artisto médecine de Clermont - Ferrand: 
heureux de faire part du mariage de | résident de chambre syndicale | Mme Raymond Faure, dramatique. Fernand adjoint a gaoen che da 
nt au re. 









Mes, des mandataires en vente M. Prédérlo Faure, 4 
avec M Pont Durand Président d'honneur de à FRATM| Moutmaneise NE 7. se ane Co: extérii 
= ent d'honneur de 1n AJ DE, ontman TANer Ce eur 
La messe ee manage ace administrateur de la caisse Et leur famille, MM. Pierre Boutemail, avocat 1228, ROEET Ge nan nee Ro ee 
Je 10 décembre 1977, . 60, en de garantie de la F.NALM. dans l'impossibilité de répondre aux| général honoraire à la Cour de cas- leur d'Erst; Jones Létiques societe à Savi ernière, président de 
l'éelise Saint-Gilles de Thiais. survenu subliement Île vendredi] innombrables marques de sympathie| sation; André Caron, premier pré. PDU CC ee mbitaires et  Boclété 7 es, PDG. d 










J1, rue des Pins-Sylvestres, lécembre. ar val l'occas! sident à Rennes: Louis Chairet, " 
Saëe0 Thiais. x 7 ÉéS"auaiques auront lien te mârar | du déees de Pres à PocEaslon | Eréeureue à Versiles; Be. Fttonee-pareus, Général de 
8 décembre, 4 11 beures, en l'église A. Raymond FAURE, Pierre Jourdan, président de chambre 7 PP Sr ne mel Jiocms, Postes et Télécommunications 













= Saint-Pierre de Neuilly (82), place! vous prlent de trouver lexpres- | à Paris: Ols? Lecarpentier, consell- 
Décès | Wimonourhn 7 (0. Pace) UE PR CT LE erésriuc| der G'Eiat: Exile Magne, suelen Sérétaire général de L Caisse des . MM Louis Aurous, directeur de 
Cet avis tient Leu de faire-part. | cères remerciements, greffier en chef du tribunal de Péri- dépôts & D aud. conseiller l'enseignement supérieur adminls- 
— Mme Etienne Albert, , 61, boulevard d‘Inkermann, Eonoisire 48 Là COUT de coton: got er 1mapertiOe. craie 
AMe Catherine Albert. 92 Neulliy-sur-Belne. — La famille ou brigadier Constance Quaite, procureur géngai Equipement et aménagement François Criscuolo, ancien 2dmip}s” 
da . 


















ont la douleur de faire part du Pierre Abbou CHE, . 
décès du — Les sdministrateurs, les mem-| Victime du devoir, trés touchée par| à, Bordeaux: Jeao Thurket, scie territoire Tales dre ES 
docteur Etlenne ALBERT, bres et le personne! de la chambre | toutes les marques d'affection et de| Vice-président au tribunal de Paris. 4, uuss de Bonnin de ln, {aspect pri Robert Nour 
survenu le 2 décembre 1977. syndicile des mandataires en vente | SÿMpPathis témolenées A l'occasion de six, inspecteur généra 6 gr 1" tration Centrale. 
La cérémonle rellgieuse aura eu! 36 fonds de commerce el industries | 12 Cérémonie officielle et religieuse, Aftai: étran, ment; Plerrs C1, ingéni ts 

le mercredi 7 décernbre, à 15 h. 30, | Go Paris et de la région parisienne, . le rainistre de l'intérieur, aires gères ë la SNCF: Join Grignone prési- Anciens combattants 

en l'église t-Plerre de Neulily. | 129, rue du Faubourg-Snint-Honoré, | l®# hautes personnalités, tous les Bayle, adeur d dent d'une compagn!e de transport ; 

90. avenue du Roule. Paris (&), ont la profonde tristesse | féPrésentants des Corps armés et MM. Benrg Le à sntoss re Léonce Lapsalor - Basou, Ingénieu* AL le chanoine Pierre Almerd, vice- 
13, rue Pierre-Cherest. de faire part du décès de leur pré-| sdministratifs, ln garde d'honneur, | France, en BD: Mere) 6 LS Général de l'aviation civile; Plerre président de l'Assorintion nationale 
92200 Newllr-sur-Seine. sldent, toutes les pnersOnNes connues et . plénipotenti eunier, administrateur du comité des prêtres anciens combattants : 

M. Marce! GHIGLIONE, inconnues de trouver ici l'assurance & l'administration centrale ; APP® d'expansion de la Bourgogne: Geore MM Victor Caveller, préaldent 





et Mme Fernand Gauthjer, de sa profonde reconnaissance et ses L ambassadeur de Francs en Le Pebereau, administrateur direc- d'honneur d'uns sectlon 4épartemen- 
chevalier de la Léglon d'honneur, Tunisie; Roger Vaurs, dinetre Die plé- ae général és la CGE.:; Maurice tale des anciens de la % DB. 

































































































Les Panslues Flévé, Bauduin, Magny. très sincères remerclements. . 
Bourgeois, Slezack, Gauthier, S'Les obsiques auront Lieu te enerdi ER — pipnentaie à latpiaupaden een Pia lngéoieur général des Pficbel Chaleyssin, président fon 
ont is € douleur de faire part äu| & décembre, à 11 heures. en l'église — M. et Mme Germain - Georges ;, SaTon pe, président de Donts et chaussées : Robert Ragache, teur d'une sectlon de l'Association 
décès ds ia Nr de Bsint-blerre de Neully (82), | Peul et toute \a famille, profondé- ma à end LEO Sommisæire du gouvernement auprés des anciens combattants en Italie ; 
Mons | SE | PRE D SRE | ENS AO UUS MURS DR He Séol depentans 
grand officier e et avis tient lien de falre- Enées lors du décès de leur fUs, Ponsinet, président de ln Soclété jourice Richard. 1. ingénieur rai Charles Schletter, délégué général au 
française de blenfaisance dé Rio-de- r général Eotuvenal: M 
de la Légion d'honneur, — Mme Louis Mardon, Frédéric PAUL, Janetro. des ponts ec : avenir français pour la Meuse. 
médaille milltaire, di. et Mme Marcel Quarre et 1 remercient sincérement toutes les Schapiro, ecihnisoire À rindusria 
croix de guerre 1914-1918 et ‘1939-1940, enfants, leurs personnes qui se sont associées à 3 sation de la façade méditerra- Universités 
sorvenu le 30 novembre 1977 dens ma | ‘prie a leur chagrin et les prient de trouver Intérieur néenne; Bernard Teyssendier de ls 
tre-vingt-neuvième année, et,Mme Georges Hoffnung at| jei lexpreusion de leur reconnais. Serve, Ingénieur général des ponts et Mme Jacqueline Beaujeu. profes- 
Les obeèques ont eu lleu le 3 dé-| leurs enfants, sance éme. MM Louis Baron, adjoint ou Chauïsées; Jean Vichot, administre. seur à l'université Panthéon-Goi- 
cembre 1977, à Lo Perchay. nn sen Bolmon es lours ah Meuiiiy-eur.goine ; : étés. M He: 
RO TT M Sn Education Ses 8 RE 
Le Perchay (Val-d'Olse), décès de “| ms D ana T VIHoGEG tribonal fauf de Paris: MM. Jean Jcotin, inspecteur Jeunesse et sports 
statut de Y thlet de k it LOS Dons «prie d'annoner ‘1e survenu À H nombre Dr, à Bla M nn ROPAEUO Éoue Dubermané, aüclen conseiller néral de l'éducation padonals PR MM Ci Berton, trésorier 
& fatiuete d9 faïlin és a le 22 novembre 1977, très sennibles tx de des Pyrénées-Atantiques: Pastour, recteur de l'académie de orge à 
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eee Ceres Wolf et Les siens ont ration du t agricole mutuel 6 d'officier et de 
ondémen! par touts DO) Industri au grade de chevalier. 
rar Lot leurs a immédiatement D 10" phase. ïur TS thomas Ses Pau Re et HR 
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enfants et petits Li, us perso: 
po de la di 6 d“ 
a Nicole Bouvier, ses enfants es Louis sant d'éventuelles omissions . 


RResE de faire part üu dieu qe ta Gui Gé querre aume die N anni, ee 


'aul BOUVIER, 
eommendeur de la Légion d'honneur, | M et Mme Jean-Pierre Mos- AS le trolstème anniversaire 
couselDer honoraire kovits, dspart res du 
du commerce extérieur, BL et Mme Robert Moakovits. un service rellgieur 


J ancien élève de l'Ecole leurs enfants et leurs familles, = = 
RÉ ee, ares | Les sur | Vous nous connaissez bien 
survenu dons s8 cent unlème année | sonnel de la el " 
DA Huser Saint-Emilion. le 21 no-| ont ne de faire part qu] Œux qu l'ont connu, emimé et = 
Fer toits M. Nathen EL Biederman = 
Les 0! suivant son désir, M. aïfred MOSKROVITS, remercie 
élbrées dans l'intimité en président-directenr général. Joemcreux donateers an Msn C eZz ce ue nous Iisons. 
église Selnt-Plerre de Neuilly, et| survenu accidentellement le 24 no- ci oi aui ont en l'inau- 
Jl'inbumation a eu lieu au cimetière | vezmbre 1977. Érrr: a ut e, l'ambulance 
de Neuilly dens le caveau de famille Les obsèques ont eu lieu dans la| | 18 ue nor e son rt 
Le présent avis tient lieu de falre- plus Lo a MD A. ET. É _ er, au siège du 
épouse, ge ue di ee 5110 Dourdsn. ne # 
— Mme René FI0q Floquet, son rue de . 
— À loccasion du premier anni- 
A et Mme Jean Léonnet et laurs vi de noie de 


enfants, 
Jean HUBERT-RODIER, 
M Jean-René Floquet, une messe sera célébrée 
à Notre- 
ML et Mme Olvier Floquet et leurs Dame de Paris (chapelle Saïlnte- 


Lg Marie) Je vendredi B 
Mme Armelle Floquet et ses à nr 11 be le ve décembre, à 


enfants, 
M et Mme Vincent Floquet, 
M et Mme Paul-André Tahon et — M, et Mme Ells C. Hemsi, 
Le enrante de petits-enfants, Pagne L- Wélnra. 
e Jacques el ADD, 
Mme Emile Rouet, se belle-mère. | M et Mme Albert C. 
MuUe Suzanne Taïlllandier, ont la profonde douleur de faire 
ont la douleur de faire part Œu| part du décés de leur petit 
SE René FLOQUET a nee mois 1e 
‘ chevalier de la Légion d'honneur, Bee 18m î Paris. ne hs 
: officier ft avañ appelé dans rorhbre soitaire, 
dans l'ordre du Mérite national, Longtemps ; puis W était tombé mort 
survenu eu son domicile, 44, boule- 
He Frpal À Parls le 2 décembre 
de solxante-sept ans, 
La cérémonie religieuse aura lieu N'ayant pu léveiller, [! s'était endormi. 1, RUE DE LA PAIX 
à l'égllse de Sevrier (Baute-Bavole) v, H. 
le mardi 6 décembre 1977, à 15 h 30, L'inbumetion a eu lleu à This SOLDES 
suivie de l'inbumation à Annecÿ. (Doubs) dans le caveau famiijal des 


Cet avis tient lleu de falre-part. RE COUTURE-FOURRURES 


Château de Bsaupré, 
25220 Rochs-lez-Ben fous les jours 
Nos ebounds, bénéficiant d'ane ré Ÿ | 1885 octaon EE de 10h à 17h 
Denver Colorado). O.S.A. à nn. 
à partir du 


lundi 5 décembre 1977 
































Dans les pays en voie de développement 
























e Algérie: pour SonatrachKrebs, formation du personnel 
de nouvelles unités d'engrais chimiques à Annaba 

















© Brésil: recrutement et formation des 5000 personnes 
nécessaires au démarrage de la future usine sidérurgique 
dans le MINAS GERAÏS. 


































e Émirat de Ras-El-Khaymah: recrutement et 
fommation du personne! du nouvel hôpital de. 500 lits. 














bandes ponr justifier de cefie guelité. 













VENTE à CHARTRES (28)| EE e Côte-d'ivoire: plan de formation dune société 
Dr SALERIE DE CRARTRES AT CT ; naïonale agro-industiielle pour un effectif de 15000 per- 
SERAUX SIL: LS nous. sonnes à l'horizon 80. 

















Collection de MIN 
Dimanche 11 décembre. à 14 h. 
Archéologie - Extrême-Orient 
Der J et J.-P Lelièvre- CP. ass. Fe en 
Un mensuel vient de voir le 100 CHAR ÊTRE GTS OEES PRES NET Tr 
J0® À Amiens : l'Essentiel de la|| Expo venür 15/17h.; sam 19/2 ne ; ux V INONSEEAOT tes 5 
vie umiénoise. Ecrit a mis en|| 14/18 b; maunée vente, 10/12 D ‘et d'Outre-Mer, 17,:rue | 
par une équipe de jeunes, ‘|: Jacob, à Paris, nous vous. 
3 Piusieurs journalistes tra- APT PTE er 
vaillant au quotidien le Courrier ALLER D OR LEL OS 
Picard, ce premier numéro compte LD CUT ULTRA 
-dente-six pages (prix: 4 FI. à Re 
+ k L'Essentiel est en vente dans 
es kiosques à AuMens. AO 
F (4x numéros), Tue du 
80000 amiens. 
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© La Fédération internationale 
les rédacteurs en chef, el corres Corres 
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st. énérel Haute Couiure, 
ce pe Chef en parti- mode, tissus, souliers, 
Jalie » ne - colifichets | | : 
Date M cn état de MARDI 6 DÉCEMBRE société de conseil détudes et dingéniéi infomaîque, marketing, orgarisation,forraion 
ameci soir, elle « se réjouit d ne ET JOURS SUIVANTS ie les res 
RE dent dos opus” DE 9H 30 À 17 H 30 Babès irouge Cecex 





ternatio , OUT Té- = 
ee eu maistes en | | 30, avenue Montoigne - Poris 8° 
 nission périlleuse 
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AUJOURD'HUI 
MOTS CROÏSÉS 


PROBLEME N° 1936 où! 














Ce MO 
Jusqu'au 11 décembre 







“LA GRANDE BRADRIE 
; DE PARS 
Most ri -k 
tiendra cette de traderie de Paris de ; 
L défense. Jusau' au 1i décembre. 

Le principe de cette' manifesta- ps 
tion est d'offrir au an publie les prix| F 
les. plus bas t les coûts| 


iutermédisires. Depuis 1976, les 
fabricants LL pEs'l la -relève. Le 


TV. 80 & € nee 
convertis vont “de 


el 
CRE aussi bien pour .le 
AT læ mieux 









. L’Ame sœur; De plus. 
dans le notr; Proni 
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106,6 millibars, soit 7625 miili- Rennes, 7 et 5: Strasbourg, 4 el —6, 
mètres de mercure. Tours, 8 et 3; Toulouse, 12 et 10; 
Températures (l (le e premier chiltfrs Points-à-Pitre, 29 et 20. 


ludique !s.msexim nregerré 

cours de læ Journée d du” 4 di bre : 3 Températures relevées À l'étranger : 

le onde Le minimum de la nuit du Alger, 18 et 11 degrés : Amsterdam, 3j 

4 au Ajaccio, 13 et 2 degrés; et —2: Athènes, 8 et 5; Berlin, 4 

Stars, 16 et 9: Bordeaux, 12 et 6: et —5; Bonn, 4 at —4: Bruxelles, à 
: : et —4; Copenhague, 0 et —2; 

Genève, 0 RE Lisbonne, 15 et 
















Pluvisuses, : Palna= 

vement plus actives, traver- Ve-Malorque, 18 et 12: kome. M 

notre pays. 45 Paris = Le Bourget, 6 et —2; et L; Stockholm, 4 et 8: Téhé- 
Fat, ‘ui et 3: Perpignan, 11 et 10 oran et 5. 










MARDI 6 DECEMBRE 


VISITES GUIDES ET PROME Heu. ë ' les. Jon, Ses : le Qu 
— 15 É llla Seurs! a “Rouch-Gain). . <'scupuneturs . 

Me Caps à ax es Tue venc à cannamence 

contel 


15 rt: De Louvre, M Mmes Oswald: 
< Paris, carrefour religions : 








l'Egilse ” rêf - l'Oratoire 
Fee ne Ë romane 2. { -Sont publiés au Journal offi- D'autre le Bulletin ojh- 
F5 Da fre _ 1, ruë Saint-Louis. des RTE bmee au S déc bre BOULE : 
MPENSES cer ui 
en-l'Ile : e Les -hôtels ce l'Ue Saint UN ARRETE des Gerets portant PrOmOtIon et 






Louis » (A travers 

15 b. métro Bolferino : « Histoire 
et fonctionnement interne de l'hôtel . 
des ventes s (Connaissance d'ici et 


d'aïlleurs). 
14 2 4, métro Cité = € La Cité 
Me des amours maudites, des malé- 






3 nomination dans. l'ordre des pal- . 
ons, | @ Portant sur Fapplcation du Des soadémiques : des arrêtés 
ee décret n° Ÿ1-1908-du.%9 novem- conférant Ja médaille de IA gene 
bre 1977, relatif à l'exploitation snrere natlonalé: portant a tri 
des: ites k bution de la médaille d'honneur 
des voitures dites ç de petite 5 es. ‘des étés must. 













Dee re remise 3. . -.. . + cales et chorales, portant nomi- 
14 Ï 30, angle faubdurg Baint- UN DECRET nation dans l'ordre des Arts'et 






lettres,. portant attribution de 











Munée des lunettes et lorgoons de . * ! Ë © Modifiant les dispositidos du récompenses honorifiques pour là ; 
die » CP: bistoire).… : -26 b. Fiabong- | Écpronatt ; prop: veur Caisse 
! 10 D. Go 2 re Balnt Louir-en- Salnt-Honcré ; +La prison en ques- | Ces, sœu/ accord avec Fodmton. ‘de te . : | décret n°- “58-113 dù 7 févrter 1958 PpsEanoe en ts de la du : 
Jus: : L'Egilse de l'île Baint-Louls : F Pins aù ds : ue Ms Den - RE modifié en, tant qu'il concerne le décisions Rare Re de 
ütels .s. Débat. louvement pour Commission 
14 b. 20, Sortie métro Saint-Paul: native Don violente) Le ‘7% publications : me BAT. - , 8e | maintien des prestations femi- médaille d'honneur du service de 
- = = —— - - = - —— - | Males aux travailleurs privés Santé des armées, de la médalle … 








édaille 
d'emploi dans les départements d'honneur aux personnes non mi- -. 
: marine. : 





modul és sk 
économiques 


‘une 1e pédagogie nouvelle 
des sciences économiques 




















Statistique Méthodes 
“descriptive statistiques 
B: GRAIS B. GRAIS 


« L'ouvrage peut-être le plus accessible que l'on 
puisse trouver sur le sujet » 





Nouvelle performance Tissot 
‘Durée de la pile 3-äns. Etanchéité 30 mètres. 

‘ Boîtier acier. Glace minérale. Garantie internationale. 

Correcteurs de fuseaux horaires, exclusivité Tissot. 









fAlfred Sauvy) 


Orientés vers les applications et illustrés d' exemples 
nombreux, ces deux titres constituent une initiation 
- très pédagogique de la pratique statistique. . 
pas largement utilisés pEAr les enseignants'et les étu- 
jants. 







Initiation au calcul économique 
" H. THIRIEZ 


Le calcul économique est-il 
un ensemble de techniques 















Vous trouverez les Tissot Quortz “longue durée” chez les Poe 78 - Vélizy 2 | 93 - Aubervilliers 
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A mode des idécs s'impoce 
dans tous les domaines de 
la vie sociale. Ains] est-il 
ujourd'hui couramment admis 
ue J. M Keynes a cessé d'ins- 
irer nos politiques économi- 
-ues, au demeurant de moins en 
test 10!ns aptes À résoudre les pro- 

TT, lèmes sociaux les plus actuels : 
: chômage et l'inflation. Toute 
10de vit, d'abord. de ses outran- 
es Il ne faut donc ps s'étonner 
ve celle-ci ait la vie dure. Nos 
olitiques économiques restent, 
a fait, en dépit des évolutions 
par tous les pays occi- 
entaux depuis trente ans. en 
épit des chocs majeurs inhé- 
nts à là modification lorale 
‘es prix relatifs mondiaux, 
resque exclusivement keyné- 
ennes. 


! Que toutes nos politiques mn- 
taires soient devenues et 
astent laxistes est évident. En 
pit de l'agitation frénétique 
es monétaristes, il n'est pas de 
ays occidental où la croissance 

la masse monétaire n'excède 
ésormais, et de très loin, celle 
produit national réel et où 
feux d'intérêt réel (baux 
-ominal déduction faite du taux 
ne solt devenu 
qu'aucune 
ition n'a réussi à vivre et à 
oître sans inflation. Faut-fl y 
tr un s échec » ? Blen que la 
msidéretion attentive du taux 
nsuel d'inflation soit devenue 
1e des occupations Îes mieux 
tagées des différents gou- 
inements et que, dans un jeu 

Intéressant à observer, les 
wens feignent de légittmer 
rs'pouvoirs politiques à la 
sure de leur victoire contre 
dlation, on ne le croit pas. 


a à 
È Tistoriguement, eb pour des 
US Ame propres au fonctionne- 
mt de nos économies occi- 
atales, ! n'est pas de crois- 
.1ce. qui à court ou à long 
-me, n'implique pas d'infla- 
tel était bien, implicite 


ynésiens, à l'époque justifié 
la relation entre le taux 

ent et le taux d'in- 
done le volume de la 


te justiñication doit être 
“ndve à tous les acteurs de la 
économique et sociale. 


lous les groupes sociaux ont 
srdre à une forte et rapide 
fuction du teux d'inflation 
fret d'endettement rée] joue 
“ormais pour les ménages au 
is autant que pour les 
reprises Les banques vivent 
a mesure du taux de crois- 
‘ee du PNB. à quelque 
æeu d'inflation que ce soit 
ant aux ministres des finan- 
. l'inflation les assure d'un 
üHbre budgétaire auque} cer- 
28 croyaient, il y a encore 
ues années, devoir sacri- 
= Le pouvoir de toutes les 








N'est-il pas étrange que l'union écono- 
mique et monétaire continue de fasciner 
l'Europe d'autant plus qu'on s'en élol- 
gne? Cette question, ranimée par Roy 
Jenkins, président de la Commission du 
Marché coromun, est à l'ordre du jour du 
Conseil des chefs d'Etat et de gouverne- 


par ALAIN COTTA 


banques centrales souffre des 
attaques consncrées à la seule 
Banque d'Angleterre volc! plus 
de quarante ans. 


Les politiques économiques 
contemporaines ne peuvent donc 
étre qu'inflationnistes. Ce qui, 
bien évidemment, n'implique 
pas qu'elles doivent l'être rèso- 
Yument et puissent l'être sans 
contraintes. On ne saurait flat- 
ter des penchants aussi forts 
qui se suffisent si blen à eux- 
mémes Et peut-être, vaut-il 
mieux, en effet, les empêcher 
de provoquer une inflation tel- 
lement forte que toutes ses 
illusions en solent perdues. 


L'austérité impossible 


I reste, surtout, que l' = 
tlon, dans chaque nation, ne 
peut être isolée de celles qui 
SE eos ‘3 ne 

S'exp! e se = 
tivise. Si l'inflation absolue 
peut, en pratique, atteindre des 
niveaux fort élevés, il n'en es 
pas de même de l'inflation rela- 
tive, c'est-à-dire de la diffé- 
rence entre celle d'un pays 
ct celles de ceux qui l'entourent. 
La contrainte vient ici, comme 
toujours, «des autres». Et les 
pays qui mettent de l'ordre 
autour d'eux sont précisément 
ceux raiso: l'ail- 
fours (Lfférentes, ont le moins 
besoin d'inflation pour assurer 
leur croissance réelle. Mais on 
voit bien aujourd’hui qu'ils sont 
accusés d'exporter la déflation 





ment, dit «Conseil européen», qui s'ou- 
vre à Bruxelles ce lundi 5 décembre. 
David Blake explique que cette union est 
moins un objectif économique qu'un 
paradoxe politique. 


On comprendra mieux encore les dif- 
ficultés énormes de mettre en place cette 


Nous sommes tous keynésiens 


pour peu qu'ils se suffisent d'un 
taux d'inflation de 4 à 5 ©; et 
qu'ils sont forcés, plus ou moins 
rapidement, par persuasion plus 
ou moins amicale, de renoncer 
à une «réussite interne» qui 
est un échec pour l'ensernble 
qui les intègre. Qui verrait dans 
cette nécessité, un échec ? 


La croissance du secteur pu- 
blic est la seconde recommanda- 
tion de Keynes. la plus directe- 
ment associée à l'oblectif de 
plein emploi. Même si elle n'est 
pas avouée en tant que telle, 
elle ne peut étre que consé- 
quence inévitable des in- 
terventitons publiques de toute 
nature (investissement, consom- 
mation.) à commencer par 
celle dont le déficit budgétaire 
es’ l'objet. C'est sans doute dans 
ce domaine que les politiques 
ectuelles sont les plus 

tiques et homogènes. Il n'est 
d'ailleurs pas sans signification 
de voir l'espèce de discrétion 
mesurée qui accompagne les 
déficits budgétaires les plus 
massifs que viennent de der 


répu plus libérales. 
déficit a atteindre. durant 
l'année 1 près de 7% du 
PNB. 5 % du PNE. 
américain et oscille 

dans toutes les 


3 à 4% de ce PNB. La révolu- 
tion sienne est désormais 
entrée M er MARNE € 
le preuve est apportée une fois 


encore que toute menace de 
dépression ne pouvait étre en- 


je une on mnas- 
sive Be à FeVenUS par déci- 
sion publique. 


(Lire le suite page 24.) 


versité Paris-Dauphine. 
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Europa 


« serpent » 


Æe Monde 


DE L'ÉCONOMIE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA STAMPA, THE TIMES ET DIE*WELT 


ectrine et pratique économiques 


union économique et monétaire en lisant 
Tarticle d'Alain Cotta, professeur à l'uni- 
D dégage les 
orientations théoriques des politiques 
actuellement pratiquées et constate que 
malgré les évolutions suivies depuis la 
guerre celles-ci restent presque exclusi- 


vement keynésiennes. Sans doute y a-t-il 
là un facteur d'unité, mais c'est, hélas! 
dans le sens du laxisme monétaire. On 
conviendra que ce n'est pas exactement 
la philosophie qu'il faudrait défendre 
pour que l'Europe trouve — malgré son 
— les voies d'une union 
économique et monétaire. 


Une fascination paradoxale : 
la monnaie commune 


"DEE que l'Europe devrait 
Ï constituer une union ëéco- 
nomique et monétaire, 
avec une monnaie commune 
pour tous les Etats membres 
de la CEE. est venue assez 
tard à le Communauté, mails 
Taéinétion, Etrange À 
étrange fascination. ange 
des vancées 


politique agricole de la Com- 
munauté. Cela s'est révélé faux. 
années, On ajulme compiler 

un exe, 
mais qui fonctionne, a été éla- 


par DAVID BLAKE 


boré pour maintenir la struc- 
ture de la politique commune 
à l'égard des agriculteurs, tout 
en veloppant simultanément 
des moyens de protéger chacun 
des. pays contre l'impact sur 
les prix alimentaires des pré- 
a ts destinés à établir la 


Ce qui rend cet attrait encore 
plus él est que les efforts 
qui ont été falts dans le passé 
à l'intérieur de la Communauté 

‘ pour se diriger vers une forme 








L'Europe des jeunes est déjà là... 


L n'y a déjà plus de fron- 
tières pour les opinions. 
Quelles sont les chances de 

l'Europe auprès des générations 
montantes ? Tel étalt la ques- 
tion fondamentale À laquelle 
devait permettre de réponüre 
un sondege effectué, à l'occa- 
sion de son sotxante-quinsième 
anniversaire, par la filiale ouest- 
allemande de la Shell, de 
concert avec les instituts de 
sondage allemand  (Emnid), 
français (lop-Etmar) et bri- 
taonique (Social Survey Lid). 


Dans le vaste ouvrage qui en 
est résultè et qui vient d'ètre 
publié sous forme de trois volu- 
mes, les enquêteurs s'avouent 
«sidérés» par la convergence 
de nombreuses Belon 
ces derniers, il semble bien qu'on 


” Soyons BÉTIRE —_——— 
Alimentary, my dear Watson 


Y dear fellow -, said Sherlock Holmes, as we sat on 
« M eîther side of the fire in his lodglngs at Baker Street, 
à « we face a most intriguing series ol mysteries ». 


.— What are they, Hoimes ? 















_ ntary, my dear Watson. There is the mystery of the 
sonne From EDwHEre — surplus butier with a herbal flavou- 
‘ing. There Is the Russian buiter enigme., or, to be more precise, 
hèt of the European buiter sold cheaply to Russia but reappes- 
.-"" dog in Itely. You are lemiliar, ol course, with the great butler 
* " mountain scandal, and the unfathomable wine lake. But have 


-"ou heard of the phantom grain ship ? 
| — Phantom ? 
‘— A figurative expression. it plied belween Rotterdam and 
Anfwerp, collecting export subsidies on every trip. 
— Heve the miscreants been apprehended? 
The reel culprit is stilt at large. 





— {ess not. 
— Protessor Meriarty ? 
— No, Watson: the complexity of our farm regulations. 
. nd 1 fear that they will worsen, » * 
Just then, Mrs Hudson entered. 
e you, Sir. » 
« From Greece, Portugal and Spain, | wager. As } said, 
Vatson, our problems become more baïlling every day. » 
PANGLOSS. 


« Thres gentlemen 10 





puisse en conclure que la Ne 
nesse d'Europe a des critères 
de valeur eux-mêmes européens. 


les jeunes Européens 
ont beaucoup de considération 
pour la ue 95 Ti Bri- 

ues interrogés (1) tien- 
ES réussite pour un critère 
de valeur : en France, le pour- 
centage s'élève à 86 % et, 
RFA. seulement à 80 %. 87 % 


plus ouvert, 6 % des 

seulement lui étant favorables 
(81 % pour les Britanniques 
et 84 % pour les Allemands). 
La situation a complètement 
changé en RFA par rapport 
à l'année 1960. A cette époque. 
44 % seulement des 

interrogés considéraient la pro- 
priété comme Indispensable, 


(1) les personnes intérrogées 
&ü l'occasion de ce sondage avaient 
un âge compris Me ous 2 
88 trouvant à éçalité. 


21 % allant même jusqu'à la 
refuser. 


«Supposons que vous 
ayez fait quelque chose de mal, 
que vous vous 80ÿez mal Ccom- 
envers quelqu'un qui avait 
été bon pour vous. Que feriez- 
vous alors?» Réponse : 70 % 


des Allemands interrogés et 
76 % des Britanniques s'excu- 
seraient, 17 % des premiers et 
16 % .des seconds essayant 
même de «réparer ». En France, 
# en va tout autrement : le 
respect de l'autre y semble très 
répandu et chargé d'une très 


grande valeur ; en effet, 80 % 
des jeunes dans ce 
cas ont leur inten- 


tion de s'excuser et 46 % celle 
de « réparer ». 


Les Français lisent plas 


détatl intéressant : en Alle- 
magne. les jeunes lisent d'autant 
plus fréquemment que leur 
niveau de formation est élevé ; 
France, la lecture est répan- 
due à tous les niveaux, les jeu- 
nes situés en bas de l'échelle 
lisant deux fois plus que leurs 
isins Allemands, 


Les jeunes Européens s'inté- 
rte à la politique ? En 
France, l'intérêt manifesté à 
l'égard de la politique est rela- 


‘avec leurs 


tivement fort, alors qu'il est 
moyen en Allemagne et faible 
au Royaume-Uni 57 % des 
Allemands parlent de politique 
à la maison, 45 % en discutant 

emis, tandis qu'un 
Allemand sur quatre lit les pa- 
ges politiques de son journal, 
13 Se se rendant à des débats. 


don de parer plume À le 
n de que Ja 
maison. Pa ed parlent dans 
les associations qu's fréquen- 
tent, 17 % se rendant à des 
conférences, 16 % en discutant 
avec leurs amis et 13 % parti- 
cipant à des groupes de discus- 
sion 
HANS BAUMANN. 


(Lire la suite page 25.) 
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quelconque d'intégration moné- 
taire ont tous conduit au désas- 
tre. L'union monétaire du début 
des années 70 a dégénéré en 
un «serpent» dont la liste des 
membres n'a plus aucun rapport 
avec celle de la CEE, 


Les ralsons de l'échec des 
efforts pour constituer l'union 
monétaire sont évidentes. Depuis 
les débuts de la période d'après- 
guerre, les taux d'inflation dans 
les divers pays d'Europe ont 
été très différents et ils ne 
manifestent aucun signe de 
convergence spontanée Les 
taux d'inflation variant d'un 
pays à l'autre, la seule façon 
de maintenir un équilibre rai- 
sonnable dans le domaine de le 
concurrence est de modifier cons- 
temment les parités. Le dévalua- 
ton d'une monnaie ne fournit 

t-être pas une solution indo- 
de Eau rond 
icit 

des paiements. mais il est évi- 
dent qu'elle apparaît souvent 
comme la seule façon d'éviter 
ne ann Élon Lo nent 
chômage. en 


-Les raisons pour lesqu 
l'union monétaire ne peut Tone 
tionner étant .si puissantes, la 


question n'est pas de savoir 
ponrquoi l'idée, a st net 
houë, mais po: on conti- 


nue à tenter de l'appliquer. Car 

c'est bien ce se 

plus récente Treo se ee 

concept, et d'une certaine ma- 
la plus subtile, a été pré- 


Les idées de M Jenkins, 
3 à un auditoire floren- 
tin, au cours d'une « conférence 
Jean Monnet », fournissent une 
présentation claire de la 
pensée confuse sous-tendant une 
grande partie de la thèse 
actuelle de l'union monétaire 
mages méritent d'être exami- 


Le premier malentendu et 
peut-être le plus grave, vient de 
l'éternelle obsession des Euro- 
péens eur le rôle du dollar en 
tant que monnaie de réserve, et 
le sentiment que cela procure 
aux Etats-Unis un avan 
Dean dans le système moné- 


Le copie de l'Amérique, soit 
par émulation, soit en ralson 
d'une animosité plus profonde 
qui se traduit par le désir de 
ES 

& emps ol 
pensée à l'intérieur de ls Com- 
munaulté. 


Des arguments 
non économiques 


Les partisans de l'union monëé- 
taire eux-mêmes reconnaissent 
que le commerce entre les conti- 
ments est possible sans trop d'en- 
nuls sous un régime de taux de 
change flottants, mais ils afflr- 
ment qu'au sein de la coms 
pauté ce système provoque des 
difficultés insupportables. En 
réalité, ils confondent les diffi- 
cultés causées par les fluc- 
tuations des parités avec les 
Dee qui les rendent inévita- 

les. 


Car la divergence des taux 
d'inflation entre les divers mem- 
bres de la CEE est bien plus 
accusée que celle qui existe en- 
tre ceux de ses membres qui 
réussissent le mieux et les pays 
extérieurs à la Communauts 
comme les Etats-Unis, qui ont 
connu dens le passé une bonne 
stabilité de ’eurs prix. 


I se peut que l'adoption d'un 
système monétaire unique dans 
toute l'Europe, assvortl d'une 
autorité monétaire à compétence 
européenne, conduise au bout 
d'un certain temps à l'alipne- 
ment des taux d'inflation par- 
tout au même niveau Mais cela 
2e pourrait se produire qu'au 
priz d'un chômage considérable 
dans ceux des pays où l'inflation 
tend à être la plus forte 


fLire la suile page 24.) 
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tions à-court terme 

comparées de l'Alle- 
magne de l'Ouest, de La . 
France, de La Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie est réa- . 
lisé par une équipe de 
conjoncturistes européens 
avec la collaboration de 
Cégos-Economie. 

Ont été sélectionnés six . 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production in- 
dustrielle, prix à la cousom-" 
mation, faux L ghémage. 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment, degré de sensibilité 
au marché International). 

Les quatre premiers Font 
l'objet de graphiques, de 
manière à montrer aussi | 
nettement que possible La L°'- 
position relative de chaque . 
pays. Ce qui permet ensuite 

de les noter {pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes}. 


Ces appréciations seront 
obtenues par regroupeé- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'ane bonne gestion à 
court terme; a) croissance 
la plus forte possible; b} 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités]; c} crois- 
sance pouvant étre main- 
tenue (rythme d'investisse- 
ment ormor ce 
équilibrés, degré seusi- 
bilité au marché interns- 


L és out terme 


U cours de l'année 1977, à. 

‘ côté de la décechon qu'a 
causés la relance manquée 

des «locomotives = - qui devaient 
Grer les autres du marssme. E y 
.8.au moins un succès à souligner : 
les grands pays occidentaux ont 
réussi presque tous à faire reculer 
d'une manisre significative leur 
Inflation. C'est ce .qu'illusire la 
courbe moyenne ds nos quatre 
peys, qui est redsscendue d'une 
‘ pointe de 125 % en janvier à 
65 % eur la période aaût-octabre. 
Autrement dit, l'inflation -a pratt 
quement été divisée par deux en 
l'espace d'un peu plus de six mois, 
ce qui n'est pas si mal. : 
Les progrès les plus spactacu- 
laires ont été réalisés précisément 


Bretagns et ltalle, qui ont pu passer 
- de deux chiffres, evec près de 20%. 
de hausse annuelle à un eeul 
chiffre, ou presque, avec 6 “ sur 
les trois derniers mols pour la 


Comment expliquer ces succès 7 
Dans le cas anglais, la décélération 
des salaires, considérable, . psssant 
d'un rythme annuel proche de 30% 
& moins de 10 %, a joué un rôle 
décisif. Ensuite, Ia fermeté, et 
même la remontée ds la livre au 
cours des derniers mois e permis 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 





CROISSANCE 
Re 


ERSRRRIEE NE 


Pas le et ere, ne 0e court un bad pour san À Er 


(0 La sensibé intemafionale, aÿpréeléé par rapport la siractrre des fs LP com din pas À Fate nie é 


L — TAUX DE CROISSANCE 
+30r ï ELITE 
gp 


TAUX CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne nmobl 3 


L'atténuation du recul des prodrictiqns industrielles se confirme 
ex France et Grande-Bretagne, où {] y = maintenant stabilisation. 


En Allemagne, on uote À nouveau une lègère Progresion ds 3 à 4 &. 


En Italie, le recul continue à — 5 %. 


IL. — ÉVOLUTION DES PRIX : 





TT "NC ALLEMAGNE] 
1 


l'inflation mojenne des quatre peÿs semble maintenant avoir 


attelet un point bas à 6,5 % environ Sar l2 période soft-septembre- : 


octobre les pris sont restés pratiquement stables en Allemsgne, st 
n’ont augmenté que de. 6.% Grande-Bretagne. En France, ls ue 
sont pas arrivés à descendre en dessous Ge 9 %. En Italie, Ils sont 
remont£s à nouveeu depnfs peu de 10 & 12 ©. L 








LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


de renforcer encore une baïsse des 
matières premières mondiales. en 
ss répercutant sur des prix de gros 
en décélérètion régüliére : 1.25 %s 
en Juin, 0.75 % en Juitiet, 0S % 
en septembre et en octobre. 


. de près de 20 % aux environs de 


10° % et de prix de mabères -pre- 
mières et da prix de gros qui, 
comme partout ailleurs, ant baissé, 
sens Compier -que ls franc, à 
l'exception de la période récente, 


© est resté ferma (à l'égard du dollar, 


par les pays dité faibles, Grande- 
que de détail. 


‘première et 10 % pour la deuxième. .” 


En ltalle, les salaires ne 6e sont. 
guère ssssgls, el l'échelle moblla 
reste toujours mensçante En re- 
venche, les cours mondiaux et la 
étabilité de la lire par rapport au 
dollar ont’ falt récüler le rythme . 
des prix de gros à 0.7 %e en juillet 
et en août Même l'Allemagne, où 
pourtant l'inflation était déjè basse 
à 4 ", m'réuss encore à faire des 
progrès : grâce à la montée du 
deutschemark et à la modération 
dés salaires, elle a Connu, eu cours 
des derniers mois, une quasi-sta- 
bilité aussi blen des prix de gros 


s'entend}. Pourtant l'infistion se 


Les Etats-Unis, eux aussi, après 
la flambés passagère du début de 
J'année, dus à {a vague de froid, : 
qui a fait monter l'inflation à 10 %, k. 


‘ont pu redescendre régullèrement 


cette dernière ä un peu plus £ ° : 
de 4 %. : ; 






Seule ia France n'a pes atteint oser Tr. 
jusqu'ici! de résultats suffisamment : - — 
significatifs. Cela én dépit de sa- : : : 
laires dont le rythme est revenu : + : 

a | 
ÉCHANGES _— 
. Le 





IH. — NIVEAU DE CHOMAGE . 


Kai 





. Les taux de chômage par rapport aux populations actives, cor- 
rlgés des variations salsonnières, sont restés pratiquement stables 
éatre septembre et octobre à 4,5 % en Allemagne et à &! S& en 
Grande-Bretagne. En France, le taux a diminué de S£ à 5,8 % et 
em Ttalle, ! na encore augwenté À plus de 7 % (avec quelques 
“xéserves sur l'incidence. ans un seus an dans l'antre des mesures 
prises par Les administrations de ces deux pays). 


‘IV. — ÉCHANGES EXTÉREURS 
1 5 RE RE SE 


: TAUX DE COUVERTURE _: 
EXPORT F.0.8./ IMPORT CAF. Fi 


Ca 
+ e 





La Grande-Bretagne, l'Italie et maintenant aussi in France 
axrivent à mainiteuir des taux de couverture des Importations par 
les exportations éiavés et proches de l'équilibre. En octobre, les taux 


respectifs ont ête de 55 %, 56 % et 29 &. L’Allemegue, elle, à atteint 


maintient à 9 %e, sans réussir à. . 






Surveiller encore le rythme de hausse des revenus 


de taxes ou blocages. Tout ss 
Passe, pour les prix agricoles et 
æBmentaires, comme s'il y avail 


‘une sorte d'effet de cllquet. qui 


permet la montée mais s'oppose à 
la descente. Or ce sont justement 


. ces prix auxquels les ménages eont 


les plus sensibles, et qui influent 
äv premier che! sur les ravendica- 


‘ #ons salariales Quelle différence 
avec l'Allemagne ou les Etats 


“ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 








Les pris de détall, avec une progression de 0.5 % en octobre et m 
rythme annuel d'à peine un pes plus de 4 & sur les trois dernles 
mois, évoluent toujours favorablement En revanche, la bausse de 
prix de gros, qui avait déjà commenté à s'accélérer en septembre 
à 6,5 %, continue à 0,8 % en octobre. Responsables : les prix agrk : 
coles, avec aue hausse de 2,4 % sur ce seul mois! 





Depuis avril, ie taux de chômage, par rspport à Ia population actie 
tourne et retourne autour.de 7 % sans évoluer significatirement 
C'est ce que montre l'évolution suivante : 69 % en mal, 7,1 % en 
Juin, 69 % en Julliet, 7,1 % en août, 69 septembre et ouflr 7 % 

population pourvue d’un emploi continne 


en octobre. En revanche, La 
& croître régulièrement. 


—————— ——_—_—————————…————…——…".— _—_—_————————————— 
L'investissement ne se développe toujours pas comme il faudrait pou 
renforcer et stabiliser le rythme de croissance. Faux d'atillsatio 
limitée des capacités (828 % en actobre), molnäre progression de 
bénéfices, hausse des taux d'intérêt, et surtout inquiétude sont je 
À principales causes de cette carence préoccupante. L 
EEE —_—_—_—_—_—_—_— 
Septembre a permis de jalonner Ia série fnquiétante des résultats L'. 
- la balance commerciale d'an chiffre un pen moins mauvals En efte 
le: déficit de ce mois n'a été que de 1,7 milliard contre one moyent 
mensuelle de 2,7 mulards sur les trois mois précédents. En revanch 
. octobre a ramené un nouveau déficit record de 3,1 milliards de dollar 
a —_—_—_—_—_—_—_—_]—…—.— 
Les taux d'intèrêt américains à court terme, qui ont sensiblement au 
menté (avec un prime rate maintenant proche de 8 Œ), commence 
à poser des problèmes aux monpales européennes, dont les taux o 
eu sens {nverse balssé Pour La livre, le minimum lending rate & 
repassé de 5 À 7 &. Pour le franc, le taux dn marché monétaire remont. 


sensiblement à plus de 9 %. 


Après le fléchissement dn troisième trimestre, la croissance américat- 
se remet en route. Malheureusement, elle manque toujours enco:. 


dans le pays qui est pourtent le mieux plaëé pour. l'activité, n'est p- 
us ‘aux entreprises européennes. É 


‘de üature 4 redonner du con! 





‘Unis, où on les voit effectivement 
reculer ! : 

Cette désinflation, que l'on cons: 
tate dans l'ensemble des pays 
æt-elle apporté les conséquences 
heureuses qu'on en avalt atren- 


- dues ? En particuiler i‘amétioration 


des résultats des entreprises ? 
Dans tous les ces cités la etraté- 
gle visait en effet à obtenir simul- 


. tacément au recul de l'inflation et, 


Par Pression sur les safaires, une 
nouvelle répartition des revenus 
à l'avantage des soclétés pour 
leur permettre d'assainir leur situa- 
tion et relancer leurs investisse- 
ments. 

En fait, n'y a eu un début de 
réussits que dans les cas où, 
comme -en Grande-Bretagne, la 


compression des salaires a été : 


très forte, ou aux Etats-Unis où l'ac- 
tivité a pu se maintenir à un 
niveau appréciable. Alnsl les béné- 
fices des sociétés américaines ont 


augmenté fortement de 20 % en . 


1976, et ont encore maintenu un 
rythme appréciable, de 12 % sur 
le premier semestre 1977, donc sen- 
slbiement supérisur à celui des 
Salaires, qui a été de 8 à 9 Ye En 
- revanche en Allemagne, en dépit 
de là discipline salariale et parce 
que l'activité est restée fanguis- 
sante, les revenus des entreprises 
au premier semestre 1977 auraient 
baissé de 4° alors que ceux des 


. Salarés progressalent de 6% (et 


Ceux des administrations de 
11 Yo). 


Les limites 


de l'assainissement 


En tale l'assainissement des 
entreprises, surlout celles du sec- 
teur nalonallsé. pose des problé- 
mes encore beaucoup plus diffi- 
clles, du fait de leur endettement 
considérable. Seuls une restruc- 
turation financière peut alors ätra 
décisive, comme celle Proposée par 
le plan de M Carl, les dettes an- 
vers les barques étant converties 
en actions, destinées à être placées 
par la suite dans le public Condi- 
flon nécessaire, mais non suffisante. 
Comme partout ailleurs la rétabiis- 
sement des entreprises ne pout être 
atteint que par celui de l'activité. 
C'est bien ce qui a amené la 
Confindustrie {conjointement avec 
les syndicats) à demander au gou- 
vemement de prendre sans tarder 
des mesures pour lulter contre la 
baisse d'activilé (qui apparaît nel- 
tement sur notre graphique de pro- 
duction Industriélle, J'italle étant en 
ce Moment dens la plus mauvalso 
posture des quatre). Pour la patro- 
nat ltailen les 2 % de croissance du 
PIB prévus officiellement pour 1978 


Les nouvelles continuent à être plas raswarantes pour Pactivité. En pa 
ticulier, l'indice des Indicateurs en avance a augmenté pour le tri 
sème mois consécatif septembre de 0,3 S (après 0,2 % en fujllet 
et 14 % août). Les ventes au détail, qui avaient reruié de 02 % 
septembre, ont à nouveau progressé de 18 % en octobre, et le 
mises en chantier de logements ont battu en octobre un nouvean 
record avec un rythme annuel de près de 2290 000! 


EUROPA | 


sont insuffisants. 11 faut atteïndr 
45 ‘h, mème sl ls déficit extérieur 
se Creuse à NOUVEau. 5 

En ltalle donc. comme ailleur, 
il faut maintenir un niveau d'a 
vité euffisant L'industrie a de 
charges fixes de plus en phn 
importantes, qu'il faut couvrir, q 
les petites et moyennes entreprises, 
grâce à leur souplesse, 
adapter plus rapldement (eus 











effectifs et redépioyer souveni 
leurs activités vers les bons cré- 
neaux il n'en est pas du tout de 
même pour les grandes, surtout 
quand elles appartlennent à l'indus- 
Wie lourde. On peut ciler la cas 
de la sidérurgie ou celul des rm 
fineries, qu} toument à l'hews 
actuells à peine à 70% ou 80% . 
de leurs capacités et supporter 
encors pendant longtemps le polé 
a décidés avant & 
-ctise. 


: L'allégement de cette charge &œ 
indispensable et elle ne peut 4 . | 
atteinte par la seule intervesie. * 
de l'Etat et des exonérations & 
cales. I{ faut, dans [es Pays em 
Péens- notamment, réagir contre k 
fléchissement d'activité qui a & 
générel au deuxième triméstre & 
cette année. Certes ja reprit. 
spontanée de la consommalon 
que nous signalions déjà da 
notre dernier article, se conime . 
surtout en Allemagne. Mais ei . 
resle fragile et il faut Ja confort 
tant blen que mal. C'est bien dm 
ce sens que vont les damièr 
recommendations d'organismes & 
tenatlonaux, tels que l'OCDE. - 
l'ONU pour l'Europe et mêms |: 
F.MI, en dépit de son attech : - 
ment au rééquilibrage des balanœ- : 
Tous sont préoccupés par la c 
traction de l'activité et la ré 
‘ion en chaîne du protectionni® : - 
qu'elle engendre 5 é 


Relance donc, mais tout en mi 
tenant les résultats acquis dans 
lutte_anti-nflationniste. L'exe®f 
des Elats-Unis montre que les de, 
Peuvent ëlre concillés. Par all, 
les conditions Internationales © * 
des chances de rester fa re 
On parle d'une décision ‘de ©‘: 
du prix du pétrole. qui devrait 
Prise lors de la prochaine réui.- 
de lOPEP. lo 20 décembr® 
Carecas. 

Dés lors 18 principal effort d® 
être fait dans chaque peys 
même, en particulier en 
nant un rythme ralsonnabls 
heusse des salaires C'est 
préoccupation qu'on retra® 
notamment en Grande-Bretagne. 
ne s'agit pius, comme dans 
phases précédentes, d'imposef 
éacritices, mails da faire resp 
une lime générale de 10% ds 
des revendications qui s'accl 
lent. En telle HU faut poursuf, 
lutis contre les effets pervers: 
l'échelle mobile (d'autant plus 
l'inflation y menace 4 nouvesr 
octobre) tout en prenant [ss 
sures nécessaires pour ar 
dégradation de l'activité. En FT. 
l'effort doit surtout 5 
les revenus non salariaux 


MAURICE BOMMENSA 
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L'Europe verte navigue à vue 


La politique agricole commune est en mauvais point dans 


une Europs surproductrice. 


Mais y renoncer serait détruire 


le Marché commun. Cette menace est peut-être cs qui ln 


sauve. 


A négociation eur lies futurs 
prix de campagne qui va 
_… maintenant débuter ect 
traditionnelement le moment 
fort de l'année agricole euro- 
péenne. l'occasion de faire le 
point sur l'état de santé de la 
politique agricole commune et 
sur les aménagements à envi- 
sager. La situation peu brillante 
à laquelle doivent faire face les 
Neuf est celle d'une Europe en 
suroroduction, Et, nouveauté 
préoccupante, l'offre dépasse 
de manière permanente le total 
de 12 demande interne ct de la 
demande externe solvable. Les 
stocks s'accumulent et le coût 
de leur résorption devient cha- 
que année plus Jourd pour les 
fmances communautaires : les 
dépenses supportées par je Fonds 
européen d'orientation et de 
garantie agricole 1F.E.O.G-A.) 
pour le soutien des marchés ont 
connu depuis 1973, année de 
l'adhésion du Royaume-Uni du 
Danemark et de l'Irlande, l'évo- 
lation suivante : 3.9 milliards 
d'unités de compte en 1973: 
3,1 milliards en 1974: 4,7 mil- 
liards en 1975: 5,5 milliards en 
1976; 7,2 milliards en 1977, et 
l'on prévoit 8,3 milliards en 1978. 
Comment expliquer ce désé- 
quilibre grandissant ? Outre les 
L'ronbine @op Gens. Je Lieu. 
M élevés. les lacu- 
nes du régime de protection du 
Marché commun qui ont rendu 
possible un développement aber- 
rant des importations de pro- 
téines végétales), deux phéno- 
mènes plus ts ont contribué 
. la détérioration de la situa- 
on. 


La crise d'abord. La politique 
agricole commune à ète fondée 
sur l'expansion économique et 
- la prospérité, Cette dernière 

— croyaient les législateurs des 
annees 60, pue : — 

ira pour éliminer les {mper- 
fections inhérentes à une opé- 


cultures de vieille Europe) à la 
fois nouvelle et révolutionnaire. 
Aujourd'hui, la modernisation 
de l'agricul est freinée par 


les difficultés que rencontrent 
les exploitants pour changer de 
métier. L'absence de progression 
du pouvoir d'achat a des effets 
négatifs sur la consommation 
LL les ouvernemente te 
al pour colma! 
RE 
: on’ sont 10; 
attentifs à la croissance Fes 
dépenses du FEO.GA. 


Le désorüre monét-ire, en- 
suite, On connaît le problème : 
rcommodité politique, les 
ts membres ont le plus sou- 
vent choisi de ne pas répereuter 
sur les prix agricoles les varia- 
tlons enregistrées par leur mon- 
paie. L'agriculture européenne 
vi avec un régimé de change 
artificiel dont les effets 
commerciaux sont Corrigés ou 
suvpoés l'être par l'application 
des montants compensatoires 
monétaires. Il en résulte que La 
production et l'expansion agri- 
coles des pays à monnaie forte, 
essentiellement de l'Allemagne, 
se trouvent anormalement favo- 
risés, ce qui a grandement 
contribué, sans nul doute, à 
biaiser l'évolution normale de 
rogriculture communautaire, 


Quelques points de repère 
Sustrent ces situations. C'est en 
République fédérale que jes 
stocks de lait, de viande, attei- 
gnent les niveaux les plus consi- 
.dérables. Pour la poutre de lait, 

uit critique par excellence, 

s'y élevaient, en septembre, 
1977 à 657000 tonnes, contre 
180000 tonnes en France et 
140 000 tonnes dons l'ensemble 
du Benelux. En terme d'échan- 
ges, ce sont les Allemands qui, 
de plus en plus, remplacent la 
tateurs de 


remet en cause le potentiel de 
production des régions de la 
CEE, dont l'unique richesse 
est l'agriculture. 


© Des tentatives 


,pie, t à 

Es ne RQ me en 
Le 

Rndant Mdispensable une réor- 

ganisation de mé- 

éenne. La 


diterran: Commission 
uropéenne va répétant qu'il 
faut tourner le dos à une 


itique aboutissant à des excé- 

Ia structurels, mais n'ac- 
compagne pas cette profession 
de foi de propositions sérieuses. 
Mis à part ses efforts pour 
obtenir l'élimination PIogres- 
sive des montants compensatolres 
et, de la sorte, le retour à l'unité 
des prix coles, elle s'est 
contentée de timidement explo- 
rer deux voies : 


1) Associer les producteurs Ë 
Peffort résorphion : 
£ e t de coresponsabl- 
lié», c'est-à-dire la taxe de 
15 % sur le lait L'opération 
apparait déjà comme un échec. 
Personne ne crolë à Bruxelles 

elle entraînerait une réduction 
le 1a production. «On ne décou- 
rage pas les petits producteurs 


mais on les embète », commente 
un expert. Et l'on peut se mon- 
Ge sceptique u sur Îles ie 
nouvelles penses en e: 
grâce au produit de fo taxe, 
pour accroïtre les débouchés. 


2) Favoriser la consommation 
pe une baisse des prix, c'est 
objectif de la proposition de 
M. Gundelach, le commissaire 
chargé des affaires agricoles, 
visent à réformer le régime de 
soutien applicable à la viande 
bovine. Cette proposition, qui se 
traduiralt par une diminution 
au prix d'intervention, 2 peu de 


chances d'être retenue par les - 


Neuf, 


En fait, mises à part ces 
modestes tentatives au COUP par 
coup, 1 n'y à pas, actuellement. 
de projet cohérent pour amé- 
nager la politique agricole euro- 
péenne. La commission se con- 
tente de naviguer à vue « La 
seule chose que l'on puisse pres- 
sentir en écoutant M. Gunde- 
lach, r'est l'idée jondamentale 
et désastreuse d'imposer une 
réduction de la garantie accor- 
dée aux productions de base. 
solution typiquement libérale, 
désastreuse, dans une commu- 
naulté comptant de nombreuses 
régions où les agriculteurs 
représentent encore 10 % de la 
population active », commente 
de manière sévère un haut 
fonctionnaire bruxellois. 


La vérité est que, aujourd'hui 
comme hier, peut-être davantage 
encore à cause de la crise, fl 
n'y 8 pas d'alternative à 12 
politique commune, 
sauf de détruire la Communauté, 


pourvue d'imagination. d'initia- 
tive, de politique. c'est la seule 
raison de rester relativement 
optimiste, de croire qu'une fois 
encore la catastrophe si souvent 
prédite n'aura pas lieu. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


- Deux firmes 
eutrichiennes 
participeront à la 
construction 
des deux centrales 
solaires d'Alméria 
(Espagne) 
commandées par 
+ l'Agence 
Internationale 
pour Energie 
(EA). 







— 1976: 3,6 milliards 
de Francs consacrés 
à la recherche. 


Prévisions 1980: 
1,5% du produit 
national brut 









ÉCHOS DE BRUXELLES 





Feu la Communauté de raffinage 


Faute de parvenir à se concerter sur la manière de 


coordonner l'Europe du raffinage, les différents Etats ne 
vont-ils pas se trouver conduits à organiser séparément la 


résistance à la crise? 
ES compagnies pétrolières 
L Driés politiques multi. 
rités pol - 
plient depuls quelques mois les 
initiatives pour que soit définie 
une politique ue de la 
CoRmuneute européenne. en 
ue certains pays disposent en 
abondance d'hydrocarbures ou 

e cher (Grande-Bretagne, 
Pays-Bas, République fédérale 
d'Allemsgne, Belgique, et que 
les autres en sont dépourvus, 
une telle politique est-elle pos- 
sible ? 

La crise du raffinage qui tou- 
che l'Europe entière aurait pu 
rapprocher les pays membres de 
la CEE. La dernière réunion 
des ministres des Neuf char- 
ges de l'énergie prouve qu'il 
n'en est rien. 

Avant 1973 les compagnies pé- 
trolières ont largement investi 
pour satisfaire un marché cn 

baisse 
uée 


constante expansion. La 

de l2 consommation provoai 
par la hausse du prix du pétrole 
et les difficultés de l'économie 
mondiale à entrainé une surce- 
pacité de raffinage de l'ordre de 
35 < dans la Communauté. 

Ce phénomène n'aurait sans 
doute pas été insupportable aux 
sociétés les moins puissantes s'il 
ne s'était doublé d'une importante 
distorsion de la concurrence 


productri- 
cs en Europe, donc disposent 
d'une rente, et les autres. Dans 
un article publlé en août 1977 
un professeur d'économie poli- 
tique de Hambourg, M. Jirgen- 
sen, soulipnait : «Des sociétés 
gui possèdent près de la moitié 
de la capacité de rafjinage de 
la RFA. 


tant sur près de © milliards 
de DM (1) por an tandis que 
les autres operateurs n'ont d'au- 
tre moyen de défense que le 
le choix entre une perte de 
substance et une dislorsion de 
bénéjices au détriment des sec- 
teurs en expansion ». La loi fis- 
cale allemande autorisant que 


Ces performances peuvent vous surprendre. 
En effet, l'Autriche est plus connue 
pour son génie musical (divin Mozart) 
que pour les prouesses de sa technologie. 
% Importateurs, industriels, 
représentants : interrogez la Délégation . 
Commerciale d'Autriche. Elle est, à Paris comme à Lyon, 
en liaison informatique permanente avec un, 
le Département du Commerce Extérieur Aufrichien 
pour vous fournir des informations 
sur plus de 5.000 firmes et 20.000 produits 
différents. Nous attendons vos questions. 


L'AUTRE AUTRICHE, POUR LES AFFAIRES. 


les gains à la production fassent 
masse avec les pertes au raffi- 
nage, une baisse des prix s'est 
ensuivie qui a obligé les compa- 
gnies à vendre à perte. Et la 
contagion des prix allemands a 
gagné peu où prou l'Europe 
entière. À terme, cela peut 5l- 
gnifier une réduction des efforts 
de recherche compagnies 
européennes et donc une plus 
grande dépendance de l'Europe 
pour ses approvisionnements en 


Un fort taux 


d'endettement 


Si les sociétés « nationales », 
Veba de la RFA, Petrofina 
de Belgique. ENT d'Italle, CF.P. 
et Elf-Aquitaine de France ont 
êté les premiéres à réagir c'est 
qu’elles ont été très touchées 
par l'effondrement des prix. Il 
suffit de considérer leur taux 
Dnement us fin de 

s'en er : Snea 
et Veba 42 Se, C.F.P. 46 %, Pe- 
trofina 52 % et l'ENT 59 &, alors 
que Mobil, la plus endettée des 
«majors» est à 24 €, la BP 
et La Shell à 23 %, Texaco à 
19 %, Socal à 17 ©. Exxon à 
14 © et la Gulf Où à 13 %. 


Les cinq compagnies européen- 
nes, qui avaient déjà envoyé 
un dum à la Commis- 
sion écon: ue le 23 juillet 
1976, ont réitéré, au début du 
mois de novembre 1977, rs 
propositions pour que soient 
limitées les capacités de raffi- 
nage, que l'exploration soit 
aidée et un de prix 
publié. Cette année, la France, 
les Pays-Bas et lltalie ont 
aussi soumis des memorands à 
la Communauté, Mais, alors que 
les Italiens préconisent 1a cons- 
titution d'une communeuté du 
pétrole sur le modèle de le 
CECA (Communauté écono- 
mique du Charbon et de l'acier) 
les Néerlandais se > contentent 


d'en: des tations 
lors “de création de nouvelles 


L'AUTRE GÉNIE AUTRICHIEN. 
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PASS 
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SE 


retourner ce bon à: Délégation Commerciale d'Autriche 
22, rue de FArcade, 75008 Paris - 265.67.35, 
ou 108, rue de Sëze, 69006 Lyon - 527322 


capacités de raifinage et refu- 
sent toute réduction des capa- 
cités existantes. 


Un projet de la CEE, rendu 
Fopalt RS © Pan 
v 
SEE antbet R 
lations produisant 145000 ton- 
nes de capacités excédentaires. 
Aux inégalités de ressources 
énergétiques s’ajoutent donc les 
différen: 


nom de leur libéralisme, sont 
hostiles & la publication d'un 
barème de prix et soutiennent 
Tinitiative, jugée inutile par jes 


possible 42 son appare de Proc 
Son à. pro- 
auction. Les ds sont 
aussi opposés à l'instauration de 
prix minima proposée les 
Français que ceux: e sont 
aux quotas vol ires qui 
ent étre tolérés par 
Le seul point d'accord 
entre les Neuf concerne Jes 
importations de produits raffi- 
n 


Devant ces divergences, les 
pressions sont de plus en plus 
fortes, notamment en France et 
en Italie, pour que solent éla- 
borées des politiques nationales. 
Pour aider la Compagnie fran- 
çaise des pétroles et Elf-Aqui- 
taine, en: e notam- 
ment d'accroître le montant du 
Fonds de soutien aux hydrocar- 
bures (actuellement de 245 mii- 
lions de francs). Sous prétexte 
d'aide à l'exploration, on com- 
blerait ainsi les «trous» du 
raffinage, 


Une fois de plus, l'Europe 
aura gâché une bonne occasion 
d'agir de concert. 


BRUNO DETHOMAS. 





(1) A peu prés 43 milllards de 
francs. 


{2} Rapport entre les dettes À 
jong terme et les Capitaux perma- 
penis. 














- Espace. 
Le hublot principel 
du Enr ER 
spatk pacelab” 
- À sera fabriqué par 
. À une firme 
eutrichienne. 
Lancement 1980. 


















- Ecologie: 
Un procédé de 
recyclage mis au 
point par la Société 
Swarovski permet 
eux boues de plomb. 
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Nbre GRAPIN. 


SIDÉRURGE 


M. Jacques Ferry: 
de deux maux 
ü faut choisir 

le moindre 


ES patrons françals, par 

traditon, n'aiment pas 

le dirigisme, qu'il soit 
national ou International. 
M. Jacques Ferry, président de 
le Chambre syndicale de la 
éldérurgle, a pourtant choisl, 
depuis des années, de résou- 
dre les problèmes graves de 
son secteur d'industrie avec 
l'alde de l'Etat. C'est ainsi qu'il 
a pu procéder dans le début 
des années 70 aux lourds Inves- 
Ussements considérés comme 
nécessaires pour pouvoir faire 
face à la concurrence 6étran- 
gère grâce à d'importants prêts 
de l'Etat Et c'est encore dans 
une négoclation avec des hauts 
fonctionnaires qu'a pu être dé- 
fini le plan qui prévoit saire 
mille réductions d'emplois en- 
tre mal 1977 et mai 1978 pour 
résoudre la crise de la sidé- 
rurgle française. 

Vice-président du Conseil 
national du patronat français et 
président de l'Importante com- 
mission économique qui, dans 
cet organismes, traité à fa fols 
de la politique économique et 
des relations Intermationales, 
M. Jacques Ferry porie aHègre- 
ment solxante-quaire ans d'une 
vie exceptionnsilement remplie 
d'expérience économique, poll- 
tique et humaine. C'est sans 
doute l'atout qui lui permet de 
compenser les faiblesses que 
lul vaut la responsabilité d'une 
fédération d'industrie chronique- 
ment malade, constamment dé- 
pendants de l'Etat, et menacée 
de nationalisslion per les par- 
tis de gauche 


Mais l'ironie du sort, aussi, 
ne lui est-elle pas favorabie ? 
Cer voici que 6e retrouve à 
l'échelon européen le même 
typs de situation qu'il a connu 
en Francs |! y a plusieure an- 
nées. La sidérurgie européenne, |. 
attaquée de partout, est on 
crise. Sur ses propres marchés, 
qui sont les seuls grands mar- 
chés industrialisés & rester ou- 
verts à tous les vents exté- 
riaurs, la bataille fait rage, 
tandis qu' ranger, at pari- 
cullèrement aux Etats-Unis, les 
concurrents ee protègent effl- 
cacement confre les intrusions. 
Les  eidérurgistes  aHemands 
eux-mêmes, partisans pendant 
longtemps d'un Hbéraïisme ab- 
sofu, en viennent à rapprocher 
leurs points de vus de ceux 
qui pensent qu'H vaut mieux 
entreprendre une action profes- 
sionnelle coordonnée et négo- 
cler des accords internationaux 
normellsant les rapports entre 
concurrents. 

Président depuis le début de 
cette annés de l'association 
Eurofer qui regroupe les prin- 
cipaux sildérurgistes des neuf 
pays de fa CEE, M. Jacques 
Ferry est ainsi devenu l'interto- 
cuteur permanent de M. Efienne 
Davignon, commissaire euro- 
péen Chargé des questions In- 
dustrielles, et se trouve aujour- 
d'hui écouté aftentivement tant 
du côté professionnel que du 
côté administratif. 

En réclamant l'ouverture d'une 
négociation entre la Commis- 
slon de Bruxelles et [s gou- 
vemement américain pour met- 
tre fin fant à la concurrence 
sauvage qu'au protectionmisme 
hypocrila qui tendent à <e 
développer, M. Ferry a d'abord 
déclenché des mouvements 
divers, mails finalement M. De- 
vignon s'est déclaré, quant à 
lui, partisan d'une négociation 
de ce type à 1a condition qu'eNe 
eborde assez largement le su- 
let pour aboutir à des propo- 
skions qui engagent également 
la eidérurgla Japonaise. On 
semble donc aboutir plus ou 
moins à La proposition faite 
déjà par M. Ferry qui voyalt là 
le seul moyen d'éviter une 
grande crisa H y 2 plus da 
deux ans, mals unanimement 
refusée à l'époque : réunir uns 
conférence mondiale de Ja 
sidérurgie. 

Vaike que vale l'organisation 
des marchés ss profile à 
l'échelon planétaire, comme le 
dirigisme s'est imposé à l'in- 
térieur. De deux maux Il faut 
choisir le molndre : la crisa 
qui conduit à des faites en 
chaîne ou à des llcenciements 
massifs tant en Europe qu'aux 
Etats-Unis et au Japon n'est-eke 
pas 18 pire? La question est 
de savoir gi J'évolution de la 
sidénngie. qui reste trés ongi- 
nale au plan européen, préfigure 
l'avenir pour d'autres secteurs 
de l'économie. * 
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_. L'UNION ÉCONOMIQUE ET MONÉTAIRE 


Nous sommes tous keynésiens : 


. (Suite de la page 21) 


Osera-t-on soutenir ici que 
ces politiques furent un échec, 
ea arguant qu'en dépit de leur 
intensité le n'a pu être 
complètement éliminé ? ou 
qu'en son absence l'« 
sement >» eût été plus propice à 
une croissance plus tôt et plei- 
nement retro: ? I est pour- 
tant évident que le monde 
occidental n'a eh éviter, en 
1974-1975, une e de l'impor- 
tance de celle de 1929 qu'en 
ayant recours aux seuls remèdes 
al nous soit possible de mani- 

er 


c'est-à-dire les thérapeutiques 
ésiennes. Il J'esi tout 
ence du 


p 
ës dont l'évocaiion doit trop à 
une histoire désormais loint: A 


Bien "il reste À La fois 
souhaitable et sans doute néces- 
pour les économies occi- 
dentales de montrer qu'elles 
peuvent continuer à croïtre avec 
un chi minimal, à LU 

qu'elles supportent .es 
niveaux actuellement atteints 


Ë 


Ï 


sité que ceur connus avant 1989. 
La raison essentielle tient évi- 
dernent à ca que Les conditions 
vie des 
plus ce qu'elles étaient grâce à 
transferts sociaux impor- 
tants qui ne peuvent pas ne pas 
avoir accru un chômage volon- 
taire aujourd'hui à l'abri, 
comme le travall noir avec 
lequel 1 se combine parfois, de 
nos indiscrétions. 


ges 


L'échec réel.des politiques ac- 
tuëlles dans ce domaine est sûre- 


Publicité} 


© QUTE D'AZUR 


12 km Cannes, Cité Marine: | 
Port la Galère. Splendide | 
maison. Vue remarquable |. 


sur- mer .et Alpes. 182 m2 


+ 88 m2 terrasse. Living-|: 


room, salle à manger, 
3 chambres, 3: salles de 


bains, cuisine entièrement |: 


éqt.. garage, place ati port. 
Prix : 1.690.000 F 
Téléph. : 637-26-87 

Mme ROZ, 7, rue Deleau 

92200 NEUILLY (FRANCE). 





En plein cœur de 


Gauche avec ses 1.000 chambres vestes et 
siencieuses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct, TV couleur et. 


Une fascination paradoxale 


ne serait possible que si une 
énorme veit 


loccasiôn ‘des vicissitudes des Et le chômage’ que l'on exporte. . (Suité de la püge 214 monétaire, 

..Poltiques économiques, présen- par la porté renire aussitôt gr - . : devrait faciliter d'une certaine cover are, SR 
tées souvent comme opposées la fenêtre, I.n'est pas que l'in- Etant donné que M. Jenkins façon le lutte contre le chômage. été réalisée, me de une 
Le Fenia privé n'a Tessé Cenais “se FnitEe ue partie de la ose tire Le fait de disposer g . drai! ni nie de 
de décore au point de inisser d'expliquer ! de nos  Honniste à l'intérieur des divers ee commune de ile pour que représente l'abandon da 

le devenu, politiques, restées pays vient latte pour "Europe. dans ensem- trôle gouvernemen| 
li, essentiel entre secteur mar- Incrtminant le caractère pu- redistribution des Jevenus, par sec 1a on de One, monnaies nationales. 

et non mar! comme à de la théorie laquelle les travailleurs 5° AJ qui. à d'autres Mo- Une union aussi 
l'ont ‘ justement qui les sous-tend Ce ne serait, cent (habitusllement sans suc- ments, semble croife que peut-être dans l'intérêt de cha- 
et Eltis.. cependant, ‘qu'un faux-fuyant. cès) d'accroître aux dépens des politiques restricti- cun en Europe. Mais elle a plus 
L'on peut certes s'interroger St l'am Écono- autres catégories leur part du ves vent vainere l'inflation, de chance d'être, établie 2 

sur d'une politique mie mondiale est un préalable,  Sâteau national, la lutte contre  Jes PEuvEn Vas “ne pratique lenté et régulies 
économique qui n’est pas fondée au molns tie), à celni des cette pression grâce à une pol- prendre une attitude expansion de 12 collaboration dans des 
sur le travail æ tous Mais Fon diverses” économies nationales, tique monétaire ri me %e  niste quand fl traite le problème domaines coErse, la politique 
DER dnère AE Soon an ee eee Pene See de cle be qe du CHdmage En De  csriene OÙ ls Avantages 
qu'elle .risque da l'être plus en- que ne æ ft des cen- 2 tfennent postion ne ne Plan dents tout le monde, que 
core si les ‘activités res de décision vraiment mon Que le jeu en vaut la chandelle, de logique dans a poursuite d'une idée 
d'information, de communica-  diaux distincts des oligopoles - Mais l'acceptation de cette argu- “ abstraite de ce que devrait être 
tion et d on se sectoriels et des alliances limi-  mmentation, en le En réalité, les E le monde. Personne n'a Jamais 
viens sppliquer autens tan din au gémment came pop Sec Aokins ques fevur de Mnon SR UE résolu les problèmes en comel. 
_ que cetée nécessl er rela! 'éconori! dérent comme tout iratt bien 

lustrielles dé grès seront encore Seront plus exigeantes, ef non fond, été tifs à l'économie. b 
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‘ ÉPIS DE D'UNE NÉGOCIATION 


Le FM.L à Rome 


La réalité dépasse parfois ia fiction. Natale Gilio montre lui semblaient des syndicats Il aurait été bon 


assez dures, 


toux où l'accentüation de cer- 

taihes: formes de protection ï ut ACCe] étant donné la gra- de laisser des espaces 

Bone, Mas cotés ne pour |. Lessogtir au roman d'aventures. Unefes veéos danslo détail © Yé,de ie sluation lalenné, pour la Dégocition, De plus. à 

ront être que limitées. L'inté- — et c'est le cas Seulement aujourd'hui — les quels négociation avec le Fonds dans le pays aie mes pré D 
vi au - 


monétaire était achevée et que 
Je prêt nécessaire pour rendre 
une nouvelle crédibilité inter- 


péripéties 
des tractations entre Rome et Washington pour l'obtention 


‘- cette année du prêt de la somme, il est vrai assez coquette, d'une manifestation à Bologne, 


L y avait eu des coups de feu 


et deux personnes avaient été : 
pourtant 


selon ‘nous jus- de 530 millions de dollars en font la preuve. 
tifi faire comprendre à une Ke #5 nationale à M'ialie serait bien- ei deux per e ss 
n, l'Angleterre en l'occur- seulemen: diman- 1976 à Paris, en com sagnie accordé, istre éte. pére 
rence, que sa domination. finis- R f0ù 13 mers Je Ajan me MT Pers, satisfait : ceux qui le criti- pas devoir apporter guelmue 
sante commençait À être payée K Whitiome, he du dé- : néral de fa Banque d'Ttalle I quaient, en murmurent qu'il modification que ce ft Il. 
dur prix trop élevé et qu'il Wii  partement Europe -du Fonds se souvenalt avec admiration de  2uralt été bon de le remplacer comptait au contraire envoyer 
se retirer du monde monétaire international, en la ténacité et de l'hablleté avec par Rinaldo Ossola, plus habile la semaine suivante au directeur 
après l'avoir presque entière- ? a de ses principaux lesquelles ils avaient défendu la que ins devraient maintenant général du Fonds, Witteveen, la . 
ment façonné — non sans : rs, Peter Finch, mesure relative à la taxe sur les qu'ils avatent eu déclaration d'intentions dûment 
contreperties. Albert Schmidt et Umberto Dell” achats de devises, prise afin de 5 u : 
choix de repliement ne Anno, réussit à mettre au point défendre ia lire contre les vio- F 
sont plus aujourd'hui possibles Je texte définit{ de la -déclars- lentes attaques de la spécula- ge e Les espoirs de Stammatl al- 
pour .la orité des nations tion d'intentions que le gouver- tion C'est avec eux qu'il avait Résistances syndicales lejent bientôt se révéler. faïla- 
j nement italien Levalt posé les premières conditions de cieux. Le 28 Re Con, de 
la : réunion = 


occidentales, qui vivent désor- 
mais, être vralment 


sans en Le soir suivent, à 19 Hi la An 
conscientes, à l'intérieur d'une précises, le drecieur général a dreotti, ‘les syndicats se raidi- 
le rent mm 


. économie mondiale deven , Pen=: 5000 : du je j 1 
de dant lapéemig de chaud secteur publie Glam ele re Dec dre JS Petite OS naccepternent que Soient 


: Concrète, 1 ne sert plus à grand- dant l'après-midi de ce chaud 
chose de dévaluer à qui veut dimanche printemps, sion mécanismes de l'échelle Palazzo Chigl, occu éliminés de l'échelle mobile les 
réaliser -son ‘transfert Pétrole. “terrasse ‘de “l’hôtel den Ë mobile A Rome, il avait trouvé D a PA ar me] effets découlant de l'augmenta- 

3 di négociateurs : tement dans le tion des ts. Is 

Milaszo, chef de. cabinet d'An- vif du sujet, en lui demandant aient, à la limite, accepter 
dreotti et directeur de la cOmp- un t technique sur la Que l'incidence de ces augmen- 
tablité publique, et Antonio ‘décisrstion d'intentions A fations soit moins importante, 
Fazio, chef CT grande s , Ventrigile dé- , tee ie que l'indice sgndi” 
5 à va qu'il Peérerneail Pas . dépasse pre les Taies moyen- 

‘ Trésor n'a pas estimé utile de 


nes Ch "E = 
# Es ga 1 dé 
tout cas, reprit Andreott, 1 m'a ' 

Amadouer le directeur 


du Fonds 


son d'un inutile diner. 


. : C'est à tout cela que k 
Pnau Hot de - 
dernières parties du - 


dicter les d'intention, tendis qu'Andreo à 
document. Ce long séjour à, Signait certains documents un C'est un obstacle insurmonta- 
Rome, en tout cas, a eu un gents, « Alors, qu'en penses- ble. Stammati appelle Washing- 
RSR AT avantage : 1 lui s: permis vous? — En substance renrit en essayant d'expliquer par 
avec @ SON PARLEMENT de revoir des amis “tels  Ventriglis, le contenu reflète téléphone le problème à Whit- 
que Sergio Siglienti, avec qui il ce dont Ercolant et moi-même tome, et ! n'y parvient pas 


Andreotti l'invite alors à partir 
que, DorsquD serait ace Eu 

qu'il se aux Etats- 
e Les syn- Unis, les dirigeants du Fonds 


tatnmati ke ù 
@ SA CONSTITUTION _de % ges Le se do o 
ADHÉREZ AU bise d'Emillo Colombo. Tous Fi co Pres an = 


dicats les 
Banca Commerciale ment. s Andreotti avait vu Juste, compagner par le Table Mila. 
| «A votre avis, ] possible de Voyage éclair, qui dura quelques 
Inacceptable … Ts les modifier ? —, C'est difficile heures, mais qui devait tre 
: répondit  Ventriglia. en révolution le téléphone entre 
qui. Sacs, Pour on encore Rome et Washington. Ainsi, 
= \ avait g peraune qu de ane. nmportant, ca que. goes Qqu'Andrenttl traitalt en- 
UE œ Stan ti, -+ us > faudra - . haume de l'échelle moblle tait MU eu Dazo se parer NE 
rustiques are sue . Sontenue dans les limites  l'aconeïl giactal sVeen, 
de cette déclarstion d'intentions. - fui …— Alors 1 Fendi es 5 de vite 
! | J'ai ea les syndl- parler avec Whitiorne, dit An- ables Fe tenir lue Re 
1 sex more donren nie dreotti, Savez-vous quand repart mens s eu en 
3 0 1 Ja détégat É ; Der de ae 
ARTE AR en CN 
RE l'échell Ercolanj qu'ils ont retenu le Ro: Len ere Un 
cheïle moblie » Whitrome vol de lundi h me on avait, en effet, prévu 
du Trésor, que Whit- l'avait regardé avec stupeur : Prochain pour des modifications. à partir de 
tome avalt connu en octo. «Mais le gouvernement, m'a dit =. C'Est bien. lais- ce moment, fout avait été pius 
l Ke Masse, a déjà entendu les sy se2- FE . mu je joie Stammati communiquait 
É point. prierai dreotti 
rendez-\ Je vais peut-être FMI. ln avait Pas dotsiae 


5 : fer ; de cause, nous remettrons  COOvOQuer une réunion gvec le cles Le président il 
à : | demain le document à Is Ban- re SEA £ le gou= Son lou, pouvait achever, : 
— — que d'Ttalle, et on verra ensuite. » ve Brool voudrais lers avec les forces syn- 

: ; ù an = Jrhitiome avait préféré inter Brcolani et vous-même. » 
d Tompre tout le discours. Le 
ne resfez ux pories de Paris, | ESS eds 2 mn à que je pue mu v 
pas a : PÉFNRRE : avat paré des Dire & du Ron Héues de Smet Put 5 Sépariement Europe dû 
_ venez à Mon A 
à A bques 1977, fee du palais C ti pore du Trésor ftallen. D la transmit 
- à l'Hôtel Sheraton LME DURS Pat UD noces 
é contenir le du secteur qu'il fallait se sur le dossi 

« . publie élergi, pour établir mettre à ! l'opposit ler concernant les né- 
Montpamasse, = Le Sheraton cstausstime taie ||. Sem fente dintaden fees de onde à Monge me iale Ur due 

on Ê avec e cette Idés  rouvert à bu f 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive gestronomique réputée “Le Montpamasse 25° || fees éo emmenne et found ln Panemagne oem Pie fn de Mar to 
: un bar feutré “Le Corail” où 1 fait bon || rabeus à dicer dans un peut 2met acid Slam proue Len seperyré que UE 

Pare s'attarder-“La Ruche” tenant du Transtevère, jours bles 166 que lenpagener eee, au int seraient t les limi 

ë restaurant à servi Per Finch. D aime pos Mais, à-la fin, 1 prévues. La deuxième en se; 
A CET | 
E c. Ge7hà25h) || ciarstion eintentions see ae Simplement, à tas patlons » tionnées par 


films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 








di, au 


stance. stade 
olympique, pour le match 
I ve perdit donc beau- ootbe] im- 
coup de emps à en résumer les . des rendre dan anne 


Dell'Anno, était napolltats ae 


prit des mesures pour que le event de répartir en Amériq : 
joe soit traduit en italien, de 11 avait imé le désir de ve: 
façon pouvoir-ls remettre À. jouer son pe. C'est la Ban 
Sms le mardi soir à san . gue-d'liale qui avait offert les 
Bruxelles, où le L'après-midi, à 17 heu- 
nünistre du Trésor s’étalt rendu - res, ttome, en tenue sport, 


: B 
18 Communauté européenne, trésor, Starmmati jui l'expansion du crédit totai Inté- 
Stammeti In non plus, ne sisstion, ajoutant que bre rieur en 1978. 4 

. dent. du consell trés 
préoccupé Par une oppogtion NATALE GILIC. : 
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partout en Europe. 


ORGANISATION des 
enireprises se développe 
en parallèlement à l'évolution 
: de l'économie, Le coiloque orra- 
nisé par l'Association allemande 

r* la direction du personnel 
: entre chercheurs et praticiens 
européens pour discuter de 
«l'état présent du développe- 
ment du personnel d'entrenrise 
ins les C'TETs DOYS Européens » 
a montré une fois de plus, 
* Jean Enderlin, de l'Association 
‘française des directeurs et chefs 
du personnel. à dégagé trois 
Alstades de développement depuis 

la guerre. Le responsable du 
nnel a d'abord éte Je 
« parmpier de service + Où l'i as 
sistante sociale 2 # Aufrelois, 
une entreprise étaii lenue en 
premier lieu de produire cl 
devait viser au rendement. Le 
rée que tenait le service du 
personnel consistait avant lout 
é récompenser Ceux qui répon- 
daient à ce but.» 

Les mouvements de ma! 1968 
ont modifié Ja fixation des 





“en plus des experts qui aient 
des capacités pour régler les 
tenstons sociales avec habileté 
et fermeté. Le chef du service 
personnel s'est. à partir de 
tte époque, ade plus en plus 
égré à la dtrection de l'en- 
reprise ». Le boom économique 
contemporain et la nécessité 
e trouver des débouchés ont 
is les prétentions à La qua- 
cation en recourant à une 
méthodologie scientifique : le 
ritère d'orientation a été de 
égager le degré d'efficacité des 
sollaborateurs sur ce plan 
La dernière phase s'est 
verte avec la crise du pétrole 
1878-1974: « La Crise écono- 
mique, le chômage, tout comme 
“le souhait, de la part des sala- 
riés, d'atteindre un nireau de 
de plus en plus éleve, ont 
conduit à faire plus largement 
l'entreprise le cœur et le 
hamp de tensions de la vie.» 


as l'entreprise au même titre 
e Les ièmes de politique 
sancière ou de technique de 

DRE FRnns ses 
à , n E 
Finde par a direction du per- 

ane! 


t de la législation 
1 droit du travail, à la consti- 
ition de l'entreprise et à la 


2 développement, Le premit 
ji a été publiée dès 1951 en 


troduite dans l'industrie mé- 
Alurgique la cogestion entre 
+ parties au comité de surveil- 
unce. En méme temps le légis- 
teur installait un directeur du 
‘ravatl à la tête de le direction 
l'entreprise, dans les sociétés 
r actions et dans les soriétés 
reponsabLAtE limitée. Puis, 
1976, on a instauré une CO- 
\ tion dans les entreprises 
.. :yant plus de deux mille em- 
; ““oyés, mais où toutes les parties 
sont pas représentées. 
‘Avec la promotion sociale 
vit égatement la qualification 
:.s employés Les trois quarts 
-s.chefs de personnel et plus 
“1 60% des cadres des services 
1 personne) possèdent un di- 
. bme universitaire. 
. La tendence à renûre le ser- 
: du personnel plus proche 
le direction a commencé à se 
ire sentir ent Italle avant tout 
niveau des grandes firmes. 
.t qui est décisif, ce n'est Pas 
: wement l'importance qu'a pris 
. choix du personnel dans le 
anagèement de pointe mais 
alement les rapports avec les 
ndicats, Les isAtiOns OU- 
‘ières, en Italie, ne pratiquent 
on le sait, la cogestion dans 
: ‘ + comités de direction. À 
. Mais, dans Le pratique, le degré 
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Si les troubles sociaux peuvent donner des soucis aux 
responsables du personnel des entreprises, ceux-ci ne sont 
pas fondés à s'en plaindre : leur rôle se trouve grandi 


d'influence des syndicats sur 
l'emplol et les plans d'investis- 
sement n'est pis moindre que 
dans les pays où la cogestion 
est ancrée dans les institutions. 
Cette Influence a lieu avant tout 
dans l'économie italienne, par le 
biais des conventions collectives, 
lesquelles se négocient chaque 
année dons l'entreprise, 

Dans lies conventions collectl- 
ves sur les salaires, les décisions 
de politique du personnel jouent 
le plus souvent un rôle décisif, 
si bien que les nèsociations et 
accords avec la parle syndicale, 
ne serait-ce que pour cette ral- 
son, ne peuvent étre conduits 
que par fes représentants de lan 
firme qui se trouvent proches 
du comité de direction. voire 
mème qui siègent à la direction. 

En Grande-Bretagne, on s'est 
trés 1ôt souclé des collabora- 
teurs, En 1913 étalt fondé 
J'« Enstitute of Industrial Wel- 
fare Work ». 


L'Institut se nomme. depuls 
1948, Institute of Personnel 
Management. Pernard Dixon. de 
cet institut qui siège à Londres, 
constate que, dans ies années 50, 
l'embauche du personnel, la ges- 
tion des salaires et appainte- 
ments, la formation prolfession- 
nelle et les négociations avec les 





+ Un bon vent pour les directeurs du personnel 


syndicats sont devenues les 
hes spécifiques du service du 
personnel. 
Dans la décennie suivante, 


Je champ d'action du chef de: 


personnel s'est modifié de plus 
en plus rapidement. Comme le 
dit Bernard Dixon. «l'influence 
du gouvernement s'esl constam- 
ment accrue, les différences 
entre ouvritrs et emploués, 
imprémses avec le aStaff Sta- 
tus » fstatul du personnel} ct le 
changement de définition de 
travail, sont devenues plus évi- 
dentes ». L'influence des syndi- 
cats à également joué dans ce 
changement. car les activités en 
matière de prestations de ser- 
vices se sont fortement déve- 
lopnées. Les négociations sala- 
riales annuriles se sont imposees 
dans de nombreuses branches 
industrielles au niveau nactonal, 
Jes aspects humains ont élé trés 
largement, au cours de ces dix 
dernières années, replacés au 
premier plan. 

Les syndicats ont pu, par la 
suite, renforcer leur influence. Ils 
se sont accrus dons le White 
Collar Sector. Avec l'importance 
croissante du service du person- 
nel, l'institut du personnel a 
également suivi une tendance 
ascenslonnelle, Cela se manifeste 
notamment par le nombre d'ai- 
fillés : en 1950, ils n'étaient que 
trois mille inscrits, ils sont 
aujourd'hui dix-huit mille cinq 


cents 
ERWIN SCHNE:DER. 
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LA VIE DANS LES ENTREPRISES 





L'IRLANDE DU SUD : 
paradis industriel jusqu'à 1990 


Sud attire les entreprises comme les étrivains. C'est le 


| Grace aux lacilités fiscales qu'elle consent, l'Irlande du 


moyen qu'elle a trouvé pour se développer. jusqu'en 1990. 


U cours des huit dernières 
ar.nées. plus de cent ar- 
tistes et écrivains venus 
du monde entier ont déctdé de 
s'établir en Irlande. Forts de 
quelques signatures prestigieu- 
ses telles que celles de Frederick 
Forsyth et de Len Delghton, 
is représentent l'avant-garde 
d'un groupe mportant d'intel- 
kctuels, attirés en Eire par un 
aimant qui s'est révélé irrésis- 
tible : l'exemption du paiement 
des impôts sur tous les revenus 
provenant d'un travail de crén- 
tion pour les résidents C'est 
un exemple peut-être moins 
connu, mais également signifi- 
catif. du succès rencontré par 
l'ensemble des mesures d'en- 
couragement imaginées par la 
jeune république lrlandaise afin 
de faire reprendre haleine au 
mécanisme poussiéreux de l’éco- 
nomie intérieure. qui risquait 
de condamner le pays à occuper 
es dernières places parmi les 
nations de la communauté 
européenne. 
Gens de lettres mis à part, il 
est incontestable que le gou- 
vernement de Dublin a misé 


sur le bon cheval en lançant 
sur le marché une série de pro- 
positions révolutionnaires, aus- 
sitôt adoptées par le monde des 
chefs d'entrépnses. Pour J'Ir- 
lande, il s'agissait en effet de 
sortir de'l'aridité de la réces- 
sion, provoquée, plus qu'all- 
leurs, par 14 concomitante de 
deux phénomènes conjonctu- 
rels : d'une part. la structure 
agricole prédominante, lente et 
hostile à l'égard des sollicita- 
tions conduisant vers la trans- 
Tormation industrielle, et. de 
l’autre, l'hémorragie de mam- 
d'œuvre qui, bien que massive, 
n'était pas en mesure de contre- 
balancer l'augmentation pré- 
occupante du chômage. 

Les avantages promis et, ce 
qui compte davantage, accordés 
ont rendu possible ce que la 
Plant Location International, 
une société belge spéctalisée 
dans la localisation des inves- 
tissements, n'a pas hésité à 
définir comme «un vrai mira- 
cle». En quinze ans, six cent 
solxsnte-deux industries étran- 
géres ont été « convaincues » 
de s'établir en Irlande, avec 





L'Europe des jeunes 


(Suite de la page 21.) 


Le manque d'intérét que ma- 
nifestent les jeunes Anglais à 
l'égard de la politique se déduit 
de la faiblesse du nombre de 
réponses à cette question, 40 % 
n'en ayant pas fournie; 38 % 
déclarent en discuter avec leurs 
amis et 28 % en parler à la 
maison en famille. Pour les 
enquéteurs, « EE ones 
pays d'Europe, li critique 
est d'autant plus virulent que 
le niveau de formation est eleve; 
toutejois, ne reste pour ninsi 
dire plus rien de l'attitude 
adoptée par les jeunes Alle- 
mands de formation supérieure 
à la jin des années 60 ». 


La maitrise croissante des 
es au sein des 
énérations montantes aura une 
fiuence positive sur l'unifica- 
tion européenne. Les jeunes 
Européens ne connaissant au- 
cune langue étrangère (53 % 
des Allemands, 68 % des Bri- 
tanniques ef 55 % des Fran- 
çaisi se sont vu poser la ques- 
tion suivante : « Apprendriez- 
vous une langue étrangère si 
cela ne vous coûtail rien ? » 
50 des Allemands ont ré- 
pondu qu'ils apprendralent l'an- 
glais et 19 % le français Pour 
63 % des Français, il s'agirait 
d'apprendre également l'anglais, 
: préférant l'allemand 
Quant aux Britanniques, 37 
apprendraient le français. 23 % 
choisissant l'allemand. 


Les Britanniques 
plus optimistes 


Sans tenir compte des tran- 
ches d'âge, 45 % des jeunes Alle- 
mands sont capables de Lire un 
journal anglais, 14 % un journal 
français. Des jeunes Britan- 
niques, 6 parlent allemand et 
24% français En France, 8% 
des jeunes parlent allemand, 
28" anglais. En RFA. l'armeé- 
lioration des P'ogrAMmMEE 8CO- 
aires porte ses fruits : 90" des 
jeunes Allemands ayant une 
formation poussée parlent an- 
glais, 50 © français, À cet égard, 
Ja France est encore quelque peu 
en arriére puisque 50% seule- 
ment de ses Jeunes, d'un milieu 
similaure, parlent anglais et 
12% allemand Au Royaume- 
Uni, il est toujours de tradition 
que la connaissance des langues 
étrangères n'est pas lndispen- 
sable. Ce sont les couches supé- 
rieures de 1a classe moyenne qui 
ont rene tonnaentes 
linguistiques, parlant alle- 
man et 39 % français. Dans la 
classe supérieure. on est moins 
bien placé. 


Comment, les jeunes voient-ils 
leur entrée dans la vie profes- 
sionnelle ? Les capacités sont- 
elles les seules à fouer un rôle 
ou la réussite dépend-elle du 
portefeuille paternel ou encore 
de la chance? En France, Îles 
jeunes des couches inférieures 
{faible reveny famillal. niveau 
de formation peu eélevét sont 
convalneus qu'an Jeune qui dé- 
bute dens la carrière a d'autant 
plus de chances de réussir que 
son père occupe une position 
sor.ale élevée. En revanche, les 
jeunes Français des couches su- 

rieures misent entierement sur 
'égalité des chances. 

Au Royaume-Uni. où la forme 
de tradition démocratique est 
différente, la croyance en l'éga- 
lité des chances au départ de la 
ste professionnelle diminue ra- 

iderment avec l'âge et lé niveau 
ke formation. Dès l'âge de dix- 
sept ans, les jeunes sont convain- 
cus que Ne position se du 
père ainsi que £es moyens finan- 
ciers sont décisifs à cet égard. 
Les jeunes Allemands inclinent 


à penser de même, la conviction 
que le statut du père est décisif 
pour les débuts du fils crois- 
Sant, là aussi, avec l'âge et le 
niveau de formation, Les enquë- 
teurs n'en & reviennent » pas Que 
ce soit justement au Royaume- 
Uni, où le taux de chôm des 
jeunes est le pes élevé, que 
Ceux-f1 soient « optimistes » 
quant à leur avenir profession- 
nel, ce dans. toutes les classes 
d'âge. En effet, 9% seulement 
des Britanniques voient cet ave- 
nir en noir ou très noir. En 
RFA, pour cette dernière caté- 
gorie, le nombre atteint 13 % et 
en France 23 S. Dans ces deux 
pays, les jeunes sont d'autant 
plus sceptiques qu'ils avancent 
en âge. 


Les sociologues devraient bien 
s'inquiéter du manque d'intérêt 
de la plipart des jeunes Euro- 
péens à l'égard de ls formation 
Ur En effet, 87 % des 

jeunes Allemands déclarent ne 
s'intéresser ni aux cours du s0ir, 
nl aux cours par correspondance, 
ni à la formation permanente 
donnée par les syndicats, ni aux 


activités au seln de l'entreprise. : 


85 % des jeunes Britanniques 
se considèrent dans le méme 
cas et 81 % des Français. 


Les jeunes Européens sont-ils 
partisans de la mobilité? Ré- 
ponse : oui 5% % des jeunes 
Britanniques interrogés se sont 
déclarés préts à exercer, pen- 
dant un certain temps, leur pro- 
fession dans un autre pays de 
la Communauté. 49 % des Fran- 
çais souhaitent la même chose, 
mais seulement 39 © des Alle- 
mands sont prêts À quiter leur 
pays provisoirement. Les jeunes 
Allemands sont d'autant moins 
enclins à aller travailler au 
Royaume-Uni qu'ils avancent en 
àge ; en revanche, 20 % d'entre 
eux sont disposés à travailler en 
France, quel que soit leur age. 
Ne les attirent, presque unique- 
ment, que ces deux pays 


Pour leur part, les jeunes 
Britanniques sont toujours plus 
nombreux à désirer travalker 
en Allemagne, tout en n'excluant 
ni l'Italie ni les pays du Bene- 
lux pour une grande part d'en- 
tre eux. 24 % des jeunes Fran- 
çais souhaiteraient travailler 
quelque temps au Royaume- 
Uni, 18 % en RFA. et 11 % en 
Italle ou dans les pays du Bene- 
lux. Tous les jeunes Européens 
se caractérisent par une mobli- 
lité croissant en fonction de 
leur niveau de formation. 


Le peu de vigueur du senti- 
ment national constaté par les 
enquêteurs dans tous les pays 
est interprété comme une preuve 
d'aouverture face à la pour- 
suite du développement de l'Eu- 
rope », 16 © seulement des jeu- 
nes Allemands se disent tres 
fiers de l'être, 4 % déctarent 
que cela leur est indifférent. 
Pour les jeunes Britanniques, les 
deux points de vue sont à éga- 
lité (26 %). On constate avec 
étonnement que 10 % seulement 
des jeunes Français sont «très 
fiers» de leur nationalité, 52 % 
y étant indifférents. Force est 
de constater, en tout cas, que. 
quelle que soit leur nationalité, 
ce sont les jeunes des classes 
supérieures qui sont le plus 
indifférents 163 © en France, 


60 & en RFA et 80 % au 


Royaume-Uni). 

On peut conclure en conste- 
tant que plus Le niveau de 
formation et la situation maté= 
nèlle des populations eurv- 
péennes seront élevés, plus l'Eu- 
pe aura une chancé de s 


HANS BAUMANN. 


Cuivre 





Le marasme du marché 


l'instar des pronostics 
conjoncturels qui pré- 
voyaient un  redresse- 
ment économique mondial, au 
plus tard pour le deuxième 
semestre 1977, les prédictions 
relatives au prix du plus {mpor- 
tant des métaux non ferreux, 


ke cuivre, se sont révélées tota- 
lement fausses. En effet, d'après 


Hé ivee x de 
a un 
ster. la ténre à 
des métaux de Lon 


î 
8 


York, -le HR detiet est à 
peine supérieur au prix le plus 


bas enregistré dans l'année et, 


en dessous du prix, pourtant 
bien faïble, de l'année précé- 
dente. 

Que les «prévisionnistes » se 
soient trompés dans le même 
sens sur l'évolution de la con- 
JjJoncture et le prix du cuivre 
eplique re blen : le cuivre 

parile de ces matières pre- 
mères dont le prix obéit Rux 


cycles conjoncturels. Après 
l'électro-indusirie, les principaux 
consommateurs de Cuivre se 
trouvent dans des secteurs 
industriels qui dépendent beau- 
coup si one sonne 
mique, construction 
mécanique et le bâ! 





tonnes, 
dr ASE nnE celle 
l'année pr. nte, Bis res- 
tant-loin en arrière des chiffres 
de l'année 1978 (6.9 millions de 
tonnes). L'année 1978 est de 
plus la seule depuis 1970 où la 
consommation ait dépassé la 
production. Cette année, une 
fois. de plus, la production 
(69 millions de tonnes) devrait 
substantiellement dépasser la 
consommation. 


Des réserves en hausse 


Les réserves mondiales de cui- 
vre ont fortement augmenté en 
raison de ia surproduction qui 
règne depuis de nombreuses 
années. De 817000 tonnes au 
début de 1970, elles sont passées 
À 28 millions de tonnes au 
début de cette année et de- 
vraient, selon des chiffres four- 
nis par Amalgemeted Metal 
Trading, atteindre 3,08 millions 
de tonnes d'ici à la fin de 
l'année. 

Comparés ‘à ceux de La pro-- 
duction, les chiffres des réser- 
ves permettent de se rendre 
compte du marasme qui règne 
sur le marché du cuivre : en 
1970, les réserves mondiales 
correspondaient à 19,3 de la 
production annuelle ; de nos 
jours, elles atteimnent 458 %. 
et s'il n'est pas mis un frein 
quelconque 4% cette évolution. 
en 1980, elles correspondronts 
selon Amalgamated à 
50 5% de la production. 

Cette production excédentaire 
est étonnante dens la mesure 
où les prix actuels (54 cents 
le livre} permettent au moins 
aux producteurs de cuivre de 
one la Rnbaures de leur 
exploitation. on experts 
d'une société d'études londo- 
nienne, The Economist Intelli- 


‘ gence Unit Lid ce n'est qu'à 


partir d'un prix à la Uvre de 
6» cents que la majorité des 
producteurs de cuivre devrajent 
se retrouver dans une situation 
critique. Aux Etats-Unis, le prix 
de revient moyen s'élève m 
déjà à 80 cents, 

Pour trouver l'origine du 
malaise, il faut remonter à la 
deuxième moitlé des années 70. 
Prévoyant une hausse des prix 
du cuivre, l'industrie prit alors 
la décision d'ouvrir de nouvelles 
mines et d'accroître ses Capa- 
cités de production. Actuelle- 
tent, selon des indications 
fournies par la Charter Conso- 
lidated, le production #'aiteint 
que 85 % de ces capacités, ce 
qui est encore trop et se solde 
par un accroissement Ces ré- 


Setves. 

Le cuivre falt déjà l'objet d'un 
accorû ln Érpenoes depuis 1967, 
année où les pays exportateurs 
de cuivre, le Chili le Pérou ke 
Zaïxe et la Zambie, fondèrent 
la Cipec (Conseil intergouver- 
nementa] des pays exportateurs 
de cuivre). Fin 1975, l'Indonésie 


se retrouvait membré à part 
entière, tandis que l'Australie et 
Ja Nouvelle-Guinée devenaient 
membres associés fsans voix 
délibérativei. Jusqu'à présent, 
toutefois. la Cipec n'a pas réussi 
à réaliser la stabilité des prix 
du cuivre. I faut dire que le 
plus gros producteur. et expor- 
ae dæ gene n'est pas merm- 
de la Cipec, D s'agit des 
États-Unis se 
- À l'heure actuelle, les pro- 
ducteurs considèrent comme 
peu probable qu'on aboutisse à 
la mise sur pied d'un accord 
efficace sur le cuivre : ils se 
bornent donc à espèrer que les 
pau décideront d'eux- 
de pratiquer des achats 
de réserve. Derniérement, le 
Japon s'est créé des réserves 


ÉNALEr 
le marché. La France, elle aussi, 
prévoit ce genre d'achats 

Aux Etats-Unis, le président 
Carter a repris la politique des 
réserves lancée par .l” 
tration Ford. qui prévoit la 
mise sur pleû de réserves Stra- 
tégiques permettant de couvrir 
les besoins américains lors d'un 
conflit armé de trois ans, Ce 
projet doit encore être entériné 
par le Congrès 

Le seul moyen d'aboutir rapi- 
dement à une stabilisation des 
pre actuellement. copsisterait 


limiter la production (au : 


moins de 10 à 15 %) mais les 
pays de la Cipec s'y refusent. 
dl Zimmermann, membre 


‘ae la direction de IR Miles 


Metals Co (New-York), propose 
une solution encore plus radi- 
cale : stopper tement 
la production, des institutions 

à cet effet venant 
alors au secours du marché en 
prenant en charge un quart des 
réserves actuelles. Celui-ci pour- 
rait alors étre équilibré jus- 
qu'en 1980. 


Selon d'autres experts, le mar- 


ché se stabilisera de lui-mème 
si le faible prix actuel se main- 
tient encore quelque temps, En 
effet, la plupart des producteurs 
vendant en ce moment en des- 
sous de leur prix de revient, 
ds devront bien, d'il guelqué 
temps, limiter kur. uction, 
sinon larréter tout à fait. 


LEO FISCHER. 
(1) Matières premières principales 


un apport de capitaux égal à 
547.6 millions de livres sterling, 
qui ont créé solxante-selze mille 
sept cent soixante nouveaux 
emplois. 

Parmi les avantages prévus, 
le stimulant principal est consti- 
tué par l'exemption de 109 
sur l'impôt sur le revenu et 
par le prélèvement fiscal sur 
les bénéfices découlant de l'ex- 
portation de biens produits en 
Irlande jusqu'en avril 1990. 

En ce qui concerne le rapa- 
triement des bénéfices. l'épée de 
Damoclés de la double taxation 
a ‘été supprimée grâce aux 
accords en vigueur avec dix- 
neuf pays, et Ce n'est pas tout. 
L est permis aux entreprises 
étrangères de rayer du cumul 
le montant total des dépenses 
d'installation grâce un 
« cadeau » qui s'élève jusqu'à 
120 % dans le cas d'établisse- 
ments édifiés dans une zone 
sous-développée. Les investisse- 
ments sont soutenus par des 
subventions à fonds perdus qui 
vont de 35 à 50 %. L'Etat 
assume la charge de la forma- 
tion professionnelle. 


Administration légère 


De méme, l'absence de len- 
teurs bureaucretiques est surpre- 
nante, alors qu'elles sont de- 
puis toujours l'obstacle classique 
contre lequel viennent se heurter 
les bonnes intentions. 

La carte des investissements 
étrangers est éloquente. L'Angle- 
terre, qui, autrefois, monopoll- 
sait les exportations « le in 
Areland », s'est vue rejointe par 
des rivaux aguerris. L'Amérique 
a pris La part du Ilon, soit pres- 
que 48 % du total, avec 2653 
millions de livres sterling ; le 
Royaume-Uni 4 investi 91,4 mil- 
Nons, la Hollande 67 milllons, 
l'Allemagne 48.2 Le reste des 
pays industrialisés (Autriche, 
Fes Taie Japon ANQUE 

ance, le, Japon, rique 
du Sud, Suède et Suisse) ont 
« joué » en Irlande 75,71 millions 
de livres sterling. 

Dans quelles ons se s0nt 
orientés ces Investissements ? 
En tête des préférences, on 
trouve les industries textiles, 
l'électronique, tes industries chi- 
miques, les machines-outils. Ci- 
tons parmi d'autres la Thermo 

Corporation, filiale de la 
Wesl ouse américaine, qui & 
ouvert une usine pour lR pro- 
duction d'unités frigorifiques, 
près de Galway ; l'entreprise 
pharmaceutique allemande 
hringer, le Télémécanique 
électrique, française, la société 
anglaise Glaxo (produits vétè- 
rinaires), l'entreprise de confi- 
serie Ferrero, itallenne. 

Pour elles et pour les autres 
transfuges fiscaux, les atouts 
maitres ont été les mêmes : 
coût limité de la main-d'œuvre 
(le salaire horaire moyen d'un 
ouvrier irlandais, charges s0cia- 
les comprises, est de 273 doi- 
lars, contre 3,28 dollars en An- 
gleterre, 6,41 en Allemagne, 
5.62 en France et 5,25 en Ita- 
He), la relative tranquillité syn- 
dicale (les trade-unions locaux 
se sont jusqu'ici abstenus de 
déclarer .la erTe aux multi 
nationales), le soin apporté par 
le gouvernement et l'opposition 
à respecter les engagements pris 
par l'IDA 

Si les avantages pour les étran- 
gers sont évidents, l'Irlande, elle 
aussi, a retiré de notables avan- 
tages de sa courageuse politique 
de développement industriel, et 
elle a obtænu son succés le plus 
remarquable dans le domaine de 
d'emploi En 1960, le Is était 
câpable d'«inventer » peine 
deux cent cinquante emplois par 
an, un chiffre mortifiant qui 
avait alimenté la plaie du chô- 
mage et poussé des centaines de 
milliers d'irlandais à chercher 
du travail à l'étranger. Mainte- 
nant la tendance est renversée : 
depuis 1973 : trente mille Irlan- 
dais sont revenus chez eux pour 
se réinsérer dans le cycle de pro- 
duction. Le taux de développe- 
ment du PNB. tourne autour de 
35% par an Les exportations 
ont augmenté de 18%. 

Au revers de La médaille sub- 
sistent l'indice élevé du chômage 
des jeunes (presque le triple de 
la moyenne de l4 CEE. et la 
disponibilité‘ très limitée de 
main-d'œuvre spécialise, 

Jusqu'ici, une sotxantaine de 
petites entreprises ont rendu les 
armes; eles ont fermé leurs 
portes en Irlande, avec toujours 
la même justification : ce qu'on 
gagne grâce aux exemptions iis- 
cales est plus que perdu à cause 
de 12 néressité d'importer des 
travailleurs efficaces et surtout 


exacts, 
Certains regardent déjà avec 


‘appréhension vers 1980, année 


où iles facilités fiscales devraient 
rendre {in Léur renouvellement 
ventuel dépend dans une large 
mesure de la découverte escomp- 
tée de gisements pétrolifères sur 
ja plate-forme continentale {r- 
landaïe, au large de Cork, Dans 
ce cas, l'Æire pourrait devenir 
autosuffisante du point de vue 
énergétique et être poussée à 5e 
pee AIRE L'EuE 
qui plài ublin, 
mais t moine à J' = 
gex- 


PIERO DE GARZAROELI, 
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(LE NOUVEAU GRAND <BOND EN AVANT > DE L'AGRICULTURE CHINOISE 


De l'esprit de Tatchaï aux ‘servitudes de la mécanisation | 


tivement riches pouvalent être 
réalisées sur une terre ingrate; 
d'autre part, parce que ce résul- 








tata été obtein pratiquement : 
sans aide. 


à force de 


de - génies tienfaisants 
pour aider les paysans de 





Tatchal mats ‘qu’il, 8, -&t vouloir se moderniser _ et demi-douszine de machines tou- 
con! À plusieurs d' e catégories ( 
aréanti leurs efforts. Des pluies se prend à douter, platôt que tracteurs) et n'a pas 
torrentielles 5 La mois- en 0) Les méthodes seul canon. 
son sur pied, emportaient les - quées ici, de la. Eté de Au siège voisin du district de 
terrasses, noyaient sous la boue ‘ passer à mn autre mode de usine cet en 
les champs blement conquis. culture. sans modifiær pro- Lau produire 
et tout était à . fondérment le modèle Dans un Pannes prochaine D ein 
Le paysage de est. champ d'un peu plus d'un demi- teurs à chenilles d'une 
Van de ceux, qui parlent le plus hectare (ce qui est déjà grand de 10 chevaux, deux mille 
au cœur et à l'esprit Les cour- pour ‘atchal), le blé. d'hiver an prévoit-on Idéal ? Certes, À 
bes soulignées 4e murailles en prend l'épi Il a été semé en condition les terrasses amé- 
pierre brune qui entourent ces bandes de trois rangs et, devant  nagées t tout de, mème 
où l'on a parfois laissé train de semer du tals dans gusent J MANQUE Et de 
{mn pécher. un isolé au l'espace laissé Hbre. Deux hom- chemins d'accès leur 
- du vif des Jeunes mes tracent le sillon à l'aide tent d'y grimper. D'où un pre- 
Jjole du et roule dune charras en bois à soc de dém royal a nt ce 
le tirée -par- mulet. Une olir progressiveme 
Fe par on. les qu'on avait fait poui édifier ce 


L'eau pure du lacd'Annecy. Hoschst: destechniques etdes matériaux nouveaux au Service de l'environnement. 





ï 
Ë 
£ 
; 


#5 
£ 
; 
ke 


à chaque pose, à la A! À 
main, une d'engrais Van ou ne E Ta! a 
phosphoré porte dans un h'a pas refusé l'ap- 
Panier. Deux hommes enfin sar- point d'un ou: bulld 
clent 5 Atrinent les plantes a Grès avoir sérieusement ré 
parasi| . tra: X 

La pauvreté, la frugallté, font . due Le volume de tèrre 
partie de e l'esprit de Tatchal » remué n'est pas le mème pour 
Et ce genre de scèce en est Établir sur la méme pente des 
: l'illustration On fait avec le de 10 métrés ou de 
minimum, avec presque rien 50 à 100 mètres de la 
parfois, et l'on réussit À faire même des cul 
pousser de riches récoltes sur est-il autre part. concllisble 
‘Emme des terres les PIS Ingree me jers Ge mé 

Pour linstan! reste, servi qu compor- 
brigade ne dispose que d'une tent? Là le, le 


Eaux usées, résidus agricoles, 
. déchets divers déversés dans les 
. Jacs,lesfleuvesetles mers priventia 
. faune et la flore d'oxygène et entraf- 
. nent par. pollution la destruction de ‘ 
la vie. 
= Pour recréer l'équilibre aqua- 
tique, il est donc nécessaire de ca- 
neliser ces rejets pour les épurer.. 
= Dans le cas dü lac d'Annecy, le col- 
 lecteurdestinéàrecevoirles affluents 
a été immergé. Cette technique ori- 
_ginale, rapide etfiable, a pu être mise’ 
au point grâce à l'Hostalen GM5010, 
polyéthylène HD Hoechst, en colla- 
boration étroite avec les plus grands’ 
experts en matière de canalisations 
de grand diamètre. Ë 
” Enrestituant à l'eau son équi- 
‘libre originel, l'homme protège l'une 
. de ses principales ressources natu- 
relles. 

Dans le domaine de l'épura- 
tion des eaux, comme dans bien 
d'autres, les 14000 chercheurs de 
Hoechst, répartis dans le monde en- 
tier, conjuguent leurs efforts pour 
améliorer le futur des hommes. 


L'avenir, 
c'est passionnant. 


Hoechst - Tour Roussel/Nobel 92080 Paris-La Défense 





Hoechst a 





EUROPA 


sacre près de 1200 hectres aux 
au 

nos questions sur ce sujet 
ont semblé Dés 


pour dél 

méthodes les plus modernes, : 
Aussi bien avons-nous été sur- 
pris d'entendre des es rponeEs 


de brigades 
avaient intention de réa à 
leur animaux de tra) 


Core” 
main et à force d' épaule, 
Discours politique 


et ebjectifs techniques 
La région de Tatchaï et de : 


sen n'est ta. 
toute ee ns 

Éans par risières méri- 

dional Etes des plaines du 


qui en sont 
s'étonrient eux-mêmes de 
qu'ils volent à Tatchal, de ÿ 
.. moyens gun ; 


Her que ces à eux 5e 


s'adresse 
ment de atchar re les 
un où l'agriculture est déjà es 


modernisée, le p: à 
mécanisat 

facilité, acoë Jéré Fa Pet que 

sification des efforts 

L'amélloration des méthodes de 


gestion, l'extension des systèmes |. 


PT ne ds 
e plus 
engrais de toutes Tes, son qppé 


entre autres, dl 
pres à démultipuer a s de 


béné néfiques qu'entraînera l'intro- 


duction de È 
machines plus nom- 


Tatchaï est un 
pen à L Parure rage œ 
que à un conflit 
Entre grandes unité dotées des 
armements les plus conternpo- 
Trains. Rien, ne 


Pac de nombreuses 
chines sonnant de vastes pi 
nes artificielles passe un 
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LE JOUR 
DE LA MUSIQUE 
L'animation 


eu quesliou. 


Depuis quend porle-t-pn 
d'animation musicale ? Que 
recoutre ce terme vague si 
Jacilement adopté et sens cesse 
contesté : les ateliers associés 
à des manifestations ou à des 
Jestircis ? les séances d'initia- 
tion en milicu srolaîre, d'er- 
pression dans Les maisons de 
jeunes ? les interventions spon- 
tenë:s dans la Tue ou les lieux 
publics? Ta préparution d'un 
auditoire à l'écoute des musi- 
ques qui ne lui sont pes fami- 
lières?  D'urc jeçon plus 
générale, l'animation re dési- 
gne-t-cile pas toute pratique 
musicale re ressortissant ni du 
concert ni dc le pédagogie tra- 
ditionnelle ? 

Quelques questions parmi 
tant C'eutres que le Cenire 
rotional d'animaiion musicale 
et la rerue Musique en jeu 
Toudruient poser aux ensei- 
gnanis, animateurs, projession- 
nels de la musique. et au pu- 
blie, à l'occasion de la journée 
qu'ils organisent à Paris le 
7 décembre. 

A 10 heures, au CNAAVE 
(136, boulevard Saint - Ger- 
main), Projection de jilms 
vidéo relctant plusieurs expé- 
riences d'animation : trovail en 
commission l'après-midi au 
CENAM 1(6, avenue Pierre-I®- 
de-Serbie, à 15 heures); jims 
et débats à nouveau en soirée. 
œu Musée de la Ville de Paris 
(is, Gvenue de New-York, à 
20 h. 30). 


Guider l'énergie 


et la fongue. 


Sous l'égide du Festival in- 
ternational des jeunes orches- 
tres d'Aberdeen (Grande-Bre- 
lagne) et sous la présidence 
d'Edward Heath, la Commu- 
nouté économique européenne 
sera dotée, au 31 décem- 
bre 1977, d'un orchestre de 
cent trente-cing musiciens de 
quatorze à vingt ans, sélec- 
tionnés dans chacun des neuf 
pays membres; la direction 

en séru confiée à 
Ctaudio Abbado. La première 
tournée est prévue pour le 
printemps prochain : après 
Copenhague, Amsterdam et 
Bonn, l'orchestre fera escale 
te 31 mars au Théâtre des 
Champs-Elysées où, avant de 
conduire la Sixième symphonie 
de Mahler, Claudio Abbado 
cédera sa baguette à Edward 
Heath pour l'Ouverture des 


seront renouvelés chaque an- 
née tondis que des chefs pres- 
dgieuz — Lorin Maael au 
mois d'août — se succéderont 
au pupitre. On envisage, d'au- 
tre pari, la création d'une jan- 
fare européenne, d'une chorale 
des jeunes de la Communauté 
et de concours (direction d'or- 
chestre, composition, chorégra- 
Phie). 


. L'Opéra debont 
pour 10 schillings. 


Le gouvernement autrichien 
ayant annoncé son intention de 
réduire d'environ 3,5 % la sub- 
vention annuelle de 1200 mü- 
ons de schillings (400 millions 
de francs) qu'ü accorde à 
lorganisation fédéraïe des 
théâtres (Staatsoper, Volksoper, 
Burgtheater, Akademiethenterl, 
Af. Lothar Knesse, porte-parole 
des théâtres subrentionnés, a 
déclaré qu'il ne restait plus 
d'autres solutions Que d'aug- 
menter le prix des places d'en- 
viron 50 % et de réduire Le 
nombre des produciions nou- 
velles. C'est ainsi que. pour 
continuer à applaudir Herbert 
von Karajan ou Leonard 
Bernstein, Les Viennois devront 
payer le fauteuil d'orchestre 
1600 schälings (500 F) au lieu 
de 1000. Seul restera inchangé 
le prit des places debout: 
10 schälings. 


°." Jeunes compositeurs 


en répétition. 
Après la Semaine du soliste 
contemporain, en Mars der- 
nicr, au Conservatoire, l'IRCAM 


- et l'Ensemble interconlempo- 


rain reprennent le chemin de 
la rue de Mari pour une 
gérie de répétitions publiques 
(salle Berlioz, à 20 h. 30, du 
-12 au 17 décembre}, dirigées 
par Pierre Boulez et consacrées 
à des œuvres récentes de QUaiTe 
élèves de la classe de COMPO- 
sition d'Olivier Messiaen : Jean- 
Bernard Dartigolles, Himi Sato, 
Nicolas Panagopoulos et Ku- 
euoËi Fujil ce, séances re 
compagneront d'une analy 
des partitions. Concert Jinal: 
lundi 19 décembre. 





Cinéma 





cuiture 


< FORTINI-CANTI » 


Huillet et Jean-Marie Straub 


de Danièle 


A l'ère de la technologie triom- 
phanta, ceile du super-gadget élec- 
tronique genre la Guerre des éloiles 
ou da la retransmission en direct 
du discours d'Anouar El Sadate de- 
vant la Knesset israélienne, y at-il 
encore placa pour une entreprise 
aussi austère, aussi radicale, aussi 
démystifianie que le dernier film de 
fong métrage du couple Siraub- 
Hulilet, Fortint-Cani ? Répondre par 
l'affirmative, c'est défendre la ré- 
flexion individuelle contre le condi- 
tionnement collectif, rejeter le mar- 
kating idéologique, proclamer l'exls- 
tence du « cinématographe », d'une 
écriture cinémalographique originale. 

Danièle HulHet et son mari Jean- 
Marie Straub naviguent depuis une 
quinzaine d'années sur nos écrans, 
mettant un peu lout le monde en 
boule par leur rejet calégorique du 
récit bien consiruit à la Hollywood 
{comme on dit théâtre à l'itallenne), 
leur refus da toule psychologie, de 
parsonnages aisément identitiables, 
comme de ces « effats do maîtrise », 
le joll terme invenlé par les Cahiers 
du cinéma, qui passent pour le& b-a-ba 
d'un prétendu esptième art. Comble 
de l'imposture, les époux Slraub se 
disent et ce prouvent marxlstes. 
Bonheur ou malheur des circons- 
lances, Ils ont vécu et vivent aux 
avant-postes de l'histoire : hler, jus- 
qu'en 1969, dans l'Allemagne qui 
sécréta Andreas Baader — ils furent 
les amis d'Holgar Meins, ils lui de- 
dièrent Moïse et Aron en 1975, — 
aujourd'hul dans l'Italle du compro- 
mis historique. 

ls sont, en outre, « bien de chez 
nous », sinon Catholiques, du 
moins parfaitement Irançais. Ce 
qu'on conçoit bien s'énonce claire- 
ment, même si l'effort qu'ils exlgent 
du  Spectateur-lecteur de bonne 
volonté peut paraïtre extrème. Rien 
dans la menche, tout sur l'écran, 
images et sons inséparables De 
leurs films à ce jour, Fortinl-Cenl est 
le plus méchant et le plus exaltant, 
le concentré de leur art et de leur 
Idéologie de l'art si ce terme 
n'écrase pas trop par sa solennité. 

A l'origine du film, il y a un petit 
livre de Franco Fortini, poèle et 
essayiste italien, { Cani del Sinaï (les 
chiens du Sinaï}, publié au lende- 
main de la guerre de six jours de 
Juin 1867 : - Sa polémique contre 


Fopinion publique européonne et en 
Particulier italionne, dominente et 
quasi unanime au moment do la 
guorre arabo-leraôlienne de 1957 
fguerre do six Jours}, et ses 
réliexions au‘oblographiques on tent 
que fils d'un pett-bourgecis juif ita- 
lien, antllascisio.… » (J.-M. Straub 
présentant son projet le 19 mai 1978). 
De ce livre dense, selon la méthode 
déjà utilisée avec Henrich B6N pour 
Non  réconcillés. les cinéastes 
extraient un condensé, enviren les 
deux tiers de l'original. 

Pour la première fais depuis qu'ils 
foument des fllms, Is mobilisent 
l'auteur lui-même, ls mellent en 
scène. au sons littérai « sur la 
scène », devant la caméra syr 
Chrone, à charge à l'écrivain de 
lire son propre lexte, de sa décou- 
vrir le lisant, à charge à nous, spec- 
fateurs, d'écouter et de lire atten- 
tivement, lrès attentivement, les 
strates successives de signification, 
les couches géologiques <euper- 
posées de sens, ainsi proposées. 
Tâche ingrale, tâche Impossibla en 
apparence pour nous qui ne par- 
lons pas couramment l'italien (at 
en loute honnêteté Jean-Marle Straub 
admet, malgré la concision des sous- 
titres. qu'il y a là une barrière, un 
obstacle sérieux, surmontables néan- 
moins s}, spectateur non passif, on 
se mat sérleusement « au travail =. 

Soucleux de compenser, d'équHr 
brer, et comme Jamale peut-être à 
ce Jour dans toute leur œuvre, Da- 
nièle Hulllet et Jean-Marie Straub 
nous invitent donc à nous aftardar 
à trols reprises, dans la Contempla- 
tion, la passivité pure ou presque. 
Au début du film, lors de l'émission 
bien médiocre de la RAI. Itallenne 
du 6 Juin 1967 qui annonce l'événe- 
ment, l'attaque d'Israël contre 
l'Egypte — ayant par hasard entendu 
à Rome mêmes, en direct, cette 
émission à l'époque, je n'en minl- 
miseral pas la portée, — émission 
« Kinescopée », reproduite telle 
quelle aujourd'hui, cruellement, les 
auteurs posent leurs pions. Des 
médias ? Quels médias ? 

Seconde plage de repos, de fausse 
clarté : la longue, très Jongue, Inter. 
minable séquence des .Alpes 
apouanes, haut lieu de la résistance 
italienne, ancrage de l'Italie aujour- 
d'hui : un monde d'histoire,‘ des 





Murique 


<GWENDOLINE > à Radio-France 


A cette époque-là, entre 1850 
et 1900, tout ce qui apparaissait 
d'un peu hardi dans la musique 
française était erwagnérien» : 
Faust d'abord, Carmen ensuite et 
Gwendoline, de Chabrier après 
tant d'autres. C'était d'ailleurs 
simple Jaçon de parler puisqu'on 
n'avait guère l'occasion d'enten- 
üdre du Wagner à Paris. 

Bientôt, pouriant, le nombre 
des amateurs capables de confon- 
dre une page de Gounod où de 
Bizet avec Tannbaüser ou Lohen- 
grin s'amenuisn. 

Pour Gwendoline, c'était autre 
chose; d'abord on ne lu jouait 
guère, ensuite l'idée avait semblé 
bellz que l'ezubérant créateur 
d'Epaña saisi par le remords, 
ait voulu se mettre à l'école sémère 
de Wagner, préférant le rôle 
obscur d'épigone à la carrière fa- 
cie damuscur qui s'ouvrait de- 
vant lui Et, «par respect» POUT 
ce geste inutile et désespéré, On 
s'empressa d'oublier un drame ly- 
rique si dérangeant en Ce Que, 
précisément, l ne ressemblait à 
rien de ce qui se faisait alors. 
Ceux qui, d'aventure, ouvruient 
cette partition si DEu 1D0ÿRE- 
rienne — on y pressent plutôt le 
Debussy de Fêtes ou d'Iberia, le 
Ravel de Daphnis et Chloé — 
s'en retournaient déçus ou trou- 
blés par la force des idées rèçues. 

La reprise à Radio-France de 
Gwendoline est donc une sorte 
d'événement, Il y aurait à dire 
sur les coupures (le prélude du 
deurième acle en particulier) 
pratiquées dans un ouvrage beuu- 
coup plus court que la plupart 
des œuvres lyriques, sur l'orches- 
tre dirigé avec beaucoup d'en- 
thousissme par Henri Gallois 
mais qui n'a pe eu le temps dese 
familisriser avec cette partition 
trop riche, sur la distribution 
conjrontant d'ercellents artistes 
— Ans-Maria Miranda, Claude 
Meloni — mvec des emplois redou- 
lobies qui dépossent leur simple 
résistance physique, mais peut- 
étre était-il plus important En- 
core que le public oît pu enfin 
se faire une opinion par lui- 
même. 

L'expérience a paru conclunnte 
et, si le livret de Catulle Mendès 
dessert avec une obstination 
aveugle la musique qu'il a ins- 
pirée, le sujet, dans sa simplicité, 
reste émouvant ; quant aux tOur- 
nures mélodiques, à l'orchestra- 
Hon si personnelle dans le trai- 
tement des cuivres el des bois, 
à la vitalité rythmique, lout cela 
demeure intact. Fauie de sous- 
crire à ces impéralifs si difficiles 





à saisir, qui font qu'une œuvre 
lient à la jois la scène et le 
public, Gwendoline n’est peut- 


Jestivals. 


GÉRARD CONDÉ. 
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Paysages historiques entourent, 
portent, au propre et au figuré, 
Franco Forlini, isolé dans ea thé- 
baïde, Troisième vision : {e service 
liturgique à la synagogue de Flo- 
rence, lilmé en un seul long, assez 
long. incantatolre  (psalmodies 
hébraïques) plan fixe. 


Le reste, tout la reste, c'est la 
parole de Fortini : « {{ {le texte) est 
à létat de lecture intérieure. » 
(Marguerite Duras à propos du ta 
vail de J.-M. Straub sur Othon, de 
Comeilie.) Et c'est la première ana- 
lyse un peu conséquente du pro- 
blème juif, qui donns un commence- 
ment de réponse, par exemple, aux 
Propos tenus récemment à Île 
télévision par le premier ministre 
israélien sur la mission historique 
du peuple d'Abraham. Fortini-Ceni : 
le refus du tour de passe-passe, du 
passage à l'as ou à tabac des 
« dérangeants », de ceux qui 
dérangent, 


LOUIS MARCORELLES. 


# Le Selne (v.a), en alternance 
avec une réédition de + Chronique 
d'Anpa-Magdalena Bach » (v.0.). 


floter 


Danse 








Et puis vint Lucinda... 
En quinse ans le Festival Interno- 
tion2! de danse de Paris & présenté 
toutes les troupes de ballet étabHes. 
Le Forüm de la danse à pour objet 
d'ouvrir la manifestation aux com- 
pagnies axées sur des recherches de 
formes nouvelles. 
présentées en 


Deux spectacles 
deuxième semaine, le Tokyo modern 
dance Group (Japon) et le Theater 
of the open eve (U.S.A.) retiennent 
l'attention : le premier par la qua- 
lité d'interprétation des danseurs et 
Je climat poétique inspiré d'une 
vieille légende nippone, le second 
grâce à la participation d'un musi- 
cien de free jazz, Robert Mahaflrey. 
Mois u) l'un nl l'autre n’ont trouvé 
un langage gestuel. exactement ac- 
cordé à leur propos. , 
* Heureusement, vole! Lucinds Childs 
et s2 compagnie. Luclnde, le publie 
françals l'a déconverte dans l'opéra 
de Bob Wlson « Einsteln on the 
beach », où elle se Lvraîit à un dé- 
coupage inlassable de Pespace, et 


compte plus le nombre de fois — elle 
. recommence les mêmes figures avec 
le zeste décidé d’un joueur de base- 
ball qui assure son équilibre pour 
manier La batte. 

‘ ‘Erès vite La salle devient honleuse, 
des rires, des applaudissements în- 
tempestifs éclatent, Lucinda conti- 






















Inierdit aux moins de 13 ans. 
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Tt Fr at 
<Tül Enlenspiegel », 


Ti Euk ten français : 
D Re ue 
d'un conte ger Dan ue très 

populaire au quinzième siècle. 
Till faisait les quatre cents 
COUPS — coups pendables — au 
détriment des gens cossus de la 
Ses ressemblent à 


hard. 

À la fin du dix-neuvième siècle 
un écrivain belge, Charles de 
Coster, publia une adaptation 
déformée de cette légende : Till 
perdait ses inventions gratuites 
comiques de clown provocateur, 
il devenait un militant de l'indé- 
pendance des Flandres face aux 
armées d'occupetion 

C'est cette restauration belge que 
Pierre Constant et le Centre 
drometique de La Courneuve ont 
portée à la scène — travail qu'ils 
présentent à la salle Gémier, à 
Chaillot. 

Les comédiens de La Courneuve 
savent Zaire beaucoup de choses : 
ils jongtent avec des torches, cou- 
rent eur des fils de fer tendus, 
RE 
eux, ni À S' 
cure d'oiseaux dans les fôrets, 
etc. 


Is savent exécuter aussi plu- 


mue, imperturbable ; on sent que 
rien ne peut l'atteinûre, elle est ail- 
leurs, Ses pieds agiles vont, vien- 
nent et dessinent sur le sol d'étran- 
ges signes : flèches, courbes, fleurs, 
Aléroglyphes, 

Da sont cing danseurs matnte- 
nant; leur marche avec ses relais, 
ses contrepolnts, ses Das soutenus, 
a toutes les richesses d'une polypho- 
nie, Dans ces essais collectifs Lu- 
cinda s'ivapire directement des théo- 
rles municales de John Cage. Ses 
soli font plutôt penser au processus 
répétitif. Telle une Pénélope irréduc- 
tible, Lacinda brode, son dessin 
incessant grignote iaperceptiblament 
l'espace ef abollt le temps. Les apec- 
tateurs réfractaires ont depuls long- 
temps abandonné la place et c'est 
dans la plus parfaite euphorie que 
le public peut savourer les figures 
subtiles de cet envoûtant carrousel. 


MARCELLE MICHEL. 
Jazz 

a 

Bobby Few 

et Alan Silva 
Nul n'est prophète en son pays 
Les musiciens immigrés en savent 
quelque chose, qui sonvent ont 
toutes les pelues du monde à faire 
entendre quelque « prophétie » dans 
leur pays d'adoption : comme Bobby 
Few et Alan Silva, ces détachés d'un 
soir du Frank Wrignt Quartet, qui 
se prodnisalent en duo — entre Art 
Biakey et Louis Hayes — dans le 
programme æeudacieusement abon- 


ques magnifiques de leurs mémoires 
croisées. Et si le mot ne faïlsait plus 
peur, on pourrait dire de leur 
musique qu'elle est be eb bien 
expérimentale : La somme rieuse, 
attentive et passionnante de leurs 
« expériences ». 

Dans ss facon gouallleuse, le pia- 
niste l'emporte (des souvenirs du 
blues aux éraflures des cordes de 
l'instrument en passant Dar l'exécu- 
tion alerte de thèmes & bOD »), mais 
ce n'est que par sa rencontre avec ce 
porteur de musiques, Alan Silva, 
dont an connaît, sur La basse, bon 
pombre de techniciens plus aürolts, 
mais peu d'inventeurs aussi pro- 
tres, 


F. M 


M Le Syndicat des musiciens de 
Porchestre de l'Opéra de Paris 2 
déposé au préavis de grève pour le 
8 décembre afin d'obtenir la reprise 
des discussions sur le problème des 
reixansmissions radiotélévisées et, 
Plus généralement, sur la politique 
de l'établissement en metière 
d’audiovisuel. Si elle avait Lieu, La 
grève empêcherait les représentations 
de « Giselle » au palais Garnier et 
de a The Rakes Progress » salle 
Favart. 


M Une conférence de presse aura 
lien le mardi 13 décembre à Li h. 39, 
dans les Jocaux de le cinémathèque 
française à Chaillot Les mesures 
Prises avec le concours de JEtat æt 
du Centre national du cinéma pour 
xétablir la sitnation flnancière de 
l'établissement (tie Monde» do 
3 décembre 197), seront exposées ; 
des projets Seront proposés. On sait 
déjà que le bureau de le rue de 
Couresiles sera évacué pour réaliser 
ne économis de loyer at que, à par- 
tir du 15 décembre, la salle de pro- 
Jection, installée au Centre Georges- 
Pompldon, sera enfin ouverte au 
public. 


M La Mbroirie je Grand Jeu et 
les éditions du Fourneau organisent 
une exposition de collages çsignés 
GL, J.-G, Badaire, BL Tebanou et 
Lucile Muller. Jusqu'au 17 décembre, 
58, rue des Moines, 75017 Paris, tél 
67-71-17. 


de Charles de Coster 


sieurs actions à la fois, ce qui 
n'est pas facile : tout en mimant 
le pièce, en récitant le texte, is 
montent et démontent des élé- 
ments de décors bricolés ingé- 
nieusement avec des perches, des 
Îs, des tolles. 

Leur spectacle est étonnant de 
virtuosité, va vite, est amusant. 
2 facile À sare, d'autant plus 
aq € au point par 
l'équipe elle-même est simple et 
a rythmé de facon à bien 
coler aux mouvements. 

Travail parfait dans son genre. 
auquel 1 manque un rien qui falt 
presque tour. On dirait l'équipe 
officielle de gymnastique d'on ne 
sait quel pays socialiste sans 
problème, laquelle, en exécutant 
ses salipettes, réciterait des dia- 
logues révolutionnaires académi- 
ques. Mais sans une pointe d'in- 
quiétude, de poésie, au besoin de 
grossièreté (voir Shakespeare), et 
apporte À leatteprise le dimen- 
appor! en imen- 
sion du mal, le théâtre n'accroche 
plus, ne «dit» plus. 

Les nas de La LOUE: 
neuve sont francs, sympathiques, 
entrafnants. J] ne leur manque 
que de se compromettre un peiL 


MICHEL COURNOT. 
* Gémier, 20 h. 30. 











Rock 
———— _—_—_]—"—————— 


Bijou et Trust 
à l'Olympia 
Dimauche après-midi, la salle de 
l'Olympia était pratiquement pleine 


passe, c'est à des groupes tel que 
cetui-et qu'il le doit, Quant À Trust, 
qui partageait affiche, fi s'est 
Amposé pour l'une ds ses premières . 
appacttions en publie avec un rock 
puissant. Le chanteur est un des 


saus tomber dans limitation systé- 
mmatique des modèles anglo-saxons. 
IL a catta voix tellement forte et 
rauque et cette présence scénique 
al personnelle. Trust est nn nom à 
ne pas oublier. 

Bijou est déjà un groupe de 


vedette dont l'audience s'étofte 


régulièrement. Ces trols masiciens 
proposent un rock emprelnt Ge l'es- 
prit des années 60. Ils en ont 
retrouvé l'image et la mettent au 
goût du jour, tout en conservant 
leur propre identité. Pour cela, Îls 
font preuve d'une rigueur st d'uns 
victuosité qui n'est jamais prise en 
dérant. Leurs compositions décou- 
vrent des mélodies shnples, À l'image 
des textes, qui se retiennent faci- 
lement. Leur show est construit de 
facon à ne jamais laisser retomber 
l'énergie, les morceaux s'euchaïnent 
les uns aux outres sans transition. 

Bijou est un groupe sobre et c'est 
de 1à qu'il tire se force. N va droit 











«Tueur sans gages 
d’Eugène Îonesco 


a Tueur sans gages » est une bonne 
pièce d'Ionesco, une des construc- 
tlons qui lui ressemblent le plus, 
scrupuleusement taïlllée dans nn 
mauvais rêve apprivoisé, reprise d'un 
cauchemar qu'A avalt auparavant 
transcrit daus une nouvelle, Comme 
une couturière habile tire un cos- 
tume nouveau d'un habit trop ports, 
Jonesco a « retouché » sa vielle 
angoisse, accomplissant nne des 
« transformations » dont D a l'ima- 
gination. Ses clients sont satisfaits 
et revieunent, fidèles, même s'1ls 
ont déjà vu « Tueur sans gages » en 
1967 ou en 1972 

La mort est tont le eujet de la 
drôle d'histoire survenue à Béranger, 
citoyen candide visitant avec enthou- 
siasme une cité radieuse, Le nouvel 
ensemble qu'il aimerait habiter est 


sin mystérieux hante la cité, un 
tueur dont on salt tout mals que 
personne n'arrête. 

Béranger, le pur, l'idéaliste, conta- 
miné per la peur, décide de lutter 
et part à La recherche du criminel. 
il finit par se trouver face à face avec 
le mendtant, qui assassiue pour rien, 
même pas pour de l'argent. fl le 
sermonne. L'autre ricane seulement. 
Béranger se laisse tuer, Jui pour qui 
« la journée avait st bien com- 
mencé ». 

Jacques Mauclialr, imprégné de ce 
rôle dont il a déjà assuré la mise en 
scène, court le marathon de Béran- 
ger. Marc de Songe est l'architecte, 
puis le policier, indifférent dans les 
deux eas. Hubert Drac bmpose son 
expression grimaçante et absurde de 
tueur muet Jeau-Pierre Vagner 
jone bien l'étourdi, l'ami iyeons- 
élent, tandis qua Rebecca Potok ou 
Monique DMaaclair disent un goir 
rar deus les mots d’une eoncierge 
Tous sont dévoués à Ioneseo, comme 
rassemblés autour de Mi en une sorte 
da famille, diserdtement afmante. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


* Théâtre du Marais, 21 h 45, 
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Ni LL théâtres ‘ Pour tous renseignements concernant 
Fensembie des programmes ou des salles 
Es salles suboentionnées 


[. Je LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
! BST 20 à Le rot 704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


= meurt, 
{de T1 heures à 21 heures, 
sauï les dimanches et jours fériés) 






| Les salles municipales 
Nourean Carré, salle Papin, 20h 90: 


vues du cinéma et 
de La DE Grande nie 


rem Lundi 5 décembre | 


Les aufres salles. 









LE MARIVAUX (2°) - LA CLEF (5°) . © 
LE PALAIS DES ARTS (3°) 
PARAMOUNT : MONTPARNASSE (14°) 






: gestele; 25 2%: Pierre Aken- Petit Casino, 21 1 15 : Du dac au 
Antolne, 2 U. 30 : Béymond Devos. dc: 22 b: 30 : Montells. 
: Cartoueherie, Théatre de l'Aquarium, THÈSE Oblique, 18 B. 9 : 1 Ligne Aux Quatre-Cents-Coups. 20 h. 30 : 


RE 2 D. 30 : Les belles histoires n'ont de partage. - Clovis; M h. 30 : l'Amour en 
s k l'issue. Théâtre de la Péniche, 20 }. 30 : visite ; 22 h. 30 : l'Autobus. 
-le Peychopompe : 22 & : Dh De Le Sélénite, L. 20 h. 45 : les Noces à 


h re É l'envers: 22 h : Vos p'iites 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : les PES 0 Bœue Sum 
Dlers. : : ju 


18 h. 30.: . Théâtre de Dix-A b. 
: Grand s A nous deux, j'arriverai Fes à 


Les celés-théôtres . être de genche. 


Les théâtres de hanlieue 




















Hachette, 20 h. 45 la Cantatrice : 
“chauve ; La Leçon. 
n Testrio, 2 D. 30 : los Lettres 


madeleine, 21 à A à : ÿ Peau de vache. . 
Morse Apprends-rmol 


raiaides arts, 2 45 : Bernard 
‘ Palace, 18 h. 30 : Luis riseh. 

Poché-Montpsrnasse, 21 : . Sigts- 
mond. 


Le. LR b : rs Maer- 


rétite d'Edgar, 20 b ‘30 : Sylvie 


Joly. : 
Théâtre du Marais, 20 . 30 : Tueur : - Maison de Ia radio, 20 h 30 : le 
TPE. SR : : les Jumelles.  Neus Zurcher Quartet (Britien, 
Mohamed Damroul ; , 1e. ‘ Rage Houiue, Touraier, Érabuis, Eole 


5 21h : Elle, 
rire de ja Plaine, 20 h 30 : 
Concert Orpheus (Vivaldi). 


CU EEE 
GYMNASE LE NOUVEAU SPECTACLE DE Senstis, CREER. 


Salle Rossini, 20 h. 45 : Ensemble 
moderne de Peris (Ancelin, Cotte, 


M 35 Bd Bonne Nouvelle on E 2, Tavalides, 
$ à : Festivi le musique 
| - | ‘sacrée d 
Claude MARTINEZ ae. Pieyel, DE 90: Eugtuh Chers 
e ‘ Res Où AD ESS : Quatuor ins- 
LETTRE ASS AU EYES L : le Cor : Quatuor 
présentent nn, Hayn. pente 


Théitre de l'athenie— Louis-Jouvet, 
k : Engil Chamber Wind 
Ecatie Gaydn. Donisekti, Mo- 


LOCATION OUVERTE Théâtre Agences et & 770 1615 Se ein eu 


COUT CE REC TA ECC TESTS OT EPA TN ERP ETOILES EU ONCE net, plano (Schumann, Feuré, 
. 5 . . -Tremblay, List). - 3 






É 30 : Bruno Geanevüliers, Théâtre, 20 h 45 : les 
45 : omis du Burgraves. 


15 : Popeck. — es ronrerts 


Salle Gavean, 18 h. 45 : Trio Deslo- 
gères (Châynes, Arms, Calmet, 
Louvier). 

Le Lucernaire-Forum, 19 h, : Kléber 
Besson (Bach, Weiss, Le Roy, Dwo- 
land) : 20 h_ 30 : Robert Fontaine, 
Alain Motard (Chausson, Schu- 
mann, Poulenc). 




























Lan 
CN 





















{ 
€) PFllms interdits aux moins da { 
treize ans 

cee) Films interdits AUx moins de 
dz-buli ans. 











Chaillot, relâche. 








Les exclusivités 
EUR PTE. 


ADOM OU LE SANG D'ABEL EL Œrj : 
La Pagode, 7 (7095-12-15). #“ 
L'AMI AMERICAIN (AÏL, vo.) (e) : 
Quintette. 5 (03-35-40) ; Galerin 
Point Show. 8° (225-67-29) : Olym 
pic, 14° (542-57-42), 
L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu, % 
(233-56-70) ; Cluny-Palace, 5° (0H. 
07-76) : res 1e) 2-82 : : 
Greoi (2254; D EpAr- 
SePFaine. 14° 1326-85-13) : Came 
bronne. 18° (734-42-56) : Clchye 
Pathé. 18e (522-37-41). 
ANNTE HALL (A, vo.) : Studio . ñ 
Alpha, 5e (0393-59-47): Publicin. À 
Salnc-Germeln, 6e (22-72-80); . ° 
Paramount-Elysèes, 8° 1350-29-34: 
v£. : Paramount-Opéra. 8e 10m 
4-37); Athéns 12% (343-0748) 
Persmount-Montpernese, 1 14e 12 


22-10. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(It, vo.) ee : Cluny-Ecoles, 5° 
RS 
7-19 5 "- LOT = 
(261-50-32). 

AUDREY ROSE (A. v.0.) ce: : Mer. 
cury. & (225-75-00) : vf. : Capri æ 
(508-11-69) ; Paramount-Opère, ge 
(073-%4-37) : Paremouut-Montpar. 
nasse, 149 (3286-22-17). 

AURAIS DU FAIRE GAFFE, LE 
CHOC EST FRUELE {Pr.) : La 


3 

LA BALLADE DE BRUNO (AL. vo) 
(*) : Quintette, 5° (033-35-40) : 
14-Juitet-Montparnasse, de (28 
58-00) : Elysées-Lincoïn, Se (359. 
"38-14): 14- Julllet- Bastille, lle 
(357-50-81). 

BIG GENERATION (A, vo.) 
Vidéostone. 6° (325-60-34). 

BOBEY DEERFIELD (A. #0) : 
Hautefeuille, 6° (8633-79-38) : Gau- 
mont-Rive-Gauche, 6 ((548.28-38) ; 
Marignan, 8° (9368-93-82): vf. : 
Impérial, 2 (742-72-52) ; Gaumont- 
Sud, 14° (331-91-16). 

BRANCALEONE S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (IL, re : UGC 
Odéon. 6° (325-71-08) ; Blarrits. æ . 
(T23-69-23) : ve. : Res. æ (6 
83-83) : Bretagne, Ge (2223-57-97): - 
Helder, ” run Maglc- 




































































LES CHASSEURS Grec. vo.) : St- 
André-des-Arts. 6° (3285-49-18). 














[n OLIS est le seul animal — hormis l'homme — qui tue par Pre 


TRE Re RTE compagne pour toute sa vie, et si elle est blessée par un homme; 


il poursuivra celui-ci de sa vengeance, terrible, implacable, à. EME LE STE 


à travers le temps. à LEE LITE les obstacles. 


BIAORRI ES PUEIISNTEI ER 


Es 


- EEE officielle 
Cannes77 


Marcel Sabourin 
LUNETTES 
LUC UE TS 
LE VIEUX PAYS OÙ 
RIMBAUD 
EST MORT 


i Un fl de Jeon Fierre Lefebvre. 


DEN ER 

















SPECTACLES 


LES ENFANTS DU PLACARD (Fr): LA NUIT, TOUS LES CHATS SONT 
Salnt-André-des-Arts, 6 (36-48  GIUIS (Fr)  Cluny-Eçolos, fe (02 
18} ; 14-Juillet-Bastille, n° (357 29-12} 5 Bonaparte, G° (3238-12-12) ; 

3 90-81). Biarritz, ©s (7223-69-23): Ciné- 
L D RL L'ENFER DES MANDINGOS {A monde-Opéra 8 (770 - 01 - 80) ; 

4 1387-35-43) : Nations. 12" (343- (ee) : vi. : ABC. 2" (2906-55-54) : NgIc-CONVENLION. 15 (828-20-64). 

4-67, ; MODtparnosse-Pathé, 14° Giuny-Palace, Se (0323-07-76) : Bal- Lg é ORPHELINS (Sov, vo) : 

S6-65-13) ; PLM-Snint-Jocques, zac, 8 (359-52-70) ; Geumont-Sud. U.G.C.-Dnnton, 6° (329-42-62). — 

fr 1589-88-62) ; GC: ont-Conven- lée (91-51-16) : Cambronne, 15° Vi. : U.G.C.-Onre de Lyon 12% 

Mi 1734-42-06) : Clichy-Pathé, 18° (522= (843-01-59). 















97-41) : Gaumont-Gnmbattn, 20e PADRE PADRONE (IL, vo) : 

(1797-02-74). l4-Juillet-Parnasse, 6° (3525-58-00): 

ASY HORSE DE PARIS (Pr. (*):  L'ESPION QUI M'AIMAIT (A, vo.) : Hautefoullle. 6° (633-79-38) : Els- 

r.G.C.-Opéra. 27 (261-50-22) ; Bi- Luxembourg, Ge 1623-97-77). Publl= séss-Lincoln, S* (9359-96-14): 

} cls-Cnampe-Eiysécs. 8 (720-768-2131. 14-Juillet-Bastille, 11° (1357-00-81). 

3 Publicis-Matignon, B° — V.f. : Salnt-Laznro-Pusquier. 8« 

: Marbeuf, 1asg- ST en, Max-Lincer, 9% (T70- (3871-95-43): Français, de (770 

40-01). Poramount-Opéra, Se (073 33-88} ;: Cambronne, 15° (734-42-06} 

ESOU OUZALA (Sov.. v.0.) : Mnc= 34-37), Paramount-Galazté, 13e (580. PARADIS D'ÉTÉ (Suède, #0.)  Stu- 
bon. 17° (390-21-61), 18-03).  Paramount-Montparossse, dio des Ursulines, Se (033-. 39-19) 


dd (328-22-17), Paramount-Mnil- LE PASSÉ SIMPLE (Fr) : Made- 
lot, 17° 1758-24-24), Secrétan, 19° leine. 8 (1073-56-03). 

1208-71-39) LE POINT DE MIRE (Pr) : U.OC.- 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE Opéra, 2% (261-50-32); Si 
(Fr) : Quintette, 5° GP DAOE Cinéma, 8° RES-S7-00) à dtiremer, 
Olympic, 14 (1542-67-42 14° 1228-41-02) ; 

LA GUERRE DES BTOILES (A, POUR CLÉMENCE {Pr.) : Studio 
vo) : Quintette, Be (041-38-40), Médicis. 5 (8633-25-97). 
U.G.0.-Odéon, % (325-71-08). Qau- QUITTER THIONVILLE (Pr) : Le 
mont - Champs: Elysées, 8° (359. Seine 5 1325-13-99), 

04-07) — vi LÉ, x, er A ann EU LP Quartier 

E MAGN Marignan, 8° (1359-92-52), Lumière, AUIN. 5" -84- ; utefeuille, 
RE de NIQUE. sum de (1770-84-64). Fauvette, 13° (331- Gr 1633-79-38) : Montparnasse B3, 
Clef, 5° (3937-90-90). Lucernaire 56-88), Mistral, 14 ((359-52-431, 6° 1514-14-27) : Elysées-Lincoln, 8e 
6e 1544-57-34), Palais des pris Montparnasse - Pathé. 14° 1326- (58-96-14) : Marigoan, 6° (359- 
ge (1272-62-98). 7 65-131, Oaumont-Conventon, 15 92-82) ; Gaumont-Opéra, 9° (073- 
“ARADISO, flim français de 4828-42-27), Murat, 16e 1288-09-75), 95-48): Nations, 12° (1443-04-67) : 
Christian Bricout Paromoupt- Wepler, 18° 1387-50-70, Grumont- Olympic, 14° (542-6742); CQau- 
Moriveux. 2° (1742-83-90), La Gambetta, 20° 1797-02-74) mont-Coi tion, 15° (B28-42-27). 

F Clef. 5° (1337-90-90). Para. HARLAN COUNTRY USA. (A, Panthéon, 5° 

# mount-Montparnasse, te 1326. vo.) Satpt-Séverin, 5e (33-50-01), 5-04). 

2-17), Palais d: arts, % L'ILE DES ADIEUX (A. vo) : Nor- TCHAIROVSEY (S0v. v.0.) : Kino- 

mandie, 6° (359-41-18). panorame. 15 (3084-50-50) 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN LE TOBOGGAN DE LA MORT (A, 
{Fr.) : Quintette, 5° (0393-35-40), v.0.) : Ambnssade, 8° (1359-19-08) ; 
lea Templiers. 3 (2172-04-56) vf. * Berlite. 2e (1742-60-33) ; Mont- 

J.-A. MARTIN, PHOTOGRAPHE pernasse 83. 6 (544-14-27) : Gau- 

a de Lulg Comencini {Can) : Studio Lagos 5 1033- mont-Suo, 14 (31-51-16) : Clichy 
Saint-Germain Huchette. 2421 Pathé, 18e (522-37-41). 
5° 1633-87-69). Monte-Carlo, 8° MARCHE PAS SUR MES LACETS UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
1225-09-83). — V.f. ‘ Impérial, (Fr) (+) Richelieu, 2e 1233-56-70), CHANCE (Fr.) : Colisée. 8° (359- 
2e (7142-72-52), Montparnasse 83. Rto-Opera, 2* 1742-82-54), les Tem- 29-46). 
(44-14-27, Saint-Lazare piliers, % 1272-94-58). Fauvette, 13 UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
(ser 35-49). 1331-51-16). Montparnasse - Pathé, v.0.) : U.GC.-Danton, 6° (32h 
«#: }, ‘Gau- 342,.1326-65-19. Clchy-Pathé, 1 42825 Biarrie dr, (ra3-00-u « 
Han convention. 16 8. (522-37-41) G--Opéra. 2e (61-50-22) : 

, 42-20. LA MENACE (Pr) : Paramount-Ma- Blenvente Mont parnaear tua 
.Æ PIEGE INFERNAL, film amé- rivaux, 2 (743-03-90), Pasay, 16 35-02). 

2 a. Paramount-Malliot. 17 ONE SALE HISTOIRE (Pr) : l4 





Les films nouveaux 


"ORTINI CANL film français de 

‘l Jenn-Marie Straub, Vers 1tal. 
: Le Seine, 5° 

16 n 10 et 



































63-98). 
R, film français de Mar- 
cel Hanoun : Le Selne, 5 (325. 











































ricain da Michael Apted (99) qu 
ni Julllet-Parnesse, 6° (2326-58-00) ; 
LE MILLE PATTES FAIT DES CLA- 
ra nn QUETFÉS (Pr) : On, © (AS PR nRR ESA ee ee 
U.G.C. Gare de Lyon. 12° 1343- 35-26. Ermitage. 8° (159-1571). YALENTINO (Ang. vo.) : Biarritz, 


v 
Saint-Ambrolse. Fi (700-89-16) h. Be 1723-69-23). 
1331-08-19), Miramer, 14e (326. 8p. Graod-Pavols, 15° (5351-44-58). D rs © 
41-02), Mistral, 149 1539-62-4 Ternes, 1e (380-10-41). MS Parme rte 
Convention Saint-Charles 15: | MOI, FLEUR BLEUE (Pr.) : Elysées Vaux 2e (142-89-00) : J.-Cocteau, 5e 
(70-33-00). Secrétan. 19° (296- Polnt-Show, 8° (25-67-29) (09-41 en à Peramount-Odéon, 8« 
Ts NOUS TRONS TOUS AU PARADIS ) ? Paramount Blysées, 8° 
ÆS AVENTURES DE BERNARD [Fr : Richelieu, 2 (2389-56-70) ; tree Pubilcis-Champs-Ely- 
ET BIANCA, film eméricaln de Sant-Germain-Village, 5e, (6 gées, &e (129-76-23); Paramount 
W. Reltherman : Vo. : Nor- 87-59) ; Hautefeullle, Ge (6393-79-38); Bastille, 1% 4343-79-17) : Para- 
mandie. 8° (359-41-18) en 80 Cousée, 8° 1359-29-40): Gaumont  mount-Gobelins, 13 (7017-12-28) : 
Madeleine, 8° (073-56-03); Lord.  Peramount-Gnlaxie, 13e {820-19-08); 
CRD BS-0 à Pranqain, 9 Mme Paramount  Oriéedn, 14 (540 
33-89) : Fauvette Se ‘(291-58-86) : 45-91); Paramount-Montp: RrDAESS, 
Montparneme Paihée 132 Je (99-2217) ; Convention Sainte 
Maens | Di demeure CR name | à 
e Coprsaen de (a 295 Wepier, UD Tennis MSC 29) : Moulln-Rouge, 15° 
41-40). rsont-cambeste. 1707= POUS N'AUREZ PAS L'ALSACE 6 
(Fr) : Marignan, 


WWEËT. SOUL MUSIC, film amé- 02-74) 
NOUS SOMMES DES JULFS ARABES LA LORRAINE 
8e (359-92-82). 


01-59), UGC. Gobelins, 13e 









7 Séanememor de (EmÉ-40-15), 
an-Renof 
Bilboquer, 8° 1222-87-23), Deja. Racine, 6° 1633-43-71), 
ee 68r 7 0) NUIT D 
T DONC 4 


ms de 
ag 
















Le Groupement Interprofession- 
nel des Publicitaires du Bpctacie 
rl au cours de son 


EN h bre 
(a: HUE Fe TE = TS LS 5  U.G-C.-Gobeli: Je 




















J8-22), GC. Gare 6 por {331-06-19); Mistral 14° {538-: énérale du jeudi 24 nov 

je ss ao Bienventle-Montparnases, 15 Bu 3 
Es, (19e far os é 29-02) ; Images, 18° (522-47-94). re 19 CA Re n 
e (530-5243) Président : Marthe DELESCLUSE 
:H120, film américain de re El Présidente : Edouard 
: Boul'Micb, 5° È et Jean - François 


# C0 GUVREUR 
28 novembre -10 décembre 21 Secrétaire Général : Yves BRUN- 


MEAULLE 
Parami Administrateurs : Christine 
45-81). Convention Saint-Char- BRIERRE, Jean-Claude BAR- 
les, 15e 1579-33-00). Paramount 5 BION, Georges GUIGNARD, 
Maillot. 17° (7589-24-24) Ta Maurice TINCHANT 
RAGON CONTRE MAFIA, Film André NICARD qui a assumé Ia 
ebinols de E See Yuen (*) : d Hd Présidence durant 6 ans à 6té 
VS : , 9 à F Ÿ nommé Président d'Honneur. 


(073-4-S7). 
lexie, 13° (580-1803, Para- 


CHAINE !': TF1 


18 h. 50, Pour les petits; 18 h. 35, L'ile aux 
enfants, 18 h. 55, Feuilleton : Un m mystère par 
jour (rediffusion); 19 b. 10, Une minu 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 5 DÉCEMBRE ‘ 











2 b. 55, Documentaire : Zig-Zag (le photo- 


ivarnalieme) & 


e pogr es . Éms , photogr 


Jeon Ker, Jeon 


LL vtolence de l'actualtté mnondiels avec 
Raymond 


les femmes (d'abord de quoi vivre) : Li EE à. 15, 23 h. 95, Journal. 


Pétrus, pétro. pétrole à 19 h. 45, 


raconte ! 20 h. Jau 


urnal 
20 h. 30, Téléftim policier : le Commissaire 


CHAINE I : FR 3 


Mogiin {Affectation méclale)l, avec Y. Réguier. 18 h. #5, Pour, les jeunes : La chronique du 


ontapnier, M Auclair R. Bertin 
Autour d'une chasse à r'homme. Ja rtoaltté 
de deux méthodes &e «trarallv policier. 
2h. Littéraire à Pleine page. de P Sipriot. 
B&M. J.-P BHablon fVues de. Paris), 
F amut d'Art antique du Erodhe-Orisnt}, 


fs Véridique 


ä L te. R. Borda. fLe Cent: Fo pid 
le La rou x fLe Centre Pompido b 
une, nouvelle culture), st Mmes À. Pons : su-dessus de l'Aflantique. qu'une bombe est 


(le Tour de France par Camille et Paul, deux e 


enfants d'aujourd'hui). 
23 h. 10, Journal. 


CHAINE Il : A 2 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 


la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil: 20 b., 


20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes; 21 h. 55, des 


Alain Decaux raconte Charlotte 
Lisez 


ANDRE CASTELOT 
MAKIMILIEN 


ET CHARLOTTE 


LA TRAGEDIE 
DE L'AMBITION « Suite pour harpe 


Œ Houger). « Suite n° 4 » (Tournler), « Quetuor n° 3, 
opus 87, en 8 bémol majeur » (Brahme), & Splinterry > 
{M Kelemer) ; 22 h. 3%, Prance-Musique la nuit. 





mois; 19 


Emissions résionales ; 19 h 40 
He libre”: Jean Raspail: 20 h. Les feux; 
b. 30. FILM (Cinéma public) : * ATRPORT. 
a 6, Seaton (1968). avec B. Lancaster, M Mer: 
tin, J. Seberg. J. Bisset, G. Kennedy. V. Heflin. 


sant angoisses des pessagers d'un avion pprenont, 


cachée 


Füm à gros budget et à vedettes, dont la 


partis edocumentaire» est plus inféressanie 
que ls multiples inèrigues sentimentales et 
que le suspense. 


18 h. 40, C'est FRANCE - CULTURE 


et des lettres ; 


Journal. 18 h. 10, Malraux et son double : 19 1. 25, Présence 


et Maxiralifen, C. viret. avec C. 


fiction. 


rues de Paris : 


arts: 
2 h, Dramatique : € Bagatelle gran » 
Sellers, C. Viret, J.-P. Ciaifi Bbure 





bon; 31 b., Centenaire de le Ya phopographie 5 Maerbert 
von "Karsjan {Btravinskt, Burtok, Roussel) :. 22 1 30, 
Entretiens avec Roland 


Barthes; © h, La sclance- 


FRANCE - MUSIQUE 


18 b. 2, Musique magazine ; 19 h, Jazs time (jeu 
de plages); 19 b. 35 Kiosque: 19 h. 45, Concours 
internntional de guitare : 

20 h. 5. Musique au feu rouge. Compositeurs 8t 
œuvres de Mb, Boleldieu, Lulll 
Rameau, Grétry, Meyerbeer, Berllos, Liszt, par l'Orches- 
tre symphonique de Londres et les chœurs, äir. Colin 


Gyorgy Caffra: 10 
rium D 08e Concert de musique de chambre par le 
Neues Zurcher Quurtett, avec Chantal Mathieu, harpe : 


+ (Enitten)., « Sequenzu 1, 32 » 





MARDI 6 DÉCEMBRE 





CHAINE ! : TF 1 
12 b. 15, Jeu : Réponse 


tures) 
ière : 13 à. Journal ; SR a È X reion, P 

a . V' 
Evec nous UE 3. Emission pédagogique : 18h, 


20 h. 30. FILM (Westerns, policiers, aven- 
: ALAMO, de J. Wayne (1880). avec 


& gran] L farvey R. Boone, 


Wayne. ( ion.) 


en 1828 A nn mn Re 
Cent trs diam vingt-huft hommes 
Alo: 


: la bonne heure ; 18 h. 25, Pour ts : dance. 
8 h. 30, L'ile aux enfants ; 18 D. 5, Fouilieten : ; rest tes le mo luttent Jusqu'à 
Un ps ) Je Ke va u Faure pour les su Ep 
» h soi 
femmes RAter chez 50) leurs) ; : née “oi Le de Job Ford. Les 
scènes de batullle, très sper! Pas- 


19 b. 15,P étro, troie Po a 48 Eh bien. 
Fes Re me p 3 


raconte 


DA de l 
20 h. 30, Variétés : Grand als ge d'espoir, 


en POutraré du Palais des congrès 


FRANCE - CULTURE 


Pure 29 de fe de FONEECO. Mireille - 

Lenorman, Enrico Macias, 7h. 3 Poéde : J à 2 19 D 65, 

ER Émis 
ssanCe.. ne 8 ; 

21 h. 80, in  Socmmentaire : Lettres d'un goraumes, rence de Méditarrunée : 5 b. 50, Dans 

bout du monde  plont sur Santiago. mon ombre pouvoir: 9 h. 7, Matinée os autres: 


ur, troisiè: parti 
ee La, Gaitser . irtonds 


ouest de l'Espagne. par CRmPaURE 
qui se vide de ses habitants. Le toux à 


gratton le plus élevé du 


22 h. 30, Football (en différé cu Parc des’ 


Prifèes : SBiat-Etienne Manchester 
28 20, Journal. 


CHAINE Il : A2 


13 b. 5 Formation continue ; 
r E 


madame (Les femmes dans l'action humani- 


1 h. 45, SÉvcpngur mon ami: 11 b. a Centenaire de 


livre, des voix 


arés norl- bonographle : A Toscantni; 12 
. ce RD PAnOrAMa, avec A. Fermigler ; 
15'E. 30, Libre Paréouts variés ! 14 h. 5, Un 


*< la Voyage d'Amsterdam s. de 


D. Satlenavs; 14 h. 45, Les après-midi de France- 
Cul: L'urbanisme À 


Bruxelles ; à LE b. Match : 


ture. 
J. Ellelnsteln - A. Kriegel : à 16 b_ 25, En direct avec 


D. Desantl : 17 b. 32, Centenaire de ia D Men 5 


M. Rostropovitch et V_ Talich; 18 h. 


Malraux et 


son double : 19 h. 25, Sciences : L'inné et l'acquis : 
20 h.. Dialogues : Qui gouverne en France ? avec 
F. Giroud et P. Birabaum ; 21 h. 15, qe de notre 


A propos de. temps, avec G. Tremblay: 


22 h. 3%0. Entretiens avec 


35, Magazine régional : 8 50, Roland Barthes ; 33 h, Le science-fiction. 
Feudieton : Valérie {rediff.); 14 h: 5, Aujourd'hni 


$ MUSIQUE 








HD on narEEes te A taire) : 15 b. Série : Les enquêtes du commis- 
F d'os saire Maigret: 16 h. 40, Aniourdhu magazine ; 
ÿ COLISEE - RICHELIEU - IMPERIAL | 17 h_ 55, Fenëtre sur. ; 18 h. 25, Dorothée et ses 


ES ENFANTS GATES (Fr) : Studio SAINT-LAZARE PASQUIER - MONT- " 
A A CUT A MONT | AMIS: 18 h. 40, C'est la vie: 18 à 55, Jeu : Des 







b. 3, Quotidien musique: 8 h. 30 Cinémuse 

9 n'2/Rhau tés instrumentales : EHuaendel Beethoven 
D b- La régle Ds Mi Musique de l'Iran, musique de 
anistan : h. 30, Cours d'interprétation : 

15 bd, Le étanton 12 h. 40, Jam clasmique (tout 









a 
e la Harpe. 5° (033-34-83) 
TES-LUI QUE JE L'AIME (Pr.) E CONVENTION - MASFAIR NATION 
. ‘ Anoehs saint-Serman. 6" (633- LLUIS LLAC | CLICHY PATHE - PLM ST-JACQUES 
me à SP: Mangas PSS |l LE PALACE-770.4497 || EÂTÉE champions» GAUMONT Evey 
.'ELLISTES (A. v.0.) : Marbeuf, Be 8, rue du fbg Montmartre- 9° FRANÇAISE Fnetien - VELIZY -2 
235-417-19). Le Bourget 















aammmcnseanrenenens AERCREDI cree 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-SUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 















iffres et des pe lettres : 19 h, 45, Jeu : Ouvrez 


l'œil; 20 h, 
MM. QE. Sotsson. Ynes 


et le RG, répondent ‘aux 
soixante personnes chotsies par l'IFOP. 


23 h. 50, Journal. 
CHAINE Il! : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes Touché la tortue et 


Duke) : 
18h 15, Stéréo postale: 14 h., Radlo scolaire: 


14 li. 18. Mélodies sans paroles. Musique mere 4 
Pelestri ubert, 


FL cloude Enter et on 
n Œuvres de land, Pel 
Fi pe mement : List, Wagner, Dvorak, Debussy, Glo- 
Questions de bokar: 17 h. Studio a : Le Quetuor Eder (Dix- 
hutième quatuor, la majeur K. 464 de Mozart; . 
Deuxième quatuor, en la mineur, opus 51 n° 2, de 


Brabms) : 18 h. 


na, J.-S8 Bach, Sch 


2, Muyiques magazine ; 19 à Le 


time (les céfricheurs) ; 19 h. 38 Elosqne ; 


Musique nu feu 
5 


AEns ; 
20 h.. Soirée iyrique au Pestival d'Alr-en-Provence… 
Orchestre at Chœur du capitole de Toulouse, dir. 


rouge : Ravel Reyer, P. Fete 


le Club d'Ulysse: 19 à 5. Émissions r rérionales: 3. Rudel : cRoberto Devereuxs (Donlretti}, nvec 
Consell 1 Cabaïie, J. Carrerss, S. Mraée, V. Sardinero; 2 h, 


19 h. 40, Tribune libre : Le 


national du patronat français}; 20 he Les jeux. 


Prance-Musique la puit 





Après le nor-lieu de Montpellier 


M. JEAN AUTIN : une police 


Interrogé, samedi, sur le non- 
lea dont 2 bénéficié la station 
autorisée Radio-Fil bleu — déci- 


cembre), — M. Jean Autin. prési- 
dent de Télédiffusion de France, 


8 dénoncé à nouveau le « danger 


d'anarchie des ondes, suscepti- 
ble de constituer un danger pu- 
bite », son me pour Un 
« une police équences est 
nécessaire ». 

« Les radios locales n'existent 
pas, à ajouté M. Autin, le mono- 
vole, c'est encore ce qu'on jait de 
mieux dans l'intérêt de La popu- 
lation iout entière, car Ü garan- 


des fréquences est nécessaire. 


tit Tobjechvité, (-) I n'est 

galers pas techniquement pos- 

de mettre des radios locales 

se parlout en France. Si 

e gouvernement déculait demain 

‘ de créer des radios locales, je 

dirais au gouvernement que nous 

pouvons on. en. installer à tels en- 

droits, mais qu' est impossible 
den insialler aîlleurs. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 6 DECEMBRE 


— À Debray, écrivain, prix 
gemine 197 est interrogé sur 
Europe 1, à 8 h 30. 


Choc, sur R.MC. à 15 h 20. 


— Le CN.P.F. dispose de la 
Tribane libre de FRS. À 19 h. 40. 





© Le centre émettieur de Mar- 
seille diffuse depuis le 3 décembre 
en 625 lignes couleur les émissions 
de TF 1 eur les canaux 29 et 40. Ce 


premier Téseau, plan 


en Apt qu sacre nn 
premier semestre 1982, en 


étaires de postes noir et 
© 819 lignes continueront à 
les programmes de TFL 








Vous n'aimez pas le film? Faïtes plutôt 
5 . une partie de tre. 


TV Vidéo Jeux, adaptables sur its les 
postes TV 1625 lignesl.A partir de 175 F° 
Printemps 
Houssmonn/Notion’/Porty 2/Véhizy 2/Hoke-Golaie 


“Appol à ou locibal ten, 











2 Ge 


crerserent 

















OFFRES D'EMPLOI: . : + 49197 (- + Ho ic D nent ES ee OFFRES D'EMPLOIS 
. DEMANDES D'EMPLOI :. * : 6 114. |. É Ÿ ë l : DEMANDES D'EMPLOIS 500 
IMMOBILIER ñ : T° j " IMMOBILIER 20,00 
AUTOMOBILES A L D - 4 AUTOMOBILES 

AGENDA . Le . 1 =! VE : 

PROP. COMM. CAPITAUX 










«+ 












La Cour de Justice 
des Communoutés Européennes 
à Luxembourg 


un concours général la ! 
PEPARE Suns: réserve de FONUÉMEN Da a sen 


JURISTES-LINGUISTES | 


de langue francaise - 





© COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE DES ÉTAT DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 
de a  (CED.EAD.) 


LISTE DES POSTÉES VACANTS 


La présente te tient Leu d'invitatio aux candidats dfimant qualifiés déstreux we de formuler une demande d'emploi an seétarist de Ia Cemmunanté 
Economique" die Rats Ras da laine de Ponant, (CES, CRDENN ON AeR Meet, pe RE D peste rar el-après : raéuction en Lranpale de textes 


en premier eu 
À BUREAU . DU SECRÉTAIRE EXÉCUTIF " F DÉPARTEMENT DU TRANSPORT, DES TÉLÉCOMMUNICATIONS ET 





















Pour ls 






























l'allemand et en deuxième lieu d'une É 
ngns obficiele des Oorminautés suropéennes (D, 










L Ghot de service principal . d DE “L'ÉNERGIE 
É ‘ L Dlrecteur de département. ; Outre des connaissances 

B) DÉPARTEMENT DE L'ADMINISTRATION : 2 Sat de vero PHAGERL (angart) Que tamation Jondiaue conte dar ge © 
L Directeur séministratit : L À RS nee A De plus, sables rocaetgremente ainsi que ta 
2. Chef des services administratifs. 4 | 5 Agen D ontian). molaire candidat “ 
& Agent principal d'administration, | ë | F. Sennt Principal (énergie) Fou of 59 OA du EL. Odlutai peu 

©) DÉPARTEMENT DES FINANCES ‘ É ‘ _._ G). DEPARTEMENT DE L'INDUSTI RIE, DE L'AGRICULTURE ET Des 
L Directeur finanuier: È ; . : Lu RESSOURCES NATURELLES 







2. Chef comptable principal. a ÿ | | L L. Directeur de départument 
zx Agent comptable principal - A SE . k L 

DÉPARTEMENT JURIDIQUE 
Poste: directeur du département Juridique. 






D 


























© Æ DÉPARTEMENT DU COMMERCE, DES DOUANES, PE L'IMMIGRA Le de serrics Prin | 
TION, DES.PAIEMENTS._ET. DES QUESTIONS son AIRES Ta Hs Agane DER OR (aus os ) 
L Directeur de département. : STE se gen ù sant mpéciniss ; 
2. Chef da service principal (comraarce). ss . “ QUALIFICATIONS . 
3. Chef ‘da service-principal (douanes). .. . He Le ÊE ? . Les candidats doivent avoir ua diplôme uwitiverattaire où une qualtfi- 
: cation valables dans l'ana des disciplines suivantes : 
4. Chef de service principal (immigration). pion rofeanennelle valet < : 
8. Agent principal (commerce), | : eee Ce pin Ren, DRnDE, SLR, finanoi sn {1) Les langues officielles des Communautés - 
6. Agent principal (dotaues). . - stétiatique, oclences sociales, gestion des Européennes sont l'allemand, l’anglais, le danois, 
T7. Agent puncipal (iromigration). -- Ê& - publique, mathématique, recherche * roit, agriculture, le français, Fitalien et le néerlandais. 







3: Afeut pd (paiements 6 que mon | De ut et, ce pates cn got » Ungtmerie), où les dindpltes - 







: PRE DE SERVICE 






importante Société minière 


à SÉNÉGAL 


RE 



























































RESPONSABILITÉS DU DIRECTEUR DE. DÉPARTEMENT 0 Dere 

HR din département du , “supervision . PROCÉD: DUCTION DEMAN ‘D'ÉMPLO recherche 
RL EEE us joué. en ohergé diniser : St ue orme un D ms 
den-objaréifs pénéraus a Commeneut Ni vee à vescution donnent 1e dets eà le lu dorotmnoes da | Les emplois passés à RESPONSABLE SERVICE mi 
£ . EE 2 e est où D PER, de ls ae Frot trottement D ta en ete. ShOrDoopies de diplômes ; ‘ ‘lagénieur grande écals mines de 
Jnsionnement 5 e 
Sénérala des jonctonnaires de: le des æ ‘lettres de recom: moins ot adretscs de deur personnes : mum, eyani l'expérdence de la pu US 
Grétrités de toutes Len de lin otirôle _ Pouvent fournir des renseignements sur le candidat et qui ne maintiennent cteur h itation haute: nn AMERCIAL DL 

des dépenses du 19 Grions RE qu der EL és, guet Non de parenté avec le Gnndliat, dasront Êre, enfoyées d'urpencs Se Soin a me pro teBon hauter \ N 
Questions inféressont s0n +07 département. k EU ni ë ; se Le ke « RNA De ï Situation matérielle et possibilités d'évolution in 
RESPONSABILITÉS DÉS CHÈFS DE SERVICE | : 1 2 (2 Gonementé éonomique dss Siets do-Fagrique de POuœr en ee + DE PRODUI TS 
LACET Er service Géripe ne ‘division cf à ce fre, est Chargé amuser -! PAR. œHs ‘ eo Adresse candidature à NA200S 
ins nee da division ” Pautortié du. dén du eu . 18, rue Voiney, 75002 PARIS ie 
RESPONSABILITÉS DÉ L'AGENT PRINCIPAL ? .' ie écle te dutement marquées ee haut 6 à pouce, © PU 

nn GREEN SE LE EE 6 6e ere eo 6 CRDEA0,-oREnE EEREOL D à 
Dons FtROn den MR - ACCUSE DE. RÉCEPTION . ET INTERVIEW STABLISSEMENT BRENT PNANCIER 




















.. ur s .. En Ben Jar céndldet considérés comm opter eur emplois prévus 
L asmmenaseducses (DL : US$ 22,336 = US. & 26,630) . pronf un accusé de réception de leur demends et seront te, a Fm & TUNISIE 
2. Chef de service, Chef cpmptable Principal (Pa : U-S.$ 10,884 - US. $ 19,618) ÿe rx 4H, OUÂTTARA 
3. 








ADERE. PNÉRCIPAT vnvenesinennne D , PSS TENUE Rs en Re . Ée ‘Secrétaire exéoutif. 


JEUNES ANSE DIPLOMÉS 
DE L'ENSHIGNEMENT SUPÉRIEUR . 


— rosiers Gran des Iooles : 
_ Droît Sciences - 
Docteurs en ou en Remorques 






















offres premier emploi CUT ETUI TU TT 


JEUNES, >. 
Voris sortez de l’Université ou . — 
La ù & 
d'une grande école, PA CONSALLER DE DIRECTION SA. filiale 2e 
mondial P, Aa COL TANT 






FUTURS GDS COMMERCIAUX c. 


Stage longue durée en France. 













SOPAD (HESTLÉ) 


- Propose Gomme-1s emploi à an jeune ingénieur 


À et M. - LD. - LGAM, 


7 une mission temporaire de 6 mois comme 


NGÉNENR D'INSTALLATIONS 


Vas, à à L dédnitiun des Quanses 
LR Ses consignes d'utilisation et 










Vous êtes actuellement à la. 
dar le cadre 20 AT AE 


recherche d’un emploi. 
EMPLOI DES JEUNES 


Le CENTRE D'ÉTUDES.SUPÉ- 

RIEURES INDUSTRIELLES vous ë 
e ue cpénée nement supérieur dé moins 
ET un ns epe SERRES D prabque de Emo 














propose un Fo 


(STAGE 

do PRÉPARATION 
AUX. 
FONCTIONS 
de CADRES 


d'une durée de 6 mois, 
: rémunéré par l'Etot 


OBJECTIFS : 















Des, conpatsnses en thenmique ef tn. Gactciatié 
sont indispensables. 


è reg Ov. à 
17, quai du Pdt-Paul-Doumer, 82491 COURBEVOIR. 


Les postes à pourvoir nécessitent de se déplacer en 


AFRIQUE NOIRE 


pendant une durés de à ans. 


Les misdons confiées et les rémunécations pro 
Posées sont Attrayantes. 


L'aputade à l'ensslgnement sst nécessaire. 





































* édiioues CF. en rapaion is référence à: 
- PA CONSERLLER DE DIRECTION S.2. 
8, me Belin 75782 Paris Ceñex 16 

















avenue Petariesde-Caulle 
"ès2i + NEUILLY-SUR SEINE 























7 adens Re CAMES 
— HSE ee pese, Be ITS Le Silomenent, de nee vente 
— He 2 ago in ce De PRÉVOYANCE ANCE SOCIALE : INSPECTEUR COMMERCIAL EXPORT 






Ce candidat auru une formation technique, ef 
de bonnes corinalgances dans les domaines du 
Soil a ds à cinitsetons 


esaionnels de 
Save où moe Expélnes Ga, Gépisommenie à 


eez 
És colsbo, MAS ES LT creux, mais mais 50 % 
SÉLRn Re trs Goutrs à des déplacements à 


tnitversi: $ 
— {aire un Choix professionnel. 
NN d'en: 5 : 
ren, d'entrée : mnURmm Bne + 3; 
Dates : ‘$ Janvier au 16 juin. 
Lien du stage : CESJ Poin 
du Mouion à ia Since ee rataa 
Parisienne pour los Stages Pratiques. 
Reamenents : eadremer à l'Agunce 
Nationale l'Emploi votre 
domiclle où ax”téliphoner au 
CESI: Centre d'£tuies Supirieures 
TE : “94-31-70, posts 32. 


15 STAGES P PRATIQUES 
B jeunes moins 25 anx emploi 


Libé OM, miveeë Base sé pins. ‘as 
six mois de formation rém à 50 & 
, candidatures ponsibles à Dostes 























‘Attresmer CV. détaillé ou téléphoner à =: 
ACPT. UIS ZHENDIRE, 

‘12287. du ÉRÈES Se 40 VILLENAVIÉ-D'ORNON. 

5 69 87-11-07. 
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ANONCES ENCADREES 



















La ligne T.G. 
OFFRES D'EMPLOI 43,19 t 7 4e 
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 114 OFFRES D EMPI 0 2200 2745 
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 S72 
IMMOBILIER ‘30.00 -34,32 
IMMOBILIER 20,00 2288 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 AUTOMOBILES 20,00 2288 
AGENDA 20,00 34.32 ‘ 
e ; AGENDA 29.00 22,68 


PROP, COMM. CAPITAUX 50,00 91,52 













IMPORTANT GROUPE PRÉVOYANCE 


recherche pour chacune de ses délépations de 
SAINT-ÉTIENNE - LILLE 
NANTES - MARSEILLE 


UN CADRE 


au, placé sous l'autorité du Déléruë adjoint, devra 
assurer la bonne ma>che administrative et tech- 
ulque d'un ensemble d'unités d'une trentaine 
d'employés ot ugents de mañtrise gérant les risques 
prévoyance collective (maladie, {nvalidité, décès). 


Des études supérieures (licence Droit, Sciences Eco, 
Ecole Supérieure de Commerce. etc.) sont Indispon- 
sables, — Une expérience professionnelle dans la 
branche prévoyance collectiva et la connaissance 
des ségimes de Sécurité Sociale sera particultère- 
ment appréciée. 

Rémunération de début: 70.000 F. 


Envoyer lettre manus. C.V. et photo sous pe 39015 
B& CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qu) transmettra. 







Dans le cadre de la structuration de ses filiales de distribution 
UN GROUPE EN EXPANSION, INTERNATIONAL, LEADER DANS SA BRANCHE HEWLETT PACKARD 


recherche 





GRENOBLE 















ePour une de ses filiales FRANCE NORD sPour une de ses filicles FRANCE SUD 
{vile universtiaire) Nous sommes uns société mondialement réputée 
pour ja technologie avancée de nos produits. 


SECRETAIRE EE M 


LOPPEMENT, MARKETING ét PRODUCTION, 


GENERAL Nous recrutons actuellament 
(Référence 1} | {Référence 2) AG ENTS TECH NIQU ES 
- Age minimum 35 ans - Age minimum 35 ans : ELECTRONICIENS 


=“ HEC - GRANDE ECOLE + MBA - HEC - GRANDE ECOLE + MBA 
- Domaine d'expertiss ORGANISATION - - Domaine d'expertise INFORMATIQUE 
METHODES - GESTION FINANCIERE - ‘DE GESTION - GESTION FINANCIERE - = Titulaires d'un DUT ou d'un BTS, 
GESTION DU PERSONNEL GESTION COMMERCIALE, È - Ayant 2 ans minimum d'expérience, 
- Connaissances de base en Anglais. 
stes t à ir dans je service qui 
1 s’agit de deux postes s'adressant à des éléments de premier plan Eee raperation Pdes cartes informatiques AU 
intéressés par Une carrière au sein d'un groupe important en expansion continus, sur un matériel veridu en Europe. 
marché porteur, avec évolution vers des postes de Direction Générale à l'intérieur du groupe Vous pouvez ap) ter pour Informations conple- 
eiustifiant de 5 années de pratpe de la fonction (ou d'une fonction similaire) au sein d’entre- aies 7 Les Sn AR TAIIQNEs 
prises pratiquant des méthodes de gestion évaluée (entreprises de distribution ou autres entre 12 h et 14 h Jusqu'au 13 décembre inclus: 5 
entreprises à dominante commerciale, structurées par produit) ; ecrire avec C.V- détané à 
e d'un contact aisé avec une grande ouverture sur les problèmes bumains. HEWLETT PACKARD, Direction du Personnel © 
Sélection sévère. Complément de formation assuré par l'entreprise suivant programme comportant 196 X,38042- GRENOBLE CEDEX 
des objectifs précis supervisé par un membre de la direction générale. 
Les dossiers de candidature seront reçus par notre Conseil en Recrutement qui conduira le premier 
entretien. Les contacts ultérieurs avec l'annonceur n'auront lieu qu'avec l'accord des candidats. 
Adresser curriculumvitae manuscrit avec photo d'identité récente en précisant référence 39010, D CHEF il (] 
CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. D À > 


hi 
concevoir, , et réaliser une 
des objaclits da développement das 
aura une formation supérieurs et, Impérati 
vement, une expérience d'au moins 5 ans 
de ja fonction, acquise si possible 
dans une unité de production 


que, 
Convocation des candidats rolenus 
fin Décombre. 


Préc d'areniee HArences 


{et photo), au 


















































LES FORGES DE STRASBOURG 


renforcent les études de leur service informatique 
dans le cadre de la réalisation d'un Important 
projet sur 370/125 et recherchent 


UN ANALYSTE 


PROFIL : 


Diplômé de l’enseignement supérieur, ayant exercé 
un minimum de 3 ans dans un poste similaire. 
— Bonnes connatssances des opplications de gestion. 
— Expérience de la mise en œuvre du temps réel 
exigée. Des bases de données souhaîtées, 

Les missions seront présentées lors du premier 
entretien. 

Envoyer curriculum vitae man. photo et prétent. : 
SERVICE INFORMATIQUE - 56, rue J.-CGiraudoux, 
BP, 6K - 67035 STRASBOURG, CEDEX. 











































CEIP Stores 
DUSSELDORF. cs270 PL DEMEUR 


: 2: RESPONSABLE Fer 
COMMERCIAL D'UN _ 
GROUPE DE PRODUITS 






















1 directeur de filiale 
pour Fétranger L) UN INGENIEUR 






















PRODUKT - GRUPPENLEITER d h t 2 
matières plastiques .ll sera responsable de l'animation, la gestion et la direction JS 6 au niveau 
La filiale allemande d'un groupe industriel français produlsant des Sectes unies de Lapenee hôtellerie et restauration) É me ee ma) a 30 ee 
atières plastiques recherche le futur responsable en R.F.A. d'une de sr 0m ro ere et gestion nan! L rtlers (installations 6l 
be gammes de produits, polystyrènes et PVC, représentant un Références indispensables dans la branche RE Dies pps 


RO Re : présidents de filiales en vue d'assurer, après com- 
Adresser C.V. + lettre manuscrite + photo + Plément de formation, dss fonctions de direction 


prétentions s/réf. 5455/] à sinérale, : x : 
PRÉ VERNET  4chet L009 Mae 7) uy CONTROLEUR 


Nous souhaïtons rencontrer un homme de formation supérieure, E : :. : : 
ayant déjà 6 à 10 ans d'expérience dans des fonctions similaires pour : formetion, HEC, ESSEC, TE 
des produits industriels de consommation, plastiques ou autres. minimum ans mare une fn expé- 
Fo arche po sonne 11 sera destiné à exercer à terme des fonctions de | 


chiffre d'affaires de D.M. 50 millions, 





En lialson avec la société mère et sous l'autorité du Directeur de la 
filiale, 11 définit la politique et les budgets de ses produits, anime 
deux vendeurs, et visite fui-mëme les clients les plus Importants 
{2/3 de son temps en clientèle). 























SE faut être parfaitement bilingue Français-Allemand, maïs fa 100 PrD- recherche pour | sera de èe 8 
natlonalité est Indifférente. gent scepti eme, ouh irait direction ecininistratée. 
produits financiers et Immo- MOYEN-0! Résidence en vince avec des déplacements 
Les dossiers de candidature (c.v. en françals, photo et prétentions) Est Lit e me FORAGE © c uents en France, 5. 
sont à adresser sous référence ; 103 ae Paris ou à Dusseldorf. ment spporter ‘les preuves æ INGÉNIEURS vs INSTRUMENTATION dorer vel reines 3934/D à 
k o usseldorf. sa réussi marché. GÉNIEURS PRODUCTION icité 40, rue OlierdeS: 
Les candidats convoqués seront reçus à Paris ou vaste et de sa , e. Gé à ODUCTTON D 






Entretiens en français. Dr À TONTCHEV Case Postale || aupias 
indispensable. Conditions exceptionnelles. 
CRRPUEES SO Écrire ou se présenter : LOS, 90, rue à Bautaville, 
5, rue Meyerbeer — 75009 PARIS  — 18010 PARIS. - Tél : 7170-31-88 et 89. 






OFFRES D'EMPLOIS outre. 
mer, étranger, 


ire E 
hebdomadaire. Ecr. Important d'études Offres d' Cadres, 
Mutations, BP. à Vocation” internationale, leurs, pour CHEF GS 111 AU ù 
recherche | 1’ Ame: La 


STE -D'ASSISTANCE TECHNIQ. 


















































: a 5 k recherche la représenter | ue nnéclallsle ” Dee, n ne 
5 à en ARABIE SAOUDITE AL.E. (E2). . . 
À | Go MMA | GAME OV | se mme CRAUTCS Eos 
| ETROLIERE ET SIDERURGIQUE À |22 "5% ë EE” ES 
; INDUST NO mes 2v le, Moyen Orient | Sans °minim. 9 Gcquis une | | à l'élevage avicole 
| D ANGLAIS INDISPEMSEEE, l'expérience en STRUCTURES NGÉN! ù ‘ et en particulier des 
Afin de renforcer notre expertis d'ingénieur conseil en engineering En ee | nues Laptade Done) ROUTIER D << nsaiistions compléts 
mas mal di 
1 … M [ee St ha foter Aie ane GATE de nu a impor. ” Elle dispose d'un Bureau d'Etudes 
EBNSTRUGTION PROJEST MAN D Moon Apélue Lone. Ed leur CV, (veuillez, préciser | années fexpér. en ‘{4 pers.) dont elle recherche le a 
! A farence. Demander le Marsue: | ie moniant de voire rémunéen in , sable. Formation UT niveau ETS. xPÉ- 
| | Spécinisé MONDEMPLOLS GMA | ER ERSE ubiehes 20 de pi ; rience professionnelle minimum » ans _fra- 
Ceux-ci travailleront en étroite collaboration avec les équipes du client, ———___———— de l'Opéra. PARIS-1er. Ë chés en vail ed le, F4 Pa bal la 
leur fournissant des conseils sur tous les sspects d'organisation et de Pour grone, Éngineerins Pour partlelper, Au, SsopDE es ee ge. Ares La yse 
gestion de très grands projets d'engineering et de construction, nécessitant De ne DRRION dareis téresses pondront. ; eur odes. 
des imteractions entra client, ingénieur conseil et entrepreneur. DIRECTEURS Serdes a "Séestion- Internae précisant eu en tatut cadre . | 
CHANTIER OMIENT en [CONTES Put Adresser CV détaillé s/réf.792-22M à: 
Les candidats devront 3 : INGÉNIEURS DIPLOMES INGEMIEUR de l'Opérs, PARISIE, Paul Louis QUINIOU : 
savoir un diplëme d'ingénieur civil ou mécanique è : Minimum 35 ans. CHANTIER Faure me cnntement de Cadres 
eavoir une expérience de chantier au sein de grandes sociétés Expérience 5 à Tù ans LL ns recherche, pour ses PEUNIé 39 Champs Elysées 73008 Paris. 
internationales d'enginesring et/ou de construction : Anglais Re ce eme ge anere ments W GÉNIEUR 
eavoir travaillé dens les pays en vole de développement ce res eee) RE LE ! + 
a être bilingue Françaïs/Anglais. D MS cpre |ACQUIS  posain ia rame FLECTPROM cas IEN - 
: : 289, 6 sont invités ur | D D'acquié Pour + Société de services informatiques 


Les candidats devront vouloir accepter des responsabilités importantes, BP. 29, re PARIS CEDEX ou 


bien rémunérées mais dans un environnement parfois difficile 









Jeèr “darnière | à 
Sustretion ane éervant FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 


munération en_ écrivant sous de Due pone 
Socli Ingénierie Pari: . 5929 CONTESSE Pui 2 : 
Por pose Pétranger | LE 2 0e PODRn PRES TES ee JP |] FORTEMENT IMPLANTÉ DANS LE SUD.EST 















# rech. ï 3 
Pour faire act de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae Bi INGÉNIEUR en fonctl L). prend étoffe son équipe commerciale et recherche : 
détaillé à : . | vocation Imernationsle rech. r. s É É 
ANNE-MARIE CHOMTON â sus es JEU PIGÉUIFIR den 1) Un ATTACHE COMMERCIAL " 
Directeur des Ressources Humaines D Sons mé and NE EE En prom. | 20 
êx| de quelques années 







2) Un INGÉNIEUR COMMERCIAL 
trégion de Nice) 
expérience la 
de és Comatiques ou es no For 
détaillé avec photo Ne 8.114 


Adresser CV 
+ la Monde » Publicité, 5, r. des Itallens 
15427 PARIS-9° qui transmettra 






e- dl 
C4 ‘|ensemkles), Ce posts en TRAVAUX ou CONTROLE 
Booz. Allen & Hamilton LÉ enr | ms ms 
INTERNATIONAL NE ee | ame Dares 296-15-01 
: ô mention de votre demière _ = 
58, Avenue Kléber, 75784 Paris Cedex 16. sr Pass ee ESS En à | ° < 





















4 


Lil 3 
2800. 4 
10,00 
° 8000 
50,00 
30.00 
80,00 


‘ OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 







DIGITAL en ANT “ 
mini lin: 
fiale du Verconstrucmaar mondial ï StOUrS, 


responsable du pRrecrnel 


France sud, basé ä Lyon 


ar sn à Lyon, Anascy, Granobie, Marseille, Toulouse. * 
'ous serez da missions permanèmes ou 5 
dei mans Re 2 on, VO vi un Toro IN, IUT 
vous bénéficiez d'une expérience 
Sr man ds a ia Fonction Personnel. : 
M D Dé esnnes  angii sen tou SES 
didatu k etention et 
pau fuicierans vor Ve photo € répuné an Fou Ë 
Géfranes NP SOA à Le Breton Perse ”s 


REDENTEN DIGYTAL EQUIPMENT PRANCE- 


“sas FE 
SOCIETE NATIONALE 


_ELF AQUITAINE © 


(PRODUCTION). 
recherche : 

y j | 
D'AFFAIRES 
qui sera chargé de l'étude et dela réalisation 
d'installations de production d'huile ou de 

gez à terre ou en mer. 

Il devra justifier d'un dipième ‘de Grande 
Ecole et si possible de l'ENSPM, d’une 
parfaite connglssanca de l'anglais, .d'une 
aptitude certaine à l'expetrietion. . 
L'expérienca professionnelle requise 


de 5 ans minimum dans un poste Similairs è 
de préférence dans l'industrie pétrolière. ‘ 


Ecrire sous référence 38636 avec C.V. et 

photo à S.N.E.AP. - D.C, Recrutement, 

Bitiment Mestressat, 21 bis, av. Ce Lies : 
64000 PAU. 




















pour établissements de 






La responsabilité comprend : 
? l'administration 
9 eu 5. 








d'entreprise. 


agts de 35 ans minimur, ré 
des fonctions ee 
Rémunération 























‘ # 
Ft SR ne tons à 20 am ingénieur 
: ‘ Importante Banque Régionale Weiques. Sans à lence dai 
! offre sitnction oftrayante et bien rémunérée à- esp es ten retirer un d' fé Se -< 
"1 J ; . © Conuaiss. Vas Le lais sociales et fiscalits. ns pourvoi A proximite dune grande grande a aires 


2 DPONÉE) 
D'ENSEIGNEMENT. SUPÉRIEUR 
Expérience bancaire confirmée 


Adr. CV. poét, à DEBAE rsù 
ES-LA- 






SPECIALISRE 
- A BARS DE BEEDNE, FIBRES 


‘ recherches 
pour le Loir-et-Cher 








au mdu à toute lettre manuscrite, a0coIu: 
Em ts “sureni vitse spas con 





CHIMISTE 


4 INGENIEURS 


LEA T TS (Nolan = td te (TD 


Ecrire En lettre pote .C-V. 






Lieu de Di dans la benlieue de Chatellerault. D&- 
placements à prévoir pour la moflé du temps. Stages 
de ionnement prévus aux Etats Unis. 

1) INGENIEUR GENIE CHIMIQUE. 


uns raoherche en vue ds 





2) SETROEEUM E ENGINEER de a 
Es in sur chers tar de FOIE pce étéranou 728. 
INGENIEUR HYDRAULICIEN OU HYDRO- 
EOLOGUE. Pour la clientèle” ‘«Francer. pie 
ce forage d'eau souhaités. Référence M. 
D INGENIEUR RIORAUARCIES OU HYDRO- 
LU Pour a, en: ET Are is noirs fran- 


da Référence 728 M. 


(ré. 56) 
gontentieux 






possédant ges Sipiomes 


— UN INSPECTEUR 


pement 
et RuS etruée dans In 





& 





Ne pas envoyer.de CV. 


Fes 


connalssnDoss cœnptabies sn 





tèle dépôts et 


Les cnntitsts donrent ebüiratotrement : 


Nous prions instomment nos 
annonceurs ‘d'avoir lobligeance 
de répondre à toutes les lettres 


“a moins 5 à 6 ans: 
. é être aponibies "di mu 


qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les Pit qui leur 
ont été con ‘ 








FILIALES DE DISTRIBUTION 
D'UN GROUPE Te 





DI RECTEU RS 


Efectt 10 D 12 indie onnenne 


“et l'explaitation au 
‘Largement autonomes, ils cmt en che 


eu fonstion de l'expérience. 


armes OL ares lettre manuscrite st pipto 
"a indiquant ré on et ‘région souhaitées 
50.100 PUBLICITE ROGER 


BLEY, 
104, ras Heures, 75002 PARIS. qui trensittra 





CHEF COMPTABLE 





SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


FABRICATION pRouts : 
DE VERES, 


UN JEUNE INGÉNIEUR 


ARCHA: 
A, bd'Eawsmmann. 09 PARIS. qui transmettre 





SOCIÉTÉ DE CRÉDIT ET DE BANQUE DE MONACO 


Banque d'affaires monégasque 
au gear de ne de francs 
r- compléter La réorpantiction 


— UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL T2sPonssbre. du, Départ 


Portefeuille, comptabilité et Informs: 
Ce poste convian: “aie À 2 ends (Gsate VI 00 VOL votre bors clame) 
et connaissant 


d'études 

sions 9e comptabilité et d'informatique. 
Per Les DT ue éinéEnle de sonrrolar 
poste conriendeit à En codre (cles VI ou IQ, ayant notamment de 
— UN FONDÉ DE POUVOIRS Pal, #94 Dépariecaant DRenete. -qu 

et commerciale, agences ‘#1 " bureaus on ville 
A En; cadre (came V ou Vi) RE 
Pamé par les services administratifs slège. 


Îe meet me mpéranme eau dans in branche bancaire d'au 









ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 









DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 572 | 
1MMOBILIER 20,00 : 228 
AUTOMOBILES - 20,00 2288 
AGENDA 







REPRODUCTION INTERDITE 


; - - offres d'emploi D 


EMPLOI àes JEUNES 


Pour donner une süite pratique 
à Ja loi du 5 juillet 3977 
les services commerciaux 
(Vente ou Management) 
du Groupe de Sociétés d’Assurances 
le plus important du secteur privé. 


offrent 20 stages 


à des j jennes de 21 à 25 ans, sans emploi 
actuel, du niveau baccalauréat au moins, 
dans les conditions prévues par les dé- 
crets et arrêtés d’application de Ja loi. 























RECRU TE 
‘POUR SON 















USINE DE MAUBEUGE 
— NORD — 


UN ANALYSTE: PROGRAMMEUR 


Niveau DUT ou équivalent + 3 ans expérience . 
Connaissance IBM — DOS/VS — COBOL ANS ou PLL 
- Notions bases de données appréciées (DL/1} 

.__ Ecrire au Service RECRUTEMENT 
Avenue André Chausson - 59600 MAUBEUGE 





























Les stages de formation 
seront d'une durée de 6 
mois et débuteront le 
19 Décembre 1977. 


Us comprendront une formation 
d’au moins 200 heures. À l'issue du 
stage Jes stagiaires pourront pré. 
senter leur candidature pour les 
postes correspondant à la qualifi- 
cation acquise. 
Ces postes 
Tr pel à un sens aigu des rela- 
umaines et de la responsabi- 
lé p personnelle dans l’évolution du 
plan de carrière en fonction exclusive 
de l’efficacité. 
Is bénéficient d'ane rémuvéra- 
tion moyenne parmi les plus 
-élevées du monde industriel et 
commerçant. 


Toutes précisions sur les modalités de 
fonctionnement des stages et sur les pas- 
tes et carrières auxquels Ils préparent 
Seront fournies aux candidats (tes) qui 
. auront été convoqués individuellement, 
















“IMPRIMRIE (350 personnes) . POITIERS 
LCADRE COMPTABLE 


née ef anlpaque (0 om es). 


Caûre de travatl dynamique motivant et agréable. 
Posmibilités ds promotion. 


Niveau BP. comptable on DECS 
Expérience d'encadrement de 2 ou 3 ans 
{indispensable 














































Ewte ares CV. et prétentions à : 
M AUBIN” - ONILIVRE 
route de Cré - 85%40 LIGUGE 

































du essret 





Füiale d'un gone international 
lisé dans L'EMBALLAGE, 
Gfiectis 500 P Perse Crée le poste 


RESPONSABLE des 
. RESSOURCES HUMAINES 


Directement rattacné à la-Direction Génirats 
ses responsabliités s' u niveau de là 


"exercer ON a! 
sociale aux divers 
Se la RS EC 















1re.lettre manuscrite à LA B. PUBLICITE, réf. 
13, bd des ltallens, 75002 PARIS, qui ve 
{Merci de bien vouloir rappeler la rélérence) 

















































Pour inf. Compl. écrira sous réf. 6605 L 
notre conseil : : 






sperar 5 















vis fins Le Métal Dépioyé SA renforce 1: structure 
ï Ne Me Dee I s division Du du ere 
- 11, 8 Ge béta Un jemne Ingénieur se 





technique d’un grand constructeur la Fopportunité 
de poule une carre ariontée on Pacte 


Chargé d’intetvenir depuis le premier contact 
avec l'atilisateur il est responsable de l'élabora- 


44000 NANTES 





DIE 














Cr d'étud. d'entrepr. 






















1 une ep. eabne 00|de 2 ane stage Re on des spécifications, du calcul, de la négocia- 
= enrepre {2 ans min), ayant|du 57-77, début déc. 77, ee commerciale et’ du suivi des opérations 
bilans ou situst. Compla- | Heu de fravall St- eme 4. jusqu'à a Hivraison des matériels tent en France 
bles, possib. stage ou perfect, | Ecrire S.F.T.P. 8. P. qu'à l'étrange. 
vie ective, trav. direct en cilen- | 002 SAIÏNT-ETIENNE, CÉDEX gl 
tie. Rémim, selon, compétence. Téléphone _(77) Te a nt pen ne, 00 Jen ét 
NC CUT ATERCE | … EQUIPE DE PREVENTIO pr indispensa! 
Diser. assurée Ecrire AGENCE | banijeie de Strasbourg) Ch. À pourvoi dans 
est à pourvoir à Clamart k 
FHAVPS_ HN CAEN, n° 82 pro Se bare 38 a né 
tee carrière et de rém: tion 
mer sm seront LE te Ja bavteur des aspirations du candi- 
Er CONSIENATION dat retenu. 
LE HAVRE . Ecrivez sous référence MM2 






= de didier 
vuchot 





34 BIS, RUE VIGNON 
75009 PARIS 











U 
Permis Ÿ: L. Libéré 





Pr mS déme, EON| eee consultants 


np Dace S PT 


Pour renfarcer son service 





EMPLOI: ÉT CARRIERES, 
PA Verne, Paris, Qui tr. 





















a U, HAVRE re ge RIRES LAB oc Directeur Financier Société Française 
sous bibliothécaires. 'études ivil rnati 

et photo Mligre du SAFS. Saire net Activités Internationales, recherche 
caididatures à M, le Maire, 








TRÉSORIER 


35 ans INSTITUT TEGENIQUE 
DE. CN A 
DE ÉARQUE, 4e: AM) 20° GPARDES | FOCLES 


D ES Said de de tous crédits à æ 
moyen terme, et notamment crédits apcumentairss. 
— Expérience d'eu moins 10 ans. 
— Esprit de rigueur et Imaginatir, 
— Anglals Indispensmble. 
— Références de pretcier orûre exigées 


C.v. man., Sa Te, 
SE Publicié, 2, av, Opére, Parle er, q. 





















do ses services : 






services secrétariat. personnel, 











Env, 





fonction- 
langagements situ que les agences 








matière ban 





dirige les uervices étude 





















TT aie Ten 


D + UN CHEF DE GROUPE nusss 


M 5572772 spératonel de ia sais ordateur, 


ler mars 1978: 











er et EU NOR 
x > 









:ODCCTION INTERDITE 


CU ER NU) 






Très importante société d’ingéniérie et de 
constructions d'ensembles industriels clés en main 
en plein développement, recherche pour la gestion 
et l'organisation techniques de ses chantiers : 


ingénieur process 
département essais 


Chargé d'animer au siège une équipe de 10 à 15 ingénieurs et techniciens 
process. Sa mission concerne La préparation, le suivi et le dépouillement 
des phases de démarrage des installations. 

ESE, À & M, ENSI ou équivalent, il 1 une expérience d'au moins 

$ années acquise par la participation effective aux phases d’études et/ou 
de construction d'installations industrielles telles que centrales 
électrogènes, complexes pétro-chimiques, ete... Réf. 540/A 


ingénieurs confirmés 






























ORGANISATION 
et INFORMATIQUE 


un chef 
de projet 


chargé de développer un ensemble de systè- 
mes de gestion pour les réseaux de vente E 
Jrençais et étranger. 

À onimera l'équipe d'étude et de réalisation 
depuis la conception jusqu'à la mise en place 





# e } e e 
Ingénieurs diplômés de nos meilleures écoles, vous faites du bureau 
d’études depuis déjà plusieurs années dans des sociétés d’engineering. 
Vous avez une solide expérience en génie chimique ; vous souhaïteriez 
maintenant non seulement concevoir, mais faire exécuter. Vous êtes 
sensible à l'exigence que cela entraine au plan de la coordination : es 
études, les achats, les services techniques. Vous voulez l’assumer. 


Notre développement présent nous permet de vous proposer une 

carrière, qui impliquera au moins au début une certaine mobilité (en 

France et à l'étranger), et que vous pourrez ensuite faire évoluër 
rafinage où la chimie. 













































































& Une formation 7: LE a 
y . . Si ARC SC) ue primes eue Ë vos réussites et vos goûts, dans le 
tu auieries industrielles 'sÈe concepIeur chefdepro. Ë 
4 x à Jet dans l'orgenisation des venteserde Pinfor- Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA s’entretiendront 
ls nt confier la k s ; 
mem ms fier à Fur Ses racpes de tuyauteries en relation puarion commerciale Se Re A avec vous de votre candidature. Ecrivez-leur rapidement sons référence 
Jest nécessaire de posséder une formation À & M, IDN ou équivalent, 8lais - Allemand) seraient eee É 77154 M. 
ainsi qu'une solide expérience dans le domaine tuyauteries industrielles, 
bureau d'études ou chantiers, Réf. 540/B : 2e , déplacements sont à prévoir dms les 
Lieu de travail : Paris. Sirca 





e # e : 

ES 4 CV, photo, L 2 
ingénieurs de planning BEA dre CF: photo, prétentions sfréf 4679 à 64, rue la Boétie 75008 - Paris - 
Leur mission est de coordonner et planifier le déroulement des projets. e 
À faut une solide expérience de grands projets clés en main (pétro-chimie, 
mé , mécanique...) et une bonne pratique du PERT et des 














travaux sur chantiers. Réf. 540/C 


EUROTECHNICA S.A. 


Spécialisée dans la vente de systèmes et de matériels 
de télécommunications et d'informatique 
recherche pour début 1978 | 


UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
de bon niveau pour commercialiser des systèmes comprenant : imprimantes 
à marguerites et à matrices, mini-ordinateurs et consoles de visualisation. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur qui aurait environ deux années 
d'expérience commerciale et qui souhaiterait se joindre à une équipe 
dynamique. Il sera responsable auprès du Directeur Commercial pour 
la vente de ses produits. Importante possibilité de promotion. 

Rémunération : fixe 65.000 F par an “+ intéressement et voiture 
Ecrire avec curriculum vitae à l'attention de M. Marquis 
16, boulevard du Générai-Leclerc 92115 Clichy ou Tél. : 739-3390 


Au service de 250 PME 
Vous souhaîtez devenir le secrétaire général d'un syndicat profession 
nel à vocation économique qui défend les intérets de PME. 

V , présenter une synthèse, tenir une réunion, conduire 
une négocisii DU UE des Tes, faire rentrer des cotisations et 
travailler en confiance avec le Président qui fixe les grandes orienta- 
"Vous savez rendre compte et prendre vos responsabilités (initiatives, 





La base de ces trois premiers postes est Paris, mais de courts déplacements 
sont à prévoir sur les chantiers, en France où à l'étranger. 


















ingénieurs confirmés RTE Er : 
électricité/régulation eue en RAM ee LOU 















PARISIENNE dont MANTES LA JOLIE 


Chefs d'agence 


Hs seront responsables à part entière de la gestion 
d'une petite unité d'exploitation et devront 
assurer : ' à 
- la promotion de nos services auprès d'une clien- 
tèle d'entreprises Industrielles et commerciales. 3 
-le recrutement et l'affectation d’un personnel 
Ouvrier, technicien d'ateller et de chantier. | 


Ces postes conviendraïent à des hommes de 28 ans 
minimum, possédant une solide formation tech- 
nique et ayant exercé des fonctions technico - 
commerciales dans des entreprises Industrielles. 
Opportünité (intéressante pour candidats de 
veleur désirent s'intégrer au sin d'une équipe 
Jeune et dynamique et contribuer aux perfor- 
mances de la société, fesder dans sa branche. 

- Voiture nécessaire 

- Formation rémunérés assurée 


Adresser lettre manuscrite, C.V., phato et préten- - 

tions s/réf.6959 au : " F 

Service Recrutement, 7:, avenue George V 
795008.PARIS 







Is animent sur site une équipe de 10 à 15 ingénieurs et techniciens 
électriciens. Leur mission s'exerce tant dans le domaine gestion {suivi et 
coordination des sous-traitants pour les parties montages) que technique 
(exécution des travaux de mises en service et de maintenance). 

Les techniques concernées sont l'installation électrique générale, 
Télectrotechnique industrielle, l'instrumentation, l'électronique, les 
aanaienes la régulation. 

SUP-ELEC, ENSI ou équivalent, ils justifient une expérience industrielle 
d'au moins $ années, si possible sur chantiers. 

L'affectation sur sites en France ou à l'étranger est au minimum de 
2ans. RC 540/D 


Pour tous ces postes une bonne maîtrise de l'Anglais est indispensable. 


Adresser votre c.v, en rappelant la référence du qui vous intéresse 
à Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 qui transmettre. 






















































































[sema)informatique 





























! x voyages, contacts etc...). Vous parlez anglais. 
ingénieurs C A LOogAbax Ecrivez sous la référence 77457 M an cabinet de recrutement SIRCA 
ji École informatique qui connaît bien le profil de l’homme orchestre que nous t erchons 
Ditecg ‘4 male une première expérience en mini PREM Se FRANÇAIS et le prix que nous attachons à ses qualités humaïnes plus importantes 
informatique. (Réf. 10162M) ee TERMINAUX ET GAS que expérience re D La rédaction e votre pat sera arr 
; eucs 20 : | 

analystes-programmeurs MR ORDIAATEES RE SET M RE CR PR ER 
diplômés d'études supérieures TRS de : = 
A PR RE OR INGÉNIEURS Sirca 

analystes-programmeurs GRANDES ÉCOLES 64, rue La Boétie 75008 Paris 

débutants CONFIRMÉS 












Les candidats justifleront d'une expérience 1nfor- 
maetique de 2 à 4 années afln de POUVOIr nASUEneT 
rapidement des responsabilités techniques et de 
conduite d'affaires dans les domaines suivants : 





1.U.T. ou formation équivalente 

ayant un à deux ans d'expérience {Cobol, Ass, PLI, Fortran). 
(Réf. 10164M) 

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, à 

S. Masson, Sema-Sélection : 

92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, rue Barbès. 




















CHEF DE DÉPARTEMENT PIÈCES DE RECHANGE 


120.000 F Banlieue Nord-Ouest 





® terminaux et systèmes répartis 
Les postes conviendront à des ingénieurs s2yan* 
une expériences spécifique en programmation temps 
réel eur mini-ordinateurs, terminaux Program 
bles et construction de réseaux ds terminaux en 
connection avec do gros Ordinateurn. 










société assuraot li management technique » des filales 
Fes CerALIONAL diffusant des vébleules (VL et PL) et 
des ju pence £raucopbone peopsrose Fe 
plèces de rechange. Sous les ordres du 

Bchats, ll ser 







@ systèmes transactionnels 
Les es nécessitent une bonne connaissance deu 
sys es d'exploitation, de \a programmation d'or- 
dinsteurs temps réel et de la mise en place de 
réseaux bancaires. 
Les unICation et Hou- 


connaissances en télécomm: 
veaux réseaux de transmission ‘de données seront 
appréciées. 


DÉBUTANTS 

pour programmation d'applications temps réal aur 

microprocesæurs où mini-ordinateurs. 

Dans chacun de ces postes : 

— pratique de l'anglais soubultée, 

_— Heu de travall région Sud de Paris, 

-- déplacements de courte durée en France et à 
l'Etranger à envisager. 

Adresser curricul. vitae, photo et prétentions à la 
Direction du Personnel sous rérérence 

TT, avenue Ariscide-Briand — 84110 ARCUÉIL. 


PRE DEEE NENE 





techniques et Berg responsable da la 
gestion des stocks de l'ensemble des magasins des filialee du 
groupe. Il contrôlera les approvisionnements, les prix, les roatges, 
Je niveau des stock K dèfinira les quantités . qualités e6 prix 
des piècen devant entrer dans la composition des stocks des 
filiales. Aveo ses services, 11 assistera, Conseillera et formérs les 
personnels des magasins iocaux. Le candidat retenu, âgé d'au 
. motns 35 ons, de formation supérieure ESSEC, ESC. ou ingénieur, 

A : 










aionnels et la gestion informatisée de magasins. ge 
20 % du temps en déplacements. Ecrire sous réf. 17-M & 


G.R.H, Conseils, 
3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 
Toutes les candidatures seront traïtées confléentiellement. 


ÉRAND GROUPE ELECTRO-MECANIQUE 
recherche pour REGION PARISIENNE 












JEUNES INGENIEURS 


{AM, IDN, ENSI et INSA) 
pour les postes suivants : 


INGENIEURS D'ETUDES 












100.000 F 

















INGENIEURS D'AFFAIRES informatique | |" ae ne 
INGENIEUR GESTION D'AFFAIRES Ingénieurs Commarcieux 





BANQUE PRIVEE, Paris 8°, rechercha 






INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 










- ission de commerctali réseau de te! rtagé AP.L. 
INGENIEUR ME CANICIEN SEM UT seen 
connaissances souhaitées : systèmed'exploitatianteæps Re 





Une expérience de 2 à 5 ans est souhaitée dans ce domaine. 


Rémunération motivante pour candidat de valeur. 
Fémmation complémentaire assurée. + 


Lieu de travail : Ouest Paris. 


réal, laogoges Assembleur, Cobel at/ou 

Des connaissances sur mla-ordumtewrs seraieat 
appréciées. « 
Mission : sora intégré daes en groupe de travail en 
ve du développonent d'applications de gestion sar 


ins de ces postes peuvent convenir à des ingénieurs 
Sons Îes postes gestion d'affaires et technico-commercial 
requièrent 2 ou 3 années de pratique. 


Un des postes d'études nécessite de solides connaissances 
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PANNE 


5 en aérodynamique et en thermodynamique. rt mdr 
Sur développements de carrière possibles pour tous ces e Enr GX. photo et one sous rC 1890 fséié | Aürescer lettre man. C.V. sit QE, photo ef : niveau de 
5 fe Ecrire avec C.V. détaillé à BTH, 2, rue Oswaldo-Cruz - à LEA, qui vrensmettre. LES DORE Uon, sou far PSSTEM LE À mec e | 






ae LUS ne Te 
D x ERA UT 





a 75016 PARIS. 
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Hi offres d' emploi offres d'emploi CHER AA 1 5 CREER p 5 #8 
il re ce. ie 5e is : HR . mm si Société Européenne s0. RTE D'ENGINEERING MULTINATIOn 5 ‘ g D 
Le ENTREPRISE MÉCANIQUE. GÉNÉRALE Product Manager Junior - |. me TT Te POUR SA FLIALE PRANÇAE 
it : + Cettw annonce s'adresse à de jeunes cadres diplèmés d'études 
Th 1.600 PERSONNES | en 
Û . | “ion durs den roues anglo mor, SÉNAUE d'enter dance RESPONSABILITÉS RESPONSABLE 
4 Fear, ; sont qu peut. en raison de Rien de DIRECTION NO COMME 
Les  repidement la responsabilité complète de 2: marchés et TECH L 
possibilités de promotion au niveau européen. _ cé en sestion. : = 
- pour. siège social: proche banlieue. . | SU ms nation ie 
de ! LE NECESSITE : 
Un D NOR en | nee sun 
_ leurs : 
ANT AU DIRECTEUR FINANCIER MALLORY-DURACELL 126 rue Thiers ma De ds ten, do Rue ann 
92100 BOULOGNE-sur SEINE . . expérience professionnel ÉCE # oder, pétr pérrochlmique, deg ee À 
. 30 ans. environ — englais parlé indispensable, connaissanse 
". RES tres anne | souhaitable. 
— Formation d'epañt comptable, avant soute AURA POUR MISSION : 
3 rénion conpabie mvbae. L'rnnisnton ee in coordination” « Sun | srouy 
$ 5 : — is Smmeralianion des technologies de ki 
‘— Expériancs justiflant capacité : : RT. soc! 
© de participer à l'animation des aifrérents IMPO - ANTE la 
services comptables et fluanciers ; 5 SOCIÉTÉ — les contacts avec les elents et los fourni 
k e d'animer Je canne de gen Gore : , NOUS OFFRONS : 
clales : Ts nés 5 très sat CODSDUÈQRE ns — des conditions ge travail fan favorable à mé” 
© d'assurer la gestion de trésorerie et la pré ‘à Fonsembls de la OT esiOn. roptriauré transport, emballage, stockage, vrac press dynamique désireuss de SRE 
parsdon de tonte opérations de fininonnent dorés vue expérience réussie dans la vente où ls. AO recherche té ée dans l'un d lus ka: 
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ere oper se Daerenen #1 Rens 2 rater oc EUR Env. G.V. à REGIE PRESSE, ss numéro 7 00100 M 
fique. Notre Direction äu Pau Moheens ous offre un INGENIE bis. rue Béaumur - 75002 PARIS, 
Ecrire a! O.V., photo et prét. à OP. Conseil, ° 
n° 482 48 4, ruo de Lille, 76007 Paris, qui tranmm CENTRALE, ARTS ET METIERS, ETF. 
CHEF PRODUITS  Débutint ou 1 à 2 ens d'expérience 2 
ï —Astit, VENDBUE ÿ 
IMPORTANT FABRICANT ° 
SOCIÉTÉ DE COMMERCE INTERNATIONAL _ ISOLA TION S ar NT DE 
(quartier des Champs-Élysées) roduits Industriels 
: ‘recherche pour le Bâtiment et les TP L 
| ot : “er ne CA :1 millierd de F. - 6 usines en France - 
| programmeur "0 me point dex stratégies pour “ | 5500 personnes 
à Avé socle ui 2 eu S Eine bons Se CRE Re sn Fos Chef du Personnel . 
expérience de ‘la réalisation .d'applicetions à : ; S pour son USINE [700 personnes) ne De 
: - S situés à 30 km Ouest de Paris Fe 
de télétraitement en langage évolué sur : : nee me = 1. à 
petit système transaçtionnel ou système /3, LV. , 1. : De son le side mettre Sohdque de pe Parsons. : 
Pour lui confier la réalisation ‘des pro- É s 4 Me pdt VE : L MATE, SC an en matière de L 5 : 
i grammes d'application d'un nouveau projet |: Nous sommes ia Fikale d‘un Groupe : re en éra on, fermation , : : 
À rares Gun apple TP et la mainte- 06m 5 ‘ Le titulire de ce poste devra avoir 28 ans n 
nance d'une application existante. j 5 \ imum, une formation supérieure, une . ' 
: # |. expérience de la fonction Personnel i 
La connsissance du GAP Il Sera sppréciée. SOGIÉTÉ D'INSÉMERE ju 7* ,. Se péter en usine. Suis on i 
éelles perspectives d'évolution | BANLIEUE SUD -  :.: LL Tr» ÿ Les dossiers de candidatures de : 
# « < ar: rechercha l " f ë sous BÉMLTATS à précar eur lenveorpe- 14 ' L* 
!, de siiccès. : f ti n E traités confidentiellement par ï 7 
Adresser C-V.. lettre manuscrite et préten- INGÉNIEUR 2 orma o , ÉTÉ RUE | en ne UE 
jons sous référence BADE à :. 6 FORMATION , EL information He rue de la Paix, 75002 Paris - +4 À 
Publicis Conseï np 3 ROSPTT ALES, er ape 
EMPLOIS et CARRIÈRES rs ÂCHES : ge tt ER 
. 80, rue Vernet, 75008 PARIS ... 










ENTREPRISE DE NEGOCE ET LOCATION 
MATERIELS DE LEVAGE {8 } 
Banlieue Est de À 






mat 






gas l 

— Some et sut de tions | 

-— Eéipten à Péporation des Gomes à 
techniques. 








‘Ce pose contiandroh à mu Bognne de 























® ce : expérience dans les domaines & Rondes érés. i 
IMPTE ENTREPRISE DE CONSTRUCTION \s ee dope ue ee À M a cuers: La connaissance de l'anglais $ L TRE | 
.  rechercha;pour, Siège PARIS "Re d'un diplôme GRANDE ECOLE Horira avec CV en indiquant rémanération i 


CHEF DU SERVIS 
JURIDIQUE 


dù Directdar Admis et LE 


I AURA EN CHARGE: . 
= Fensemtie des problimes séminirtriit at jur 
Sans en paraeuler préparation des conven- 


et marc] 
— Gonnulanss des * contrats internationaux ; 
= élaboration des dossiers de, réclamations ; 
de sert st nues . 
— rôle de conseil auprès des urs d’affaires : - 
—. des dossiers propriétés inâustriel- 


actuslls ou souhoi' 
[ueS_ années : Po e = “. = 
| seen à! ms de 
LANGUE ANGLAISE ECRITE ST PSELRE or 
N INDISPENSABLE 








Aür. av. et prétentions sous référence 3239, à: 
| PRO MULTIS - 47, rue Ro sEseR PU FARTR 




















Envoyer lettre manuscrite, C.V. détail prets 
salaire re Ni rétentions 2ops ré dE 


104, rs su Richelieu - DU P 


DIFFUSION RIVE GAUCHE 
recherche pour 


YVES. SAINT-LAURENT .TRICOTS 


des Affachés (es) Commerciaux (les) 
Exclusifs (ves) - 


Péur Paris et province, 






















Discrétion et réponse assurées à tous les candidats. 















































‘ Longue expérience dans TE. ou construction exe 
Bia. Pratique de l'anflals souhaltéS. 


Adr, C.V. dét. avec photo et as le n° 58.838 4 
CONTESSE Publ, 20, av. Paris-i®, mr 






ÉTABLISSEMENT BANCAIRE PRIVÉ 


PARIS, recherche 


CHEF COMPTABLE 
BANCAIRE 


| Amportsats Basque Privée rocherche 
RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT des CRÉDITS 






Les candidats devront tement connaître le 
Res de de mais, que du prét-à- 
de gamme et rasêifier sue e 

















sur ce marché. 


Outre 1e touvtious de vente de daux collections 
par an, ls devront être capables de gérer 
complètement leur secteur. 


















TETE DE DISTRIBUTION 


IMPLANTATION NATIONALE Le Es sera Ets RE avec la valeur | 
(40 établissements) à e Haute qualification comptable avec expérientt' 
recherche pour Pontion cadre. - LIBRES LE le JANVIER 1978. bancaire con! 


PAS 
un jeune 
contrôleur interne 


Fôruetion recherchés : 
.ESC, DECS ou équivalent. 
:Ce poste implique de fréquents déplacements 
de courts durée et permettra. à l'intéressé, 
après 2 à 3 années d'expérience dans L fonction, 
d'accéder à d'ii importantes responsabilités 


ADMINISTRATIVES et FINANCIERES 


dans l'un des établissements de Province du 
Groupe. : 


Adressez C.V, et photo à Na 37I02CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 76040 Paris Cedex 01 


Curriculam vites plus boto à adresser à 

Diffusion Rive Bancs 

| To ga APOUELr 
Ts002 Paris. 












Be gts à ut ie mn à corn k 
GES pour les budgets en fonctics, 
gs 1a politique du Bière. où de 















ctionnement, avec le con 



















curriculum vitae orgie n° 50.06, 


Aûresser 
RARES Société ; unes 100 PUR 


CHEF DE Pl PROJET 


Un producteur d'équipement de technologie 68 
INB/HIC à pointe qui a des aediéés dans le monde entier 
recherche un 


SERVICE MÉDICAL DU TRAVAIL 
recherche 
| Poux notre laboratoire bockimie à NANTERRE 


D UNE INFIRMIÈRE PRÉLEVEUSE 


à mi-temps (la matin) : pour diriger le développement d'un impèrta 
| Paie Ge conduire, volture fournie. : Système de"Télécommunications. pare 


rat unes AUDITEUR INTERNE SENIOR | 
2) UNE INFIRMIÈRE DE. . : 


eeñviron 35 ans 
: ire 12° arrondi «expérience réussie de la direction de projets 
consalterions diverses 


complexes à calendrier serré, de le gestion et | 
Postes stables, 40 heures en cing Jours 
© 7 | Avantages sociaux. 




































des relations technico-commerciales. 
— Solides connaissances techniques en: 
eréseeu 












Envoyer CV. et photo sfréf 2719 à : 
PLICHAU S.A B.P. 220 - 75063 Paris cedex 02 
qui transmaettra 











Téléphoner pour rendez-vous 
84-11-21 (9 heures À 17 heures). 






PARTICIPER AU DEVELOPPEMENT D'UNE 
ROUVELLE ACTIVITE RELATIVE AU SONEOLE 
#e AU DIAGNOSTIC DANS LES RESEAUX 
TELEINFORMATIQUE 


Important Groupe Français - - * 
- de ra + se à 


NobveuRs 


dnstns Je ans d'espérience | 














MFP | rss IF 
| F. ; 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE L nn, rue ont Ecsnne 75008 Pa. 5 Le Centre Technique Informatique (C.T-L) 


PT Poe pen INFORMATICIENS 


recherche pOur Son 

Bureau d'Étndes 
4 4 de baut miveau : 
| ne ées, connatsannèes LD.S. 2 #00 


UN INGÉNIEUR débutant 





























































proche banlieues sud 
nee Series sn DIRECTEUR CEUR COMMERCIAL ADJOINT Res 3 LE Ron Expérience minimum 5 A0 de, 
Lieu de travail ê “nets - one da ren : - 
House RE où nes es cu Diplômé AM. - LNSA. Lyon Sea RS PEL ae een qumeess Li 
Adremer CV. détaillé sveo photo et prétentions. (Génie Mécanique) La rémunération sera en rapport avec Fexpérience 


“ph Envoyer curricu) prétentions su 
us 8127 « le Monde 3 2 Eubloits Ecrire ne 2033, « je “Je, fende » Publieité her au Paso DT 
S'rae des Jialiens — ADS PARIS-9, TRIA - BS. 105 = 16150 LE UHESNAY-. 


Rav. CV. sous Je n° SBKI6 à CONTESSE Putliei ï 
- 20. svenme TOpérs, 75040 (ra 5 ras des Jtaliens - Téér1 PARIS-9* Qui Weumn. 


PARIS Cedez OL _ 











PRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 






JMPORTANTE SOCIETE 
proche banlioue Nont-Ouest 


SOCIÉTÉ D'ARCHITECTURE 


recherche 


RESPONSABLE LCIAL © 









INGÉNIEURS 








Sa Sean ÉLECTRONICIENS 
capable d'assurer développement commercial Par . 
de sa filiale française implantée en région débutants ou av. une 1re expér. |} 
rene ré pour LE à 
lon prévus en France ct autres pays au développement a! aux esse 





portera sur : 

* prospection des investisseurs 
élaboration des offres de service 
e négociation des contrats 


Une connaissance des milieux Architectes, 
BET et entreprises de constructloi 
souhaitable. Fe 
Langue ue etfou, allemande appréciée. 
ire avec photo, référent lètes 
sréf.1836 à : INTER P.A. - BF. 508 75066 
PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


da TELECOMMUNICATIONS 
POSTES EVOLUTIES 
à pourvoir rapidement. 


ar. aa photo et prétentions 
IMPACT, 41, avenué de 
75008 PARIS, qui tr. 












ATS bon niveau ‘élecironicion 





instruments . 
oiais impératif. Nombreux dé 
ÉSPe ee Eu 
En 14 ons 

RIBERMAG 
PRES 
(proximité R.E.R.). 







Premier Groupe privé d'assurances 
recherchs 


UN COLLABORATEUR 
POUR ÉTUDES FISCALES 


En eera chargé particulièrement de l'analyse et de 
l'exploitation de la documentation fiscale. 





Agence ÉLRIEU recherche 

REtérant où ASSISTANTE 

désirant devenir C.P.  Junlor 
Tél. d'urgence 723-91-20. 


CADRE AOMINISTRATIR 
et COMPTABLE 
DU PM. >, en pleins 





























D situnt. bilan, déctarat fiscales. 







trepdise ou l'administration cie. 


ïl aura une solde forruation (Ecole des Impôts È 
‘ou équivelent). Ë 


Per 

Envoyer eutr. Vitae. prétentions et photo à ne 3.447, 
Sn, PUBLICITES REUNIES 
13, ba Voltaire. 75011 PARIS. QUI transmettra. # 





posoonsaie « 
SODIP, M. rue de 
la ‘nfslioe 730 0% PRIS. 
Rech pour MONTREUIL Li 
Oame AIDE COMPTABLE ml- 
Een ERA DIES, ‘exp rt 
compt., ‘104, r. Amsterdam, 9. 


















np nn A 
DIRECTEUR ADMINISTRAT. 
craie réorganiser comptabilité 


érer budgets finances 
Etes le annee 

v. manuscrit complet et_prét. 
€ 2 cet Genet fes et 
FV, 12, bi Malesherbes, 17e. 
a — 





DIRECTEUR FINANCIER 
D'UN GROUPE FRANÇAIS 
locder mondial dans sa branche 


recherche : 


CHEF COMPTABLE 


5 ans dans 

se mociéeé Laduetrieqe Eéneral, ana] es date Dave, 
ytique, 

%, consolidation, mformatique " 


POUR DIRIGER nn is 
de 20 à 30 collaborateurs 


a Homme d'autorité et de rigueur, travailleur et de 
bon contact. 

— Anglais nécessaire. 

— Références de premier orûre exigées. 


idr GY. men f à ne 27H. 
TE PES Puniietis” 20 av. TOPéra. Fars-t*r 


BR 
33 
#2) 
dm 
EE 
33, 
n3 
: 
F8 







Société de Services 
re “ informatique 
ele d'un gran 
Peel françats 


or son département 
logiciel de base 


recherche 


un Ingénieur 
système 


fl sera responsable de 
LE canception Un ose us 
complet à de Mana 


% Éomelaues… 


è LL cntrôt er ecriture et lim 
4 Sérentetion d'aigorithmes 


complexes 
- far, ce équipe de 


# Wet 

— une formation | supérieure 
Grandes écoles ou umivers.); 
environ 4 ans d'expérience ; 
une connaissance hardware. 


M | Envoyer lettre manuscrite, C-V. 
et ans référence 
CEMOR. (ment/enveloppe) à 

È EMPLOIS ET CARRIÈRES, 

90, rus Vernet, 75008 PARIS. 

















DES TRAVAUX PUBUCS ET DU BATIMENT 






recborche 


LE RESPONSABLE COMMERGIAL 


de son Service Petites Annonces 


18 ans minimum. de formation supérieure, 1| a une 
FrpERpee de ia vente et de l'organisation com- 
métciale (secteur publicité apprécié). 


a 
TEEN aurs ls responsabilité du développement com- 
=<metclal des différentes rubriques de petites 
onceg de plusieurs revues. Il animern une 
équipe de cinq personnes et assurera lul-mêma 
de nombreux contacte avec nos interlocuteurs 


© existe une possibilité réelle d'évolution de cette 
-* fenction qui est à pourvoir rapidement. 


Envoyer C.V. photo et prétentions à : 
ge QUE. , Société des des Publications ga Moniteur, 













SU 
CCIAL bien ui g 







en carnbR Aurouss 
ATS, 38, r- Maubeuge, 


canTet DE. PRODUCTION 


















1 17, rue d'Urés. 75002 P. 
4 cn LECTRONIQUE 

$ : PROFESSIONNELLE 

très Important 
$ GROUPE INDUSTRIEL 
£ PME. SOCÉTE COMMERCIALE pour études MéiNodes Lee 
. rerberrhe son 

4, SA) UN INGÉRIEUR 

Ë -* Chef des Ventes | ou. 
1 Ê : . — ADJOINT DUDIRECTEUR COMMERCIAL où équivalent 

x He Responsabilllés wchniques . 
À nmnent NauStanté tr Française 





s :pimser at isvelopper es "entes, 
» anmmer autraïner ‘équpe le vente 
-omposée de Jingénieurs ‘OMMErCIAUX 
s suvre st “ontêler "admuustranon 
des »ntes 





Connaissances anglais 
souhañtées, 





La rémunération Sèra LE 
en fonction cs Candida! 








Lieu de travall ; 
SARTROUVILLE (78) 







Son profil . 

® A 3st le préterence ngémeur +n ni soeli 
Artoraehnique NorElertion inimin mure. 

s 1 peut usblier le 33 rrusste ans "2. 
an poste saoilarre ÉSNES paiiteite, 2, 





de Opéra, PARIS-1er. 
pm ———— 
FON MUTUELLE 
ps CARRCIALISTE 
CREDIT EQUIPEMENT 





24 r photo r pretentuns s/18£ .070 
BP :69,742454RB “ELEX 9 






récherçche_ pour 
SIÈGE PARISIEN 


RÉDACTEUR 


Pour être candiémt, i fat 


LABORATOIRES SEARLE 


recrutent 
dans le cadre du abratoppement 
de leur Service des 


RELATIONS MÉDICALES 
MÉDECIN 
(Réf, M 24) 


Chargé de l'ASSISTANCE AU RÉSEAU 


F ration médicale des délégués 
Participation sux réunions d'information 







ul rande connaissance des 
une grd bancaires et dé 
crédit à moyen ei ïong 


ë ; 
L Me competence en matière 


d'analyse financière. 














Ce poste suppose de fréquents dépincements “a oi CUSENIER 
Pour ce posts, Î: noélssance de l'Anglais 
= et Founaltable ONPTABLE 
Uno expérience préelable de l'information AIDEC 
médloele geralt appréciée pour corps 
nai t He 
Adreswer CV et prétentions : financiers 
BERVICE DU PERSONNEL 
7% bomievard Romaïn-Bolland - 2120 MONTROUGE AGresser 


en C 
E|25, vou. vos EE nsar 





offres d'emploi 

































IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 
UN INGÉNIEUR 


Débutant ou quelques années d'expérience 
DIPLOMÉ ES.E. où EN-S.T. 


pour laboratoire études du département 
AICEO - ELECTRONIQUE du eroure. 


UN INGÉNIEUR - 
ÉLECTRONICIEN 


Débutant ou quelques années d'expérience 


Pour usine située Réglon FONTAINEBLEAU. 
Dévelopgant en grande série les produits de ce 
partement. 


curriculum vitae, photo et prétentions à 
THOMSON CS-F. Service Recrutement! 
B.P. 10, 91401 ORSAT. 


80.000 F 


_ Pioua scrnines ‘un organisme d'importance na- 

on: 

— Nous recherchons pour développer notre neti- 
vité de coneatet et d'ortentation professionnelle 
en direction des jeunes diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur : 


UN ANIMATEUR CONSEILLER 


NOUS EXIGEONS : 

Tune expeience de plusieurs années en entre- 

— Use formation supérieure ; 
— le goût de l'animation de groupes. 

NOUS SOUHAITONS : 

— une expérience positive d'animateur de réunions 
ou de formation 

— le goût de l'élaboration de méthodes pédago- 


glaues 
— ln  enpacité de contacts À haut gro avec les 
catreprises, les Universités où des Organismes 


boto À n° 39.022 CONTESSE Publicité, 
15040 PARIS CEDEX OL qui transmi 






Env. C.V. 
2%, av. O] 





IMPORTANT GROUPE IMPRIMEUR-EDITEUR . 


recherche 
pour son Imprimerie située à : 


MONTROUGE (92) 


INGÉNIEUR 


diplômé ICAM - ANL - HE vale: 

We expérience d'environ mr et Vans taeriee 

Technique et d'entretien. 

Après pérloce tion, la responsabilité 
des Services pero Rae d'Entretien de l'éta- 

rene evec, pour objectif prioritaire, la mat- 

trise de Ia relation Matériel Production. 


Connaissances matériel imprimerie nsouhaitables, 
mais non indispensables. 
Expérience de le fonction ee 
Evolution probable à moyen te! 
POSTE DE DIRECTION. 
Nombreux avantages - Salaire à débattre. 
Adresser C.V. détai1l5 anprteaHons à: 
BP. Service pe 
3, rue Bayard, 7 PARIS, 


BOTS-FRANCE LANGUES ET TÉCHNIQUES 
cherche 


TRADUCTEURS TECHNIQUES 
très qualifiés {sinon s'abstenir) 
Allemand -français (mécanique, électronique), 
Anglais -françals (électronique, ELF. radar). 

Pour collaboration durable, stage éventuel. 
Rémunération auivant capacités. 


Adr. C.V. à BOTS - 5, r. du Helder, 75009 PARIS. 


ORGANISME PATRONAL 


recherche 


COLLABORATEUR 


haut niveau. 30 aus minimum pour assurer Laison 
permanente avec les départements Séjours très 
fréquents en Province, 

Traitement : 7.000 X 13 aprés période probatoire 
de 6 mols 


Diplômes exigés : Ecoles de commerce ou titre 
universitaire (niveau licence). 


Adresmser C.V. et photo à FUBULINYER, TS, Tue 
Voltaire 92300 Levallois, qui transm. 20944. 


Société de Négoce International 
CAFÉ - CACAO 
recberche pour son service commercial 


un COLLABORATEUR 


_ Anglais part 

— spas pr SP eus Le poste est à Paris 
Adresser ] tte À V. + photo sons le n° 8.106 A 
«le Monde» Publ, ë rue es Itallens, 73427 Paris 


ENTREPRISE SUISSE 
cherche pour 
SA FILIALE A PARIS 


THERMICIEN expérimenté 


.&, mäme d'ensster sn emploi bre assez régulier 


aux travaux de planification (ealcuis, 
de plans, rentaolement pee de Ébantiees 
tion au siège sulme, 


Offre écrite avec C.V. on M B, NIGRA, 
30, rus de Suréanes - GARCHES. 


BOCIETE DE TRANSPORTS INTEENATIONAUX 


cherche : 


UN AGENT COMMERCIAL 


de Transit Maritime pour lu offrir un poste 
st des perspectives À la Mesure de son envergure 


Envoyer CV. à a 39.341, Contèsse Publicits 
2, av. Gpérs, 1504 PARIS Cedex OL qui trengm 





offres d'emploi 
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Ecrire sous rélérence 3976 LM à 
Mme J. MAMENCE 


ALEXANDRE TIC 
1, rue Royale, 7500 PARIS. 
finie con Dre. 


EXCELLENTS 
CADRES TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


cilenrèles. 


Bénéficiant _d' expérien: 
de 5 8 15 ans, ee 


POSTES A RRVOIR 3 


a V. et _prétent. 
à n° 58.88 NTESE! Publ, 


22, av. de Opéra, Parisiæ. 


l financier 
rechercis Pour de dévelop 


pement de_Sses agences de 
BOULOGNE - VINCENNES 
PARIS-CENTRE 
CADRES 
FINANCIERS 


Les candidats (tes) devront 


— Une benne formatlon banc. 
{ moyen 


fes: , fiscales et 


= srUque et le goût des 
contacis. 


Se RE ET EAcHalr SA, 
rarmatira 


B.P 
CEDEX 0, El 


qe, recherche par r grecs baniieus 
INGÉNIEURS 
Poren ape, réel 


Notions LTR appréciées. 
Env. C.V. prétent. et photo 
no 38%3 CONTESSE ÉUBLe 
20, av. ne FOréra, _Paris-te 

u Nous recl 


2 INFIRMIÈRES JE, 


Krelsser, 8500 Cétortbes." 
Tél_pr rend-vs eu’ 762-2195 
CARS ut, spécialisée 


se jeux cherche 


TECHNICIEN PAYSAGISTE 





mitemps 
PAC LE La 
RS bis, rue Réaurur, PARIS. 


LS CL 
; INGÉMENR PR PROCESS 


Éer. n REY. 44. Le 0 des 
Mésanges, 93325 Pavillons-s/Bols 


Éxperiie Compiable 
spéclali: ET 
me ee Is$e ges rs AUDI 
recherche 


EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 


| Formation : HEC, ESC, 


LEP, ESSEC 


— DE. pomel el 

— Libéré obligalions militaires. 
= Fe as fCe appréciés, 
72 B9S d'expér. confirmée 


Le candidat est destiné à 

venir en Fnt e nr 1mmé 
diat d'un Chef Groupe. 
Ecrire avec Es et photo à : 


12, rus Marguerite, 75017 arte 
en précisant, rémunérati 
-demandée “y 


de pen Buts. 


CO-ORDINATING 
PLANNNG à 


perfecily bilingual 
FRENCH in ENGLISH 
custom's Torrnifties, 
Knowledge of oi material 
wi 


Workplace * LONDON 
retum to LP TV PS 


ne et 
IMPORTANT _GROUPE 
ELECTRONIQUE recherçhe : 


uns ou ES£ 
ENSI exclusivement 
Libérés service national 
papa française 
LS et mise au point 
ras translstorisés. 
a CV. photo (retournée) à 
Contesse Publ 


a av. de l'Opéra, Paris ie) 
IMPORTANTE FIDUCIAIRE 
PARIS recherche 


(mémorlallste ou ECS, 
“formé solvant principes et 
méthodes Inémationaux 
maïtrisam 1e langue allemands. 


Ecrire sous rétérence no 60.084, | Ecrire 


HAVAS . CONTACT, 156, Douls- 
verd Haëssmann, Va PARIS. 





offres d'emploi 





ANALYSTES 


— Un important groupe de 
RETRAITE et PREVOYANCE 


(2900 personnes). 
-U 


Din des tunlet env anEte 


service 
OÉGANISATION et INPORMA 


TIQUE 
des chantiers en 


G de les aider À développer ds 


nouvelles applisations 


au sain d'une équipe 
Tuodernes 


Jeune pourvue de moyens 


Env. let. mon, CVu ho n° 35.315 CONTES 
Opéra. 7540 PARIS rs 


Publ, 20, av. 


P.ALE. cherche 
RESPONSABLE 
SERVICE COMPTABILITÉ 
pour diriger peilte équipe et 

asskter Direction. 
noprofondie. Env. CV. détaillé 
à no 2028 B, BLEU, 17, ræ 
Lebel, 94300 Vincennes 
Scité d'Engincering recherche 


DE PROJETS 
Minimum 4 ans d'éxpérience 
dans le rene et 


PAS É'PARISENNE 


SÉERAR, 12, ue Jean 
92507 Puteaux, qui 





INGÉNIEURS 
CHEFS DE DE BROJET 


ayant PSIeUrS F5 énnées 
SRparIan me re Informatique 


MGÉMEURS ou ÊWE.. 
mêmes débutants, 


pour particii la réalisation 
de projets D minlcalculateurs 


camps 
Envoyer photo et prêtent. 
PATENT Cuataut Slt 
néon MORANGIS. 
98e EGURITE, SOCIALE 


COMPTABLE te éd échelon 


Lieu de travall Paris-ler, 
bran. 


| TE. 5 261254 Mie Si 


NE HE ENERGIES 
banlieue F ere 
INGENIEUR ‘# 


PE DURE etiique entire 


Be DEEE 06 Her en 
mn | 


PSYCHOLOGUES" 
ou MODANTS Es, 


Sté de services et consells en 
Ra Un, Gad 
lustriel fri 


pr participer à son 


1) ARGÉNERS 
mo 


CAE En 
= Débutants E jqa 2 ans de 
périence. 


2} ANALYSTES 


— Formation de type 1.0. Te 
expér. 2 ans minim. dans les 
Gormainsa d'activité" Sutv. : 

ns . réalisation 
Systèmes temps 

_ Sri des systèmes 

de gestion de transaction ; 

_ Suns tion. ds systèmes 


Envoyer lettre” V. 
et prétentions Fous rétéranes 
CALAU on enveeppe à 
EMPLOIS ET CARRI FRA 
30, rue Vernet, 7508 PARIS, 


Société d'assisience technique 
à l'étranger recherche 
pour son Siège parisien 


Envoyer C- gi, prétentions 
MINET PUBLÈ 1 NO D, 
40, rue ler-dé-Serres, 


inter. | 75915 PARIS. qul_transmettre. 
Pour postes stables 
CHEF DE SALLE 
ET PUPITREUR 


CONS 


Cri me Liste UP 
AU CHAUSSEE D ANTIN 7 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TELECOMMUNICATIONS 
PARIS (13 recherche 


AGENTS TECHNIQUES 


ELECTRONICIENS 
CONFIRMÉS NIVEAU 5 
RSS de à L'on 
Sur ml laiateurs 


avec CV. et _prétent, 
RSTbe 8.P. 31, Paris (199. 
AIR LIQUIDE 


recherche pr_son centre études 
près VERSAILLES : 


véhicutes 


. Métaux. 
o0 DUT. Pour sais piate- 
ave ue CV, à 
AIR LIG LIQUIDE, ec RCD." 
BP. 13 = JOUY-ENJOSAS 


CEDEX OL q. tr, 





1MPTE STE à PARIS 
recherche = 


1 INGÉNIEUR 
ICIEN 


DEBUTANT 
sé anis oran ENS 
et réalisations de matériel: 

électroméeshiques. . 
Dégagé OM 3 
eee CV. avec prét. er photo 


ne 38979, Cont: Publ 
2 ete Obre, Parle, ui-îr. 


a ——_——————— 
LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES DES 
TÉLECOMMUNICATIONS 
recrue un 


INGÉNIEUR 


X - ENST - ESE. 
Pour étude théorique 
de modéms. Quelques 
années decrience 


uhaïtées mai 
obligatoires en n aHenent 
du gignal (modulation et 
flltrage numérique). 
Adresser lettre manuscrie 
et CV. détail au 
CNET 
3-40, rue du Cantal Pscierc, 
sas ISSY-LES-MOULINEAUX 


Sur 
recherche * 
ane D, PISÉMIEURS 
© ANT 


PROGRAMMEURS 
Re Re 
tériel NOVA, Solar, 


Reno E ANOSH OUT) 


pour Paris et Toulon. 
Tétéphoner dezVOuR 
RGP MEMSDS ee ou 


ane PEER PL op es. 
B 66/64 


2 enr NOIRS fran 
gaiso de première Importa ce 


Nous recherchons 
auslques 


DE CARACTERE 
cabeies après:un 
STAGE RÉMUNÈRE 

en_ auelaves mols 
UN SALAIRE 
de 4000 à 6000 F MENSUELS 
Nous leur offrons : 
—une formation \ 
— one activité rates 
— un plan de carrière précis. 


SI vous Pouvoir faire 
. PEAU 4 NEUVE » 


re avec CV. + photo 
no U54 Pobiciss Réunies 
M2. be Voneires PS0 PRE 
= avant ana à 
— soir 60 bo ca bornes études, - 
— SOIT le preuve de leur par- 
sonnallté, 


IMPORTANTE SOCIÈTE 
recherche Pour 508. 
SERVICES D'ETUDES 


matériel 
7 d'automatisme Industriel, 
Une connalssance des 
technologies nouvellss à fälble 
niveau d'énergie 
est souhaltée. 
Dss capacités de management 
sont également Indispensables 
asmuner/èue Presponsl bilttés 
dans les actions d'indusiriallk 
sation de ces matériels. 


URGENT 
Groupe ROUSSEL UCLAF 
CHIMISTE 
MICROBIOLOGISTE 


CS Léo, 
_ = Détest des des SE ations mi 
iros pour essais Industriels 
en France et à l'étranger. 


Poste à évoiulion commercials 


Adrester CV. et photo 
S PLAIN PLAIN Eure à ss réf. pa 
5, r. du Heéldér, 75009. 
URGENT POUR BURERU 
D'ETUDES 


ÉTUDE ? 
Electricité 


METUDE 2 1 


Mécanique sénérale 


TEL. 72-MHS 00 93-89 


























; Reset Gen CET? frs 






terrains 














sectétoises 


Secrétaires de direction.  . … 






HOMME de PUBLICITÉ 
‘ et de MARKETING 










eee | KAUFMAN & BRO) 















% Le Très polie de tous ls problèmes de RUE MOUFFETARD 
Er is a. de : NEUF SUR IN Un des premiers con! 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ … . Hemnelle ef Erapique, Dé r pHon rédac pee POTIS SUD à 5 res JR ” mi Reese ne me PR 
CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISÉS. rc LS PS EE M MU RER Francs 


mesrosaate DE LA pueuere: QÉRES RS a RECHERGHE BEAUX TER 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION || * Vue Lo De 

RSR 0 ne OT SRE RUE RE murs  Eüxire sous n° SIT M à RECIE-PRESSE. | A A situés prés des grandes villes 
TRILINGUE [ses sé Pot Pis quiet rte 16613-14, pour L ÉOREI, des Rai 

—— ee 7 

Aûr._lettra LE DO RDS Len 20.038 à 







situS des le VAL EXYERRES TEoi/eun Sud-Est) 





























téléphoner à M. Debono 
PSTEL Rein & Broad, 


Raze. 
90, aveous des 
55008 PARIS. — T6L : 235. 







Personnalité ‘et entregent \ pCES Éoa état | Prés PARC MONISOURIS 









: DRE | |vrai a À°28 e0 Gien ru 
& 5 Ë MAX.|2 km DEAUVILLE, bne_sltuat. 
POUR CONCLURE... : TEL. :_264-67-06 balcon. ENSOLEILLEM. 2 ET Ter 
commerciale, martsdie cadre do réserves de . Det One ee me | ras de Balme, Touques c : 
Târmée de l'An, Jes-7 ef à décemitre de DR à Ia. pierre de tail ba. VE VESRERC Su Deouvile à Te: 88-1320 | BRL ENT 






L 2 P. LUXE INE. ASCENS, 
PR! 40000 E. P. RAT a 


bilingue frapçals-allemand, Ps 


S.G-LA. Mo Nationale, bo 
appartements IDR 
CITE pour, Even 
vissant 
es 000 


fer à ESSEN. “ POUR. | & = 

Bas salaire, réf. Ecire| . | eles F 
ane RAP Publichés Réunies, 4. : : : ” _T& eus, après VO h a Le 
a En PT R OUVER - CHATEAU-D'EAU — ro suememnu—|LEVALLOIS , Occe 

% 1H M2 À LEX (2 P. entrée, cuis, We, 2 s/rue, 

: . ‘ cuis. + RES  |imm. part, état. 45.000. 766-12-00, 
Sténa-dactylo " à #1 12 pre BOIS VINCENNES 
+ 


Eturdie toutes Hfons, RASP. pont PARTS 
ie bns. Luxe. 
AGENCE PUBLICITE : A EN RE TE Terrasse, ODE, 4270, Spieit 
le 


recherchi L cherche Ê - Beau 5, PL. DU PANTHEON 
EMPLOYÉE BUREAU EE TE T70m4. Et. él Asc. ODE. 95-10. 
TÉL 70-69-28 ontra 10 et 15 895.000 F. - Me til. : Balcon. Vus exceplionnelia 


ACTYLO 































à J pi m2, 
DE 5 
Ecrire ave CUa Et Erétantions | 0 Entre fe an sonate à ! . ie MX confort. MM DIRE: TRE neuves 
ns 448, PARFRANCE, 4, rus 2 — | CHARME, EICHER, __159-99-67 
Robert-Estienne, 75008 PARIS.| exemples, erreurs , ï é DENFERT. 
. . x 3 RO Een et - 
Dactylo désiré , A ann 200 M du parc. Grand studio PE LUE = ROCHEREAU 
- DACTYLO Les Dames es tests. personnes,‘ rach. Er. gps one Om D. BIDAUT ne oi e 
FRANCAIS-RUSSE noise L ï "RUE FELLECHRASE — , nt-Gathal 
RARCAISRUSSE k Chexna + 72, rue _Résumur, PARIS-e | Etage élevé, asc Im. ancien, indé: GA 'edire # 
it : ‘ | del Business : 7 Peer. pee |de nvraion 2 Pi Pod P. 
: cour. habituée - RL ' x GPPTARE VDS PIeCES FAIRE VD Ÿ PIECES avec terrasse. a De à 
capitaux ou proposit. comm. fx Sacs forge biere de faille. OUS quarts. - 
ASSISTANTE DIRECTI ne a PTS MODELS , [ice je ee 
= - - er 85 bis, rue G ir # 58-52-52. LT Fran F 
ONG-KONG po oi : æ APEPAL - 22559 
ï H G = . T'ERÈTS HYPOTHEQRIRES nn immeuble 
Groupe de soclétés ayant des intérêts financiers rl ‘eut . ! £ 45 PIÈCE fonds de Le 
buteur d'ardicies fabriqués à Hong-Koug; en Corée : DIM MAÎNES F'COMMERCIRS 1 F HAB) DÉCEMBRE 77. (eu Ti ; , D 
et à Taïwan. . GR Faciilfés de jugement. : gite fous jes x: PES 














2 DECEMBRE 














396 TA qua, * de ‘Particutier vend appartement de |} cl 
Nous sommes intéressés en retour par la représen- Ecr. ne 202 NATION - BEAU, STUDIO locations PER . 
tation en Asie de l'Est de Marques connues, * Persana 1er asc. Parking, mu non meublées : 


Catslogues sur demande, : F 
A. Bond Global Ltd, room 301, 11 po chun chame 
Pacs 188-188, de Vans Tout Cantin. Hong-Kong. 















AR . 
4 ans, 7 ans expérience 
Se, conception. 





COTE TTL 


M Av QU ROULE en) | IRD TOTTT TETE 


fmm. 5'pe asc. û 
LÜNDI/MARDE 19 h°3 0 ñ 























































cou’ 5 
e début du sie : inl-Jaavier. 
Banssignements et inscriptions : 
* Groupe LPS D Gal à Grue, 
je 37. le 
rs & 
FÉC + OS pois 28 





PNB PARISQUEST, 5 mb. ni E Li . ie". 
PROPRI u e #. +. 
5. L_ 3 
e OR 
TNSCRU IMMEDI : . 5 Le tome 
DEBUT L,LE 16 JANVIER LEE ET ; . Lots » + o 
< FULL-TIME. où PART-TIME » RAIN 4 Fe 4 : 
Demande: an 
- 15 %3 
qe Fe 
e. QNES à 3 ET JEUNES FA INTERNATIONAL HOUSE | ; use 
e deuxième cycla re STUDIO 556.17.49 Ses : : " 
e en rech: "emploi : POUR SIPLOMATES ce ” 6.4 *. 
DETTE Von Dal 
e (information) + MN ds en 4 È 
. Sbk, rue Réounur Parts. 09 ' è PAS ne 
: AGENCE à F 7 ' 
: FFICE DES LOCATA ; : se 3 ee 2% 
DE TECHNIQUES COMMERCIALES | : | ee (ae nee nn | VALLÉE RTE. te 
© 3 mois (455 boures) RES à a D F. 2644-04 us, \ ; dr ed 
Plication eu en eplss; : Tap- Ds SE 
e rouen ses it : me CM 
5 COUV socsis rs cs æ 


ACHETE URGENT COMPT. 
IMMEUBLES 

LIBRES ET dec gtieue 
L | Promotic, 25-11-68, poste 25, 












hôtels-partic. 


MEUILLY / Maurice-Barres 
Ster 1008 ‘So "Eu a ae 


CRIS ÉA 












tar travail 
Nous prions les ‘lecteurs répondant 
* ANNONCES DOMICILIÈES » de vouloir 













bien indiquer lisiblement l'enveloppe le s : ee - MS VAL-DE-GRACE 
numéro de l'annonce es Fntéraeent de lemande ne ae LATE CHERS Heure avec Jardin pause 
vérifier l'odresse, selon qu'il v'ogit du set | UMIVERSITE 





CAUNS 
“ Secritaire raQuscr a à PARIS 
« Monde Publicité » ou d’une agence. Du —— DRE on pe ire scie LE sert fe amies Re GEL 
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Cours | Dernier. 
précéd. ss VALEURS re cour 







VALEURS 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


AUS MOICES HEEDOMADARES | LONDRES B. A. L. ©. 


SG LA OURS DE PARS. | pr ra | ge me ve 



























































































































qu'aucun nouvel emprunt n'a été " = 
ee &64 5274 | dünoncé. n y à lieu de remarquer | cocsolaés Mes élevée & 2927 rail 
- . * égslement qu'a côté des émissions] 3911e, par rapport à la période 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE d'euro-obligations nombre de crédits, correspondante de l'exercice 

Base 100 1 29 décembre 1961 parfols d'un montant Impresslon-| Gent Attribution gratulte. d'une 






triellcs essent de 1 à 3 pointe. 
TE ANT OP ER | D PRET Se Mol Es] CM. wie. — Enuon de 
fonds d'Etat gagnent aussi du ter-| 350000 obligations convertibles de 
Î Base 100 : 23 décembre 1872 rain, mois Lassement des mines d'or. 40 F. portant Antérèt de 1028 e, et ps 
en nouf ans à partir ë 
2550. 2%. OR {ouvertare) fdoïiars) 158 6D contre 158 75 du Ie Janvier 1981. x: : 
74 76,1 GLOTURE | COURS Financière de Paris et les Pays-Bas. 3 
ner . 1227 + VALEURS Se | 8/12 — Répartition à partir du 23 déceme È xs 
a ne M3 er bre des 2206000 actions de 100 F, 8 
f GARE. 355 769 jouissance læ janvier 1977, créées en |! 8° 
T1 TEA | Beecx es ss représentation de l'augmentation du ‘ 
744 752 |E capital de 1104 à 132,8 milllons de m1 
71,7 70,5 francs par incorporation de réserves 2 
803 885 (uxe action pour clnq anclennes). és 50 
za 7 Marine-Wendel. — lasrtions en ut 
rs 3 vue d'une part du regroupement des 
Fr actions dont le nominol 2 été ra- À 38 
k 3 mené de 70 P à 25 F en cicres de 34 
834 918 100 PF, et d'autre part de la répar- 186 
594 585 |-West Oriefor ttlon des actions Compagnis géné- |. 5 
552 55 |ewssio Hoisiar rale d'industrie et de participations. #3 
9,9 878 | —"—"" Cotations des sections tant regrou- -[ 162 - 
1 38,7 { dollars U. S., net de prime sur le | pées que de l'ensemble du capital 4 . 
84 87,2 dollar investissement. de la Compagnie génerale d'industrie fl 847 
a me | et de participations. ; FA n 
Eteblissements Arbel. — Emission Flac. institut.12881 91 12648 29 
sd 1077 FURO-DOLLARS 4 110 F de 94687 actions de 100 F. ER De [te ertéprieliesst 08 10012 7 
ss 1 Sons PE PARIS de EDS es 1 er rer 
Francs (une 
: 122 ne Bonne tenue des emprunts | pour quatre). " x 
- 538 512 en euro-dollars mt 
+ 1797 1823 En dépit de 1n nouvelle déprécia- ÉTÉ ! 
; 7 183 | LEn dépit ae ln nouvelie atprécis. | NOUVELLES DES SOCIÉTÉS mou) 
: . 2279 228,3 | de la semnine écoulée, ia tendance — l 165 
car Nbre... 1029 1029 | es restée assez ferme sur le marché |  ROSSIGNOL. — Pour le promier |: 168 
CES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949} secondaire des euro-obligations Lbcl- ï" _ 2 
4 Den Jus veatts monde du fait semestre de l'exercice 1977-1978, la EX. GaBpn. 7 
à rev. fite où ing. 215,1 215,9 part du groupe dans les résultats 16) Min. et MétL.| 2. .! js 
421 


2 rev, variable. 










ÉSrSzze 
BRSSSABLSSRSLENEU ER RARSEÉSES 


51,7 | nant. sont annoncés ou en cours de} scilon nouvelle pour sx anciennes. 
j” | négociation, attestant de la repré- 
a sentativité d'une devise qui reste le| , EUROMARCHE. — En ralson de In 






commercial | “onjoncture maetuelle, le consell de 










gs | premier instrument la société na décidé de reporter à 
1062 | Méète évolution épouse parfaite. 1878 l'introduction de son titre en . 
651 | ment celle du marché américain des urse. 218 
898 obligations. qui reste cependant peu ROUSSEL-UCLAF. — Le dividende 988 
704 animé, avec one faible demande de| pour 1977 sera maintenu sur ls capi- 1e 
. la part des investisseurs proprement) tal augmenté gratultement (1 pour 21 
157.1 dits, de sorte que les intermédisires | 10). soit 9.59 F net pur action. 156 
ES 












ge contenient générnjement d'en- 





































































































































Eran, des titres qui, momentané- 
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té tenu de La brièreté da délat qui nous est imparti pour publier te cote = La Chembre sy a décidé, à titre ox ii, de , aprés ln ebturs, la 
ù ol: care értmon presse 
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